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CBTTE scon ZDITION.. 


” 


E:AccuBL que le Public a fait à la premitre- 
Edition de cet ouvrage, m'a impoſe l obligation de 
le revoir avec le plus grand ſoin pour cette ſeconde 
Edition. J'ai compare de nouveau ma traduction 
avec le texte de S. Cyprien, & je peux dire que je 
Wai remarquẽ nulle part que je me fuſſe ẽcartꝭ du 
ſens. Si dans quelques endroits, qui ſont en petit 
nombre, j'ai cherchẽ a-me rapprocher davantage 
de la lettre du texte, c'eſt par de legers change - 
mens dont il ſeroit difficile de s'apperceyoir, meme- 
en y mettant beaucoup d' attention. Les additions 
notables que j'ai cru devoir faire, moins par necef- 
ſite que pour la plus grande ſatisfaftion du Lecteur, 
ſe reduiſent à ce qui ſuit, 
19. J'ai ajoute, dans la premiere partie, une 
Lettre de S. Cyprien au Pape Corneille, dans 
laquelle il le felicite ſar ſon exil pour la foi. La 
grande refſemblance des idees & des expreſſions 
de cette lettre avec celles de la lettre au Pape 
Luce ſur un ſujet ſemblable, me Vavoit fait omettre 
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ras la premiere édition; je Pai jointe — 
celle · c, parce qu'elle preſente auſſi des idees. 
/ - neuves, qui contribuent à faire connoitre de plus 
en plus le genie fecond & la belle ame du S. Eve= 
; que de Carthage. | 
20. Pai mis dans la troifieme partie, apres le 
traité des Tobis, une autre Lettre de S. Cyprien 
au meme Pape, concernant ceux qui avoient ſue- 
combe dan la perſecution; & la Lettre que le 
Clerge de Rome, pendant la vacance du S. Siège, 
Ecrivit au 8. Eveque ſor le meme ſujet. La pre- 
mięre Edition de ce recueil contient les morceaux 
eſſentiels de ces deux pieces intẽreſſuntes: Pai eru 
faire plaifir au Lecteur, en lui mettant ſous les yeux 
tout cequis'y trouve avoir rapport a importante 
affaire des Tombi;, 
Tous les autres changemens qu*on pourroit re- 
warquer, ſont de la nature de ceux qu'il eſt preſque 
impoſſible à un auteur d'eviter de faire, lorſqu'fl, 
donne une nouvelle edition de ſon ouvrage. | 


PREFACE: 


L nom de S. Cyprien rappelle toutes 
les qualitẽs de l'eſprit & du cœur rẽunies 
dans un faint eveque. Dieu, par une 
eras particuhere, ſuſcita ce grand 

mme pour l'oppoſer aux ennemis de fon - 
Egliſe, dans des temps difficiles oh elle 
| eut des aſſauts multiples à ſoutenir. 


a 17, Trois perſecutions conſecutives la 

: deſoltrent pendant plus de dix ans, & 
preſque fans interruption, ſous Pepilco- 

. t e S. Cyprien; & elles furent mar- 

2 ü loses par des traits inouis de barbarie de 

fl la part des perſecuteurs. Des Chretiens 


en grand nombre, de tout ſexe & de toute 
condition, furent enfermes dans des pri- 
fons, & condamnes à toutes ſortes de ſup- 
plices: on prolongeeit leurs douleurs, 
pour les faire expirer enſuite dans les 
plus. cruels tourmens. Le faint Eveque 
Fcrivit alors ces lettres pleines du feu 
divin qui Vanimoit, & dans leſquelles il 
Tha | A 3 « ; 
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prepare les Fideles au combat, il conſole 
ceux qui ẽtoient dans les fers, il les feli- 
cite d'avoir ẽtẽ trouves dignes de ſouffrir 
pour Jeſus-Chrift; & il leur. fait enviſager 
conime le comble du bonheur, s'ils ſont 
appelles pour ſceller de leur ſang le tẽ- 


| moignage qu'ils lui avoient deja rendu. 


29. L'ennemi du falut, non content 
dy attaquer de front tous les chretiens, 
avoit ſeme la diviſion dans le camp du 
Seigneur; & par ſes trompeuſes ma- 
nœuvres il Etoit parvenu A ſcduire des 
hommes qui avoient triomphe de lui au 
milieu des tourmens. On vit des Con- 


feſſeurs embraſſer le ſchiſme, dont le 


ſouſfie empoiſonne ſuffit pour flẽtrir en un 
inſtant les lauriers du martyre. S. Cy- 
prien fut celui que Dieu choiſit pour etre 
A defenſeur de; unit de ſon Egliſe. Il: - 
urſuivit le ſchiſme, il en devoila les 
perfidies & les ſuites funeſtes, 1] ramena 
au camp de Jeſus-Chrifſt de braves ſoldats 


qu'un moment d' erreur en avoit ſẽparẽs: 


& ces ouvrages admirables par leſquels 1] 
a confondu les ſchiſmatiques de ſon temps, 
ont ſervi a combattre tous ceux qui dans 
les ſiècles ſuivans ſe ſont Eleves contre 
1 Egliſe. | | 
* b autres maux avoient tC la ſuite 


. 
i 


Priftee. * 


. d& la perſecution. Un grand nombre da 
Chreétiens avoient eu le malheur de ſuc- 
comber & d' offrir Peneens aux idoles. 
Il ẽtoit nẽceſſaire de leur faire connoitre 
comment ils pourroient rẽparer un crime 
auſſi Enorme, & en obtenir le pardon: . 
Deux excès oppoſẽs ẽtoient ẽgalement A 
craindre, une ſevẽritẽ outree qui portat 
le dẽſeſpoir dans Pame des coupables, & 
une indulgence funeſte qui: les exemptat 
de la ſatisfaction neceſſarire pour fAlechit - 
la colère de Dieu. L'Eglie fut en effet 
diviſce par des factieux qui -donnerent 
dans ces deux excès. S. Cyprien fut en- 
core celui que Dieu ſuſcita, pour montrer 
comment il falloit allier la ſeverite de 
Pevangile avec la tendreſſe du bon 
paſteur. Il s'tleva avec force contre ces 
kommes durs & ſans pitie- qui ôtoient 
aux apoſtats tout eſpoir de reconciliation ; 
& en-meme temps 1 dëclara à ceux cĩ 
que leur crime ne pouvoit Etre expie que 
75 les ſalutaires rigueurs de la pẽnitence. 

propoſa des regles pour les -differens 
ordres de coupables, & elles furent, 
* & ſuivies par- tout. 
toit après avoir lu & mèdité ces 
Idifferens ouvrages de S. Cyprien que les 
Confeſſeurs de l Egliſe d' Afrique, à qui 
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vii Preface, 
il les avoit envoyes, lui rẽpondoient : 
«-. Vous vous ętes peint vous- meme, ſans. 
cc Je ſavoir, dans ces admirables ecrits 
«- dont vous nous avez fait part. Per- 
« ſonne n'a plus d'eloquence que vous 
* pour perſuader, plus de lumière & de 
© force pour traiter les ſujets les plus 
« difficiles, ni plus de ſageſſe pour le 
& conſeil.. Nous nous fllitens etre 
« les diſciples d'un tel maitre, qui nous 
<< apprend par ſes écrits à Eviter les 
« embuches de Notre ennemi, A Jui 
« tendre nous-memes des pieges, & ale- 
ec terraſſer de maniere que jamais il ne 
« fe relève pour nous attaquer de nou- 
« veau. Sv 

Quel 1 celui qui, dans des circonſ-. 
tances ſemblables à celles oũ ſe trouverent- 
ces illuſtres confeſſeurs, ne deſfirat avoir 
auſſi S. Cyprien pour maitre & pour 
guide? Si je fais deja naitre ce defir dans 
Fame de mes Lecteurs, c'eſt parce que je 
crois pouvoir les fatisfaire, en leur pre- 
ſentantles differens beer ex Eveque 


G 
* 
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(1) Lettre des Confeſſeurs YAfriqae A cg. 


— Edition d'Oxford de 1682, n 75. 
luze, 1726. n 78, je Citerai toujours ces Dok 


editions, en les defignant par nnen , 
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qui forment ce recueil, & od ils trouve- 
ront les motifs de conſolation dont ils 
ont beſoin dans leurs peines, les pou 
cipes qui les confirmeront dans la foi & 
unite, & les regles qui pourront r& - 
ſoudre leurs doutes. | 
Je commence par tracer rapidement 

dans ane Introduction le tableau des per- 
ſecutions qui deolèrent l' Egliſe ſous 
Pepiſcopat de S. Cyprien, afin que le 
Lectrur puiſſe comparer ces temps avec 
les nötres. Viennent enſuite les trois 
diviſions. que le titre de Louvrage an- 
nonce. | 7 

Na premiere partie contient les lettres 
les plus belles & les plus inſtructives que 
S. Cyprien adreſſa alors aux Fideles & 
aux Confefſeurs. Je n'ai point ſuivi 
Pordre des temps ſuivant lequel elles ont 
tt ęcrites, ja cru plus utile de les 
ranger ſelon un certain ordre de matieres. 
J'ai joint à ces lettres Vouvrage de 
S. Cyprien ſur une mortalitt qui ravages 
dans le meme temps l' Empire, & un 
traite ſur les maux de cette vie, qu'il 
compoſa contre un paien nommẽ Deme- 

trien, pour venger la providence. Ce 

font des chefs-d'ceuvre d' ẽloquence & | 
de ſentiment, hien propres à faire con- 
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noitre aux Chrẽtiens toute la vanite- des 
choſes de ce monde, à leur apprendre à 
ne craindre ni les calamitẽs de cette vie ni 
la mort, & à leur inſpirer le dẽſir d' etre 
au plus tot reunis par elle au Seigneur. 
ſeconde partie renferme ce que 
S. Cyprien à écrit pour combattre les. 
| ſchiſmariques de fon temps; ſavoir, 
1*. Le Traitẽ de Unite de PEgliſe od il 
developpe les preuves de ce dogme, & ä 
Ou il fixe avec preciſion les principes & 
les notes qui ſervent à faire connoitre- 
ceux qui rompent Punite : 20. Les dif- 
ferentes lettres dans leſquelles il ap- 
plique ces principes & ces notes aux nou- 
velles ẽgliſes que I' Antipape Novatien 
& Fortunat faux-&veque de Carthage 
avoient voulu 3 | | 
Ces s peuvent etre | 
comme le Traits de P Egliſe le plus propre 
aux circonſtances, a cauſe de la reſſem- 
blance frappante qui ſe trouve entre 
lle ger rn de France ( 1) & 


2 — 1 
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(x) Je deligne Pegliſe. Chilwatinns de 33 
le nom PEgliſe — quoiqu elle ne 
us reconnue par aucune Conſtitution, parce 


8 eſt nee des decrets OY RTR, 
Peet att Gere Clerg, 


Prifact, 4 


ces anciennes ẽgliſes ſchiſmatiques: voila 
uoi on les a vus ſi ſouvent cites 
es inſtructions que les Eveques 
lẽgitimes ont adreſſes à leurs peuples, 
pour les prẽmunir contre le ſchiſme 
naiſſant. 5 
La troĩſième partie contient des regles 
ui furent ſuivies pour la reconcihation 
de ceux qui eurent le malheur de ſuc- 
comber dans les perſecutions. Elles ſont 
tires, ſoit de You de S. Cyprien 
connu ſous le nom de Traitẽ des Tombis 
que Jai traduit preſqu'en entier, ſoit de 
ſes autres Ecrits, ou de Thiſtoire eccle- 
ſiaſtique du temps. 8 

J'ai eelairct dans des notes ce qui 
demandoit quelque explication ; & J'ai 
traite dans des diſſertations particulières 
les points importans qui avoient beſoin 
d'une plus grande diſcuſſion. 

Je ne me flatte pas d' avoir rendu dans 
ma traduction le ſublime des penſces & 
energie des expreſſions qui caractẽriſent 
les Ecrits du ſaint EvEque de Carthage; 
je me ſuis applique à preſenter avec 
xactitude le ſens du texte. J'ai traduit 
ittẽralement ce qui tient au dogme, & 
tous les autres endroits on il Etoit eſſen- 
ciel de rendre les propres paroles de 
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x PD fact. 


S. Cyprien. Je n'aurois pu ſuivre par- 


tour la meme mẽthode, ſans rendre la tra- 
duction foible, languiſſante, & fatigante 
pour le Lecteur, a cauſe du genie dif- 
terent des deux langues & du ſtyle 
re au S. Docteur: mais je nai rien 
ncglg E pour que l'on reconnut toujours 
texte dans la traduction. Lorſque 
1 ai cru devoir abreger quelques endroits 
pour eviter des rẽpẽtitions, j en avertis 
= des points ou dans une note. 
Conſoler les fideles perſecutes, les 
affermir dans Ia foi & Iunite de PEgliſe 
Catholique, y ramener ceux qui ont eu 
le malheur de Vabandonner, tel eſt le but 
que je me ſuis propoſe en publiant cet 
ouvrage. Daigne le Dieu tout - puiſſant 
benir mon travail, le rendre . & le 
faire ſervir à ſa gloire! 
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INTRODUCTION: | 


TABLEAU DES PERSECUTIONS gut ONT Ar- 
FLIGE, L*EGLISE SOUS LES EMPEREURS 
DECE, GALLUS, ET. VALERIEN. 


LnOMUE dans l'adverſitẽ eſt naturelle- 
ment port 2 croire que les maux qu'il ẽprouve, 
ſont beaucoup plus grands que ceux qu'ont 
jamais Eprouves ſes ſemblables. On pourroit 
laiſſer dans cette idee Vinfortune qui 8'y- at- 
tache, ſi elle  6toit indifterente pour ſa tran- 
quillits, a plus forte raiſon fi elle contribuoit A 
ſon bonheur, parce qu'intimement -pEnEtre des 
ſaintes maximes de I'evangile, il ſe croiroit d au- 
tant plus aimé du Seigneur, qu'il ſeroit viſits 
par de plus grandes afflictions. Mais comme 
cette-penſce, que les malheurs des autres n'ont 
rien de comparable aux nòtres, produit preſque 
toujours un effet contraire, qu'elle aggrave la 
peine de celui qui ſouffre, & qu'elle va quelque - 
fois juſqu'a lui faire rejeter les motifs de con- 
ſolation qu'on lui offre, ceux memes qui font 


ſaire de le dẽtromper, lorſqu'on peut lui prẽ- 
ſenter des temps de calamites plus grandes 
encore que celles qui font pres de Pabattre. 


de France ait Etc AN qu'elle ait des 


pris des vues ſublimes de la foi; il eſt nẽceſ- 


Que la perſecution ſuſeitẽ contre Fegliſe 


= | Tableau des perſecutions 


caractères d' atrocitẽ & de perſidie qui la diſ- 
tinguent, c'eſt ce que le deal des faits ne 
permettra pas a la poſterite de revoquer en 
doute, Mais fi on compare cette perſecution 
avec celles qui ont afflige PEgliſe depuis fa 
| naiſſance, le chretien d aujourd hui eſt-il fonde 
a dire que Dieu Va afſujetti à des epreuves 
. dures que celles auxquelles il a ſoumis 
ters chretiens? Je m'en rapporte a 
u 55 decidera lui- meme, lorſqu'il aura lu 
Phiftoire abregee des perſecutions que les Em- 
pereurs Dece, Gallus, & Valérien ſuſeitè- 
rent du temps de St. Cyprien, & qui dure- 
rent plus de dix ans, r ſans erna 
tion. 
Leg nlite ifſoit d'une paix profande 
depuis 38 4 la fin 4 annte 248 
i s'sleva à Alexandrie une ſẽdition ſuſcitee par 
les paiens, qui, animes d'un zele ſuperſtitieux 
pour leurs idoles, chercherent à les venger du 
mepris:dans lequel elles tomboient, en verſant 
le ſang des chretiens. S. Denis eveque-de cette 
ville, & temoin oculaire, e ainſi ce qui 
ſe paſſa alors. 
nx avoit ni chemin, ni rue, ni coin de 
la ville ou il fut libre a un chretien d' aller, 
ſoit le jour, ſoit la nuit; on entendoit de 
tout cotẽ le bruit d'une conſpiration terrible: 
tous ces profanes s exhortoient reciproquement 
Ane point épargner un ſeul de nos freres ; & 
ils arrEterent. entre eux, que quiconque refu-. 
ſeroit de proferer les blaſphemes qu'ils vou- 
loient nous arracher, | ſeroit auſſitöt puni de 
- don opiniatrets, trainé par les rues, brule dans 


fous Dece, Gallus S 2 | 3 


le feu qu'on tenoit toujours prepare pour cette 
eruelle execution.” (1) WIR 1. 
l'on compta pluſicurs martyrs dans cette 
ſedition qu'on peut regarder comme le com- 
mencement de la perſecution, puiſque les magiſ- 
ſtrats ne $'opposerent point a ces violences. _ 

Mais l'année ſuivante, ſitôt que Dece eut 
uſurpé Pautorite ſouveraine, il publia un edit 
nokng contre les chretiens ; i] Penvoya dans 
toutes les provinces pour-Etre execute, & il le 
fut par-tout de la maniere la plus cruelle. 

« Tous les magiſtrats ne furent  occupes 
qu'a chercher les chretiens & a les punir. Aux 
menaces ils joignirent un appareil Epouvan- 
table de toutes ſortes de ſupplices, des Epecs, 
des feux, des betes feroces, des croix, des 
chaiſes de fer ardentes, des chevalets pour 
Etendre le corps des martyrs, & les dechirer 
avec des nes de fer: chacun $'*Etudioit a 
inventer quelque nouvelle torture, Les uns 
denongoient, les autres cherchoient ceux qui 
Etoient caches ; d' autres pourſuivoient les fugi- 
tifs, d'autres Semparoient de leurs biens. Les 
ſupplices ẽtoĩent longs, pour 6ter Peſperance de | 
la mort, & tourmenter ſans fin juſqu'a ce que | 
le courage manquat. (2) * 

Telle tut la perſecution dans Fegliſe d Afrique. 

Comme elle s ẽtendit par- tout! Empire, on peut 
juger de ce qui arriva dans Jes autres provinces, 


* — 


— 
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(1) Mem. Fecleſ, de Tillemoit, in-Ato. tom. 3. p. 296. 
(2) Fleury, Ri Eccl, L. vl. d. a 37 
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par ce que St. Gregoire de Nyſſe nous apprend 
de celle de Pont. 
Le Gouverneur fit afficher un Edit terri- 


dle pour declarer qu'il falloit ou renoncer au 


chriſtianiſme, ou ſe reſoudre a ſouffrir les tour- 
mens les plus rigoureux & la mort la plus 
cruelle. Auffitot les magiſtrats quitterent toute 
autre affaire particulière ou publique, & ils 
ravoient plus qu'une ſeule occupation, qui 
Etoit de faire emprifonner & tourmenter ceux 
qui ne vouloient pas abandonner la foi. La 
vue ſeule des diffcrens ſupplices qu'on leur 
preparoit, Etoit capable de les remplir de fra- 
yeur & de les abattre. Les Epees, les feux, 
les betes feroces, les. ongles de fer, & mille 
autres inſtrumens inventes par la cruaute des 
hommes pour tourmenter les inartyrs, Etoient 
les ſeuls ſpectacles qui ſerviſſent alors a la ſatiſ- 
faction cruelle des idolatres, & chacun deux 
ne craignit que de n'etre pas auſſi barbare que 
les autres.” | 

« Les voiſins, les parens, les amis, ſe trahiſ- 
ſoient lachement.; tous ſe devenoient ſuſpects 


les uns aux autres. Quelques-uns alloient de- 
noncer les fideles aux magiſtrats, d'autres les 


montroient au doigt ; quelques autres les cher- 
choient ou ils ſe doutoient qu'ils fuſſent caches, 
ou bien ils les pourſuivoient dans leur fuite; 
& d'autres enfin, fous pretexte de venger leur 
religion, ne penſotent qu'a ſatisfaĩre leur ava- 
rice, & perſecutoĩent ceux dont ils vouloient 
uſurper les biens.“ (1) 


— 


— — * 


(1) Tillemont, tom. 3. p. 310. 


ſous Dece, Gallus, & Valtrien. 4 


« Dans cette terreur generale, continue 
S. Gregoire de Nyſſe, le fils trahiffoit fon 
pere, le pere lui mẽme alloit denoncer ſon fils; 
& les freres, oubliant ce qu'ils devoient à la 
nature, eroyoient faire une action de piete 
en expoſant leurs freres a la cruaute des ſup- 
plices, parce qu'ils ne vouloient pas devenir 
impies. Ainſi on n'oſoit compter ſur la fidelite- 
de qui que ce fiit ; tout le monde ctoit dans la 
mẽ fiance, toutes les familles dans la diviſion, & 
toute la province dans la conſternation & le 
trouble. Chacun étant contraint de fuir, les 
maiſons demeuroient vuides, & les deſerts ſe 
peuploient. Les priſons n*etoient-plus capables- 
de renfermer ceux qu'on arretoit pour la foi,. 
& il fallut changer en priſons la plupart des 
edifices publics.“ 

« Dans toutes les aſſemblees particulières 
ou publiques, on ne $'*entretenoit que de ce 
ſpectacle affreux de perſonnes qu'on voyoit: 
tous les jours trainer devant tes juges, ou mener 
des tribunaux aux ſupplices. Les perſecuteurs 
n'avoient'ni compaſſion pour les enfans, ni ref. 
pect pour les vieillards, ni confideration pour la 
vertu ou la qualité des perſonnes. La foibleſfe 
du ſexe e my pas qu'on ne traitat les 
femmes avec la meme rigueur que les hommes. 
Il ſembloit qu'on fut dans une ville priſe d aſſaut, 
ou tout eſt abandonne à la violence; & une 
meme loi de cruaute enveloppoit dans les memes 
peines, ſans aucune diſtinction, tous ceux qu'une 
meme foi & une meme piẽtẽ faiſoient. hair aux 
demons & à leurs adorateurs. (1) 


— 


(2) Ibid, g. 312. 
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« On ne rougiſſoit_ pas de menacer les fem- 
mes chretiennes, {i elles refuſoient de facrifier, 

de les abandonner à Vimpudicite publique, II 
ſemble que les paiens s'en fullznt fait une 
regle, & on les vit executer une fi Etrange 
menace.” (1) 

La perſecution dura ainſi juſqu'a la mort 
de Dece. Celle qui ſuivit ſous Gallus, peu 
de temps apres que la paix eut été rendue a 
FEgliſe, ne fut pas moins cruelle. Ce fut 
ſur-tout a Rome que les ennemis du nom de 
Jeſus-Chriſt exercerent leurs violences. On 
peut en juger par le trait ſuivant. “ Le pre- 

de Rome, voyant qu'il ne pouvoit vainere 
par les tourmens un grand nombre de Confeſ- 
ſeurs qui _Etoient enfermés dans les priſons, 

1 un jour ſur ſon tribunal, environne de 
bourreaux & dinftrumens' de ſupplices, & il 
fit comparoitre devant lui des troupes de Fi- 
deles dont Vexterieur montroit qu'ils avoient 
-£tE long-temps en priſon. Mais ne pouvant 
ni par ſes menaces ni par ſes promeſſęs en 
Ebranler aucun, il les condamna tous à la 
mort. A Pun il fit couper la tete, il fit met- 
tre Pautre en croix, il en fit jeter pluſieurs dans 
une barque pourrie qui coula promptement a 
fond.” (2) 8. 0 i 
__  Valerien, qui devint maitre de PEmpire en 
253, fut d' abord afſez favorable aux chretiens ; 


1 ee — 


Ii) Ibid. p. 313. Quel nom donner à un pareil attentat, 
lorſque ce ne ſont plus des patens, mais des hommes qui ſe di- 
ſent chretiens, qui le renouvellent, pour forcer des vierges con · 
ſactees a Dieu, & les ſemmes les plus vertucuſes d'adopter 
leurs erreurs ? | 

(2) Fleury, Hiſt. Eccl. 1. vii. p-. 10. 


ſous Dece, Gallus, & Valtrien. 7 


& dans les quatre premières années de ſon 
regne, P Egliſe parut reſpirer & reparer ſes 
pertes: mais la fureur avec laquelle il la per- 
| ſecuta enſuite ne fut pas moindre que celle de 
ſes predeceſſeurs. 7 
Nous apprenons des actes authentiques de 
S. Cyprien, qu' Aſpaſius Paternus etant gouver- 
neur de VAfrique, les empereurs Valérien & 
Gallien lui ecrivirent de faire obſerver les cere- 
monies romaines à tous ceux qui ne ſuivoient 
la religion des Romains. Les lettres des 
Fm reurs defendoient auſh aux chretiens de 
s aſſembler & d' entrer dans les cimetières, lieux 
ordinaires des aſſemblees ecclẽſiaſtiques qu' ils 
traitoient de conventicules, Non-ſeulement ils 
interdirent aux chrẽtiens l' entre des cime- 
tieres, mais ils leur en òtèrent auſſi la poſ- 
ſeſſion. Valérien ordonnoit par les memes let- 
tres d'envoyer en exil ceux qui refuſeroient 
d'obéir.“ (1) . b e | 
« Quoiqu'il ſemble que ces premiers ordres 
ne regardaſſent que les principaux mini 
de Pegliſe, 'neanmoins, ſoit qu'il en fut venu 
de plus generaux, ſoĩt qu'on prit pretexte des 
aſſemblees ecclẽſiaſtiques, ou de quelques autres 
ſujets, l'on voit que la confeſſion de 8. Cyprien 
(devant les tribunaux) fut bientôt ſuivie en 
Afrique, non- ſeulement de celle de pluſicurs 
Eveques, pretres, ou diacres, mais encore de 
celle de beaucoup de laiques, & meme de 
femmes & d' enfans; & que ceux qui eonſeſ- 
ſoient Jeſus-Chriſt, quels qu' ils fuſſent, Etoient 


(1) Tillemont, tom. 4, pages 3 & 4. ** 
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e Perſes, envoya un reſerit au Senat, od il 


les provinces de l' Empire, avec les ordres les 


mines, ſont une preuve que les gouverneurs des 


ou enfermes dans les priſons, ou condamnes à 
aller travailler aux mines, ane avoir ẽ̃tẽ battus 


« Vers le milieu de l'année 258, Valgien, 
qui &toit deja parti pour aller en Orient contre 


ordonnoit que les Eveques, les pretres, & les 
diacres ſerojent ex&cutes ſans delai; que les 
ſenateurs, les perſonnes qualifices, & les che- 
valiers romains ſeroient d'abord prives de leurs 
dignites & de leurs bieus; & que, f1 apres cela 
ils perſiſtoient dans leur religion, ils ſeroient 
decapitẽs: que les dames de condition ſeroient 
auſh lees de leurs biens & envoytes en 
exil: que les Cefariens (eꝰeſt - a- dite les domeſ- 
cle Jo de PEmpereur) qui avoient d&ja con. 
fe Jeſus-Chriſt, ou qui le confeſſeroient a 
Pavenir, perdroient leurs biens qui ſeroient 
acquis au domaine imperial, & qu'on les enver- 
roit enchaines dans les terres du domaine, & 
on les mettroit ſur role des eſclaves obli iges 

a — cultiver.” (2) 
Ledit de Vierten fut envoys dans toutes 


3 th ſitifs de le faire exẽcuter. Les lettres 
per Cyprien Ecrivit alors aux Confeſſeurs 
Alerves . les priſons & condamnés aux 


provinces ſe conformerent” aux ordres qu Us 
avoient n. 0 | 


1 
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* — ibid. V amg les Lettres de 5 © 57 
a Cone ſſc urs TAfrique. 72 =o yet wh 


(2) Tillemont, tom. 4, p. 5, 6. 


ſous Dece, Gallus, & Valtrien. "© 9 


« La perſccution $'Etendit par- tout; elle fut 
tres-violente a Rome & en Afrique, Preſque 
tous les jours il y eut des chretiens condamnèes 
a mort; & a Utique il y en eut reis cents exe- 
cutẽs en meme temps. Ces martyrs ẽtoĩent c- 
lebres dans VPEgliſe d"Afrique, & .connus ſous 
le nom de la maſſe blanche, à raiſon de leur 
nombre & de Veclat de leur gloire.“ (i) 
S8. Cyprien, dont les inſtructions & les prières 
avoient concouru a leur faire acquerir la gloire 
du martyre, les ſuivit | bientot- apres qu'ils 
Feurent conſommé. I fut arrete dans la meme 
année 258, & le Proconſul ordonna qu'il eũt 
la tète tranchee, ce qui fut auſſitot execute. 
Dieu lui fit la grace qu'il avoit toujours deſire, 
celle de mourir pour la foi, & de mourir au 
milieu de fon peuple. Il ſemble, dit Fau- 
« teur de fa vie, que le Proconſul, -quoique 
« paien, ait prophctiſe, lorſque prononcant la 
ſentence de mort contre le faint; Eveque, 
il lui dit: Puiſque tu es convaincu d"ttre tt 
« doettur & le maitre de cette ſecte qui 7 enne- 
« mie des Diæux, tu ſerviras _—_ e g tes 
« diſciples. 1s: apprendront ce qu ili doi urnt at. 
« tendre de leur obſtination, & ton ſang cimen..” 
* tera la diſcipline, Paroles pleines de vérité 
„& de ſens, qui, en meme temps qu'elles 
4 faiſoient le plus bel cloge du S. Martyr, en 
„lui donnant le titre de deceur & de maitre 
des chritiens, annongoient auſſi que ſa mort 
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R (x) Tillemont, tom. 4. p · 175. 0 
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Jes encourageroit à limiter & a verſer eux- 
« memes leur ſang pour Jeſus-Chriſt.“ () 

C'eſt à preſent que je demanderai aux Fi- 
deles qui auront lu ces details: Eſt-il, dans la 
perſecution qui à defole Vegliſe de France, 
—__ eſpece de vexations, dont vous n'ayez 
vu 


avez vu des feditions excitèes pour avoir occa- 
hon de perſecuter les chretiens, des Emeutes 
dirigees contre eux, des ꝓiſites dans les lieux 
le Ns! caches pour les deEcouvrir, des denon- 
ciations faites par les plus proches parens, des 
empriſonnemens, des proſcriptions, des depor- 
tations, - des troupes de Þretres & de fideles 
Egorges en meEme- temps, ou ſubmergts dans 
une mEme barque. Vous y avez vu auſh des 
attentats commis contre la pudeur & des vierges 
& des ferames chretiennes, pour les obliger de 


ſacriſier aux idoles. Mais il y cut encore bien 


d'autres tortures que Dieu nous a 'Epargnees; 
les feux, les bétes feroces, les croix, les che- 
valets, les ongles de fer, les chaiſes & les grils 
ardens, &c. Il eſt donc vrai non- ſeulement 
ue la perſecution eſt Pheritage que Jeſus- 
hriſt a laiſſee ſur la terre à ſon Egliſe, mais 
encore qu en ce genre nos pères dans la foi on 
eu bien plus a ſouffrir que nous. a 
PenEtrons-nous bien de cette verite; alors 
regardant ce que S. Cyprien ecrivoit aux mar- 
tyrs de ſon temps, comme sil nous Pecrivoit à 


— — N : — 
(1) V. la vie de S. Cyprien, par le diacre Pontius. 


exemples dans les perſecutions qui 
eurent lieu du temps de S. Cyprien? Vous y 


| 
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fous Dece, Gallus, & Valtrien. 11 


nous-memes, nous y trouverons les conſola- 
tions les plus douces. Ses lettres admirables 
ſeront pour nous ce qu'elles furent pour les 
Confeliturs du troifreme fiecle, Elles rempli- 
ront nos ames d'une joie pure; elles releve- 
ront notre courage, qui commence peut- etre 
à s'abattre par la duree de nos maux; & elles 
nous feront benir la main qui ne nous Eprouye 
encore, que pour nous rendre meilleurs, & 


dignes d une plus grande r cn nee. 


7 ' ” 
. - & 4 * 4 


< 


FIN DE L'INTRODUCTION. -- 


: 


501 n 2 . Non 59 ene 
$.'EYPRIEN CONSOLANT LES FIDELES PER= 
© "$ECUTES DE L'EGLISE DE FRANCE. | 


„ 0 
Lets lettres que St. Cyprien a &Ecrites aux 
Martyrs & aux Confeſſeurs de ſon temps, les 
inſtructions qu'il a adreſſèes aux Fideles pen- 
dant les perſecutions, font un des plus beaux 
monumens des premiers ſiècles de Pegliſe. Le 
chretien perſecutẽ pour ſa fot ne peut rien lire 
ui ſoit plus capable d' lever Pame a Dieu, de 
faire connoitre le prix des fouffrances pour 
Jeſus-Chrift, de les faire aimer, & d'inſpirer le 
dẽſir du martyre. | | 
Nous pouvons juger de l'effet que ces lettres 
uifirent dans l'eſprit de ceux à qui elles 
furent adreſlces, par les reponſes qu'ils firent 
au faint Eveque de Carthage. Voici comme 
s' expriment les Confeſſeurs 5 l'eẽgliſe d' Afrique. 
« Tous ceux qui font condamnes comme 
« nous à la priſon & aux mines, ne favent 
« ainſi que nous, comment vous temoigner 
*. leur reconnoiflance pour les lettres que vous 
« nous avez Ecrites. Elles ont rempli de 
c conſolation nos ames qui Etotent dans Pan- 
« goiſſe, & gueri nos membres dechires & 
« couverts de plaies; elles ont briſe les 
« chaines de nos pieds, & diſfipe par une 


J. Partic. S. Cyprien conſolant les Fidales. 1; 
<.lumitre öclatante les tẽnèbres de nos cachots. 


Elles ont apptani & -amolh ces e 
« de fer que nous ſommes obliges de travailler: 


c elles ont change Podeur 2 qui nous en- 
3 en celle des plus -agreables par- 


« fums. 
Les onfellcurs de why, ard de Rome en- 
cheriſſent encore ſur ces par les 'ex- 


228 dont ils ſe Fanny, or, pour repondre A 
yprien. | 

6 y milieu de peines fi mukiplices que 
nous avons, & accables par le Ne 
©« nous cauſe la chiite de tant de 
«de toutes les égliſes, la plus grande nan og 
lation que nous avons reſſentie, notre très- 
«cher frere, a éte de recevoir de vos lettres. 
Nous avons cru devoir benir la divine Fro- 

« yidence, qui ſans doute a permis que nous 
< fuſſions enfermẽs plus long-temps dans les 

« priſons, afin qu'encourages par vous, nous 
'« euffions plus d'ardeur pour le combat, & 
“plus d' aſſurance de la victoire. Vos lettres : 
ont &te pour nous ce qu'eſt le temps ſerein 
< apres Forage, le port I 


© tempete, le repos apres de lon 

« Ia gueriſon Ert u'on a Et eg 27 

Jumière qui diffipe d ẽpaiſſes tẽnèbres. Celis 

qui eſt tourmente e dune faim devorante on 
4 <« & une ſoif ardente, n'a pas plus d'empreſſe.. 
ment pour ſaiſir ce qui peut — fa 

« faim ou <Etancher fa ſoif, que nous n'en 


„ SS ** 


* — — . At AC 
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Bal. 78. 


TH: 7. Partie. S. Oprien conſelant Jes Fidelas 


c avons euà lire ces lettres admirables. Nous 
les avons devorges, - nous nous en ſommes 
< nourris tous les jours, afin d'etre. plus forts 
pour le combat. Il ne nous eſt pas poſſi- 
« ble de vous marquer la joie pure qu'el- 
'< les ont fait couler dans notre ame, les adou- 
< eifſemens qui'eYes ont apportẽs à nos maux. 
En lifant les. deſcriptions que vous y faites 
<,de la mort des martyrs, ou plutot de leur 
< paſſage a Pimmortalite, il nous ſembloit les 
voir de nos propres yeux monter au ciel 
au milieu des Anges, & Etre conduits par 
ces efprits cẽleſtes au tribunal de Dieu. II 
& nous ſembloit entendre de nos propres oreilles 
c Teſus-Chriſt, fidele à ſa promeſſe, leur rendre 
< temoignage devant ſon père: nous croyions 
<« enfin voir Dieu -lui-meme poſer ſur leur 
cc tete la couronne de 'immortalite. Non, il 
cc n'eſt rien qui puiſſe enflammer davantage 
cc nos ames du defir de parvenir à la meme 
«-recompenſe.” (4) | | 

Si quelqu'un regardoit ces Eloges comme 
une pieuſe exageration, dictee par l'admira- 
tion qu inſpiroĩent les vertus du S. Eveque 
de Carthage, je me contenteraĩ de lui dire: 
nene & liſex. | 
L. es ouvrages de S. Cyprien contenus dans 
cette premiere partie, ſont, | 

10. Sa lettre aux Fideles de Thibaris, pour 
les preparer à une perſecution que tout annon- 
.Coit pres de s Clever. 2 bf 4 


(1) Leto den ConfeSouty to Rome 3 S.Oypoien. Ouf. 34 
Bal. 


pÿeerſecuiti u. Egliſe de France; + 5 

2. Les lettres qu'il a Ecrites aux Confeſ- 
ſeurs de Rome & d' Afrique, pour les feliciter 
de leurs ſouffrances, & les exhorter à la perſẽ- 
verance. 

3%½ Des avis intéreſſans, qu'il crut devoir 
donner pendant la perſẽcution, ſoit aux Confeſ- 
ſeurs, ſoit a ſon peuple. 
.* 4*. Lelivre de la Mortalite; fi capable d' in- 
ſpirer au chretien le deſir de la mort. 12 
59. Le traite contre Demẽtrien ſur les mar 
de cette vie, dans lequel S. Cyprien venge la. 
* Providence que ce paien blaſphemoit. | 


» 
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LETTRE I. 


Hex. Baller de Thibaris, ville &. Afrique. 
2 Oxf. 18. Bal. 56. | 


Cn fut peu de temps avant la perſecution de 
Gallus, que 8. Cyprien ecrivit cette lettre. Le 
Seigneur Pavoit averti que cette perſecution ſeroit 
. Plus violente encore = celle qui avoit precede; 
auſſi exherte-t-i] les Thibaritains à s' preparer 
comme fi les derniers temps ẽtoĩent proches, Les 
lus belles images, les ſentimens les plus tendres, 
$ avis les plus importans: ſont reunis dans cette 
duſtruction bien propre a. inſpirer le defir du mar- 
re. Cependant S. Cyprien leur recommande de 
ſouſtraire par la faite à la fureur des perſecu- 
teurs; & i leur inculque cette vente ſi conſolante 
pour les ſidales forces de s expatrier, que mourir 
be faim, de ſoif ou de froid, perir dans un nau- 
ge ou dang les dẽſerts, &re dechire par les. 
betes feroces. ou aſſaſſinẽ we les voleurs, c'eſt 
Etre veritablement martyr, lorſqu'on s' eſt 
à ces dangers pour conſerver ſa foi; & qu/aux 
yeux de Dieu, Pon a autant de gloire & de mé- 
rite, que fi Pon Etoit mort pour lui a la vue d'un. 


grand nombre de ſpectateurs. 
Oprien aux Fidiles. de Thibaris, Salut, 


Favors depuis Jong-temps, mes tres-chers 
freres, le defir & le projet d'aller vous viſitet; 
& ſi les circonſtances me Peuſſent permis, je 
me ſerois rendu 2 vos vœux, quelque foible: 


"© perſecutts d PEgliſe dr Frunte. 15 
que je me reconnoiſſe pour un fi grand deſſein 
que celui de vous fortifier dans votre foi par 
mes exhortations. Mais la multitude & l' im- 
portance des affaires ne me permettant pas de 
m'cloĩigner du troupeau que le Seigneur m'a 
confiẽ, ma lettre ſuppléera aupres de vous A 
ma preſence. je remplis, en vous Ecrivant, 
le devoir que Dieu m'impofe, de vous faite 

part des avertiſſemens ſalutaires qu'il a daigne 
me donner. Vous devez regarder comme cer- 
taiĩn que le grand jour de la tribulation eſt pres 
de paroitre, & que le temps. de PAntechrift 
Bapproche ;. ainſi nous ne devons plus penſer 
qu aux biens Eternels & à la couronne que 
Dieu deſtine a ceux qui perſevereront. bo 
*Epreuves auxquelles nous allons Etre Expoſes, . 
ſont beaucoup au- deſſus de celles que nous 
avons eu juſquiici a ſoutenir. Un combat plus 
rude & plus ſanglant nous menace, des ſoldats 
de Jeſus-Chrifſt doivent ſe prẽparer à le foute-- 
nir avec courage; ils ne boi vent tous fes jours 
fon ſang, qu afin d'etre en ẽtat de verſer je leur 

r lui. Nous voulons ſans doute reſter unis 
'a Jeſus-Chriſt & demeurer en lui. L'Apdtre- 

S. Jean nous apprend comment nous pouvons- 

d - parvenir ;.* c'eſt en marchant a'fa ſuite dans 
la voie des fouffrances ;” (1) & S. Paul nous 

avertit auſſi, *qu*enfans de Dieu, & à ce titre 

cohèritiers de Jefus-Chriſt, nous n aurons 

part à ſa gloire, qu'autant que nous aurons 

ſouffert avec lui.“ (2) | 


ad | 
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(1) 1. Ep. S. Jein. 3. 1 (2) Ep. zur Rom. 8. 
5 C3. 


18 1. Partie S. Ipriem conſolant les Fass: 


Ce ſont-la les verites-que nous devons m- 
diter continuellement & avec la plus ſcrieuſe- 
attention, afin de ne plus rien deſiret dans ce 
monde pres de $'evanouir, & de ſuivre Jeſus-- * 
Chriſt qui vit Eternellement & communique 
cette vie bienheureuſe a ſes ſerviteurs. Nous 
touchons aux temps predits par le Seigneur, 
quand il annongoit a ſes Apotres, “ qu'un jour 
« viendroit od ceux qui les mettroienta mort, 
 croiroient faire une choſe agreable 2 Dieu?” 
Mais ajoutoit-il, © ils ragiront ainſi que parce 
< qu'ils ne connoiſſent ni mon Pere. ni moi: 
or je. vous Pannonce d'avance, afin que, 
« lorique cette heure ſera venue, vous vous 
« ſouveniez que je vous Vai predit.?” (3) 
Que perſanne ne s' etenne done plus des 
perſecutions dont nous ſommes aſſaillis, des 
tourmens, des angoiſſes continuelles que nous 
avons a ſouffrir, puiſque Jeſus-Chriſt nous les 
a annonces, & que par ſes paroles, ainſi que 
ſes.exemples, i] nous a appris quels Etoient 
engagemens & les devoirs de la milice 
fainte à laquelle nous appartenons. Ces inſtruc-- 
tions nous ont ẽtẽ continutes, par les Apdtres.. 
S. Pierre nous avertit que la perſecution eſt le 
temps de Vepreuve, afin que nous imitions les 
Juſtes qui nous ont precedes, & que, ſouffrant 
comme eux & les ſupplices & la mort meme, 
nous allions nous reunir avec eux dans le (ein 
de notre Dieu. Mes bien-aimes, nous dit-il,. 
ne ſoyez pas ſurpris de la perſecution qui 


n. enn — 
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(.*) $. Jean, 16. : 


perſieutls ds ? Egliſe ade Frans, 1 


arrive que pour vous Eprouver.. Ne vous 
« troublez point, comme ſi c'etoit un Evene- 
« ment extraordinaire; au. contraire, toutes 
« les fois que vous aurez part: aux ſouſfrances 
« de Jeſus-Chriſt,, rejouiſſez - vous, afin que 
vous puiſſiez vous rejouir avec lui au jour ol 
« ;1 paroitra dans toute ſa gloire. Si Von vous 
« couvre Copprobres pour fon nom, vous 
tes heureux, parce que ce faint nom im- 
« primera alors- ſur - vous une partie de fon 
«eclat & de fa vertu; car nqus tenons à 
c honneur ce que nos ennemis blaſphement 
«& regardent comme un opprobre. (1) Ces 
inſtructions des Apdtres ſont les memes qu' ils 
avoient recues de Jeſus-Chriſt, quand il. leur 
diſoit : © _Quiconque renoncera à ſa maiſon, 
A ſon. champ, a ſes parens, à ſes freres, à ſes 
« ſceurs, à {a femme, & a ſes enfans pour le 
< royaume de Dieu, recevra cent fois autant 
« en ce monde, & la vie <ternelle dans Pau- 
tre. (2) Vous ſerez heureux, lorſque les 
hommes vous hairont, vous rejetteront, vous 
« chaſſeront & vous maudiront comme des 
% mechans,, à cauſe de mo. ;. Njouiſſez-· vous 
<« alors, & ſoyez dans Vallegreſle, parce qu'une 
grande rEcompenſe vous eſt reſervee dans le 
4c Ciel.“ 5 3) | 5 
Si Jeſus-Chriſt a voulu qu'au moment de 
la perſecution nous fuſions tranſports de 
joie, C'eſt parce qu' alors ſes ſoldats font 
Eprouves, que les cieux $'ouvrent pour rece- 
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0 1 Bp. S. Pierre, 4, (2) S. Matth. 19. (3) S. Luc, 6, 
* 3 | 
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voir les vainqueurs, & que c'eſt le moment od 
il leur diſtribue les couronnes. Et certes nous 
ne fommes pas enr6les dans la milice celeſte 
pour vivre en paix & refuſer le ſervice, tan- 
dis que Jeſus-Chriſt en a ſoutenu toutes les 
peines. II a marché le premier dans la voie 
des ſouffrances, aſin de ne rien enſeigner & 
Preſcrire à ſes diſciples, qu'il n' cut deja pra- 
tiqus. % | 
Nous devons auſſi, M. T. C. F. penſer 
"fans ceſſe a la ſentence que prononcera le 
Juge ſouverain de tous les hommes, lorſqu'il 
viendra exercer le pouvoir que fon pere lui a 
donné. Nous la connoiſſons deja cette ſen- 
*ence, puiſque J. C. a declare qu'il rendroit 
alors tẽmoignage devant ſon pere a ceux qui 
lui auront rendu tẽmoignage devant les hom- 
mes, & qu'il reniera ceux qui Vauront renie. (1) 
8i nous pouvions nous ſouſtraire à la mort, 
nous aurions raiſon de la craindre; mais puiſ- 
qu'elle eſt inevitable a un Etre mortel par fa 
nature, ſaiſiſſons avec empreſſement Poccafion 
que la bonte divine nous mènage, & mourons 
pour vivre ẽternellement. Ne craignons pas 
de recevoir le coup qui doit nous enlever a la 
vie preſente, puiſque c'eſt au moment ou nous 
la perdrons, que nous acquerrons la couronne 
de Finmmortalltk. , F 
Et qu aucun de vous, M. T. C. F. ne fe 
trouble, fi le peuple fidèle devoit etre diſperſẽ 
dans la perſecution ; sil ne devoit plus y 
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avoir ni aſſemblee dans les temples, ni ẽvꝭques 
aſſis dans leurs chaires pour y inſtruire leurs 
troupeaux. Dans des temps dune calamite 
pareille, il y auroit de Vimprudence à demeu- 
rer tous buf vor wy car ne nous Etant pas per- 
mis d' employer la force contre ceux qui nous 
attaqueroient & de leur donner la mort, ce 
ſeroit une neceſſits de nous laifler egorger.. 
C'eſt pourquoi celui qui par le malheur des 
eirconſtances ſe trouveroitalors ſeparede corps, 
& non d'eſprit, des autres fidèles, ne devroit 
pas s'alarmer des horreurs inſeparables de la 

fuite, ni s'<pouvanter de la ſolitude d'un lieu 

deſert on il feroit oblige de ſe cacher, pour ſe 

-ſouſtraire a la fureur des perſecuteurs. L'on 

n'eſt pas ſeul quand on a Jeſus-Chriſt. pour 

compagnon de fa fuitez; Pon. n'ait: pas ſeul, 
quand conſervant en foi le temple de Dieu 
(par Pinnocence du cœur) on eſt aſſure d etre 
toujours avec ſon Dieu. Et, ſi cherchant 
un aſyle dans les deſerts & les montagnes, 
quelqu'un de vous devoit etre opprime par les 
valeurs, devore par les betes —5 ou re- 
duit a perir par la faim, la ſoif au le froid 
i cherchant ſon ſalut en traverſant les mers, 
il devoit Etre aſſailli de la tempete & ſubmerge'; 
qu'il ſe reſſouvienne —— que Jeſus-Chrift 
a toujours les yeux fur ſon ſoldat, quelque 
part ow il ſoit * que $'1] meurt — per- 
ſccution pour la gloire de ſon nom (de quelque 
manière qu'il meure) il aura la recompenſe 
que Jeſus-Chriſt a promis a ceux qui meurent 
pour lui. La gloire du martyre conſiſte à mourit 
pour. Jeſus-Chriſt; cette gloire n'eſt pas moins 


1 I. Nie B. Cypricstonſolant les Fiddler 
belle, parce qu'on ne perit eint la vue: d'un 

grand nombre de ſpectateurs; pour la com- 

cater, il ſuffit d'avoir le temoignage de celui 


* eprouve & couronne les martyrs. 

Imitons, M. T. C. F. le juſte Abel qu'on. 
peut appeler les premices des martyrs, puiſ— 
qui il a etc tus pour la juſtice: imitons Abra- 
ham, cet ami de Dieu, qui, pour lui donner 
une preuve de fon obẽiſſance fans bornes, na. 
pas balance de ſacrifier Jui-meme fon fils 
unique: imitons ces trois jeunes Hebreux. 
. dont le grand courage ne fut point abattu par 
la captivité, & qui, après la priſe de Jeruſalem 
& x la ruine entière de leur patrie, triompherent, 
par Vheroiſme de leur foi, du roi de Babylone 
environnẽ de toute ſa cour..:Lorſque ce prince 
5 leur ordonna d' adorer a ſtatue, ils ne furent 
point Epouvantes à la vue des flammes où on 
devoit les jeter, s'ils refuſoient d'obtir. Plus 
forts que tous les ſupplices, ils repondirent 
avee courage - Prince, nous ne pouvons 
4 5: faire: ce que” vous exigez de nous: le Dieu 

que nous ſervons aſſeʒ puiſſant pour 
« nous preſerver de Pardeur des flammes, & 
© pour nous deélivrer de vos mains: mais $'iL 
4 ne lui plait point de le faire, nous ne vous 
< declarons pas moins que nous ne ' recon- 
* noiſſons pas vos Dieux, & que nous n'ado- 
& rerons pas la ſtatue que vous avez (le- 
* vec. (1) Ces jeunes Hebreux croyoient 

— que Dieu pouvoit par un an. 
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Fuſpendre la violence des flammes; mais en 
ajoutant & que s il ne le faiſoit pas, ils n'adore- 


s ront point la ſtatue,” ils firent connoĩtre a | 


Nabucodonoſor qu'ils ne craignoient point de 
mourir pour le Dieu qu'ils ſervoient.. Voila; 
IThéroiſme de la foi & du courage: craire 
fermement que Dier peut ſauver de la mort, 
& cependant ne pas la craindre, & etre pret à la 
ſouffrir plutorque de Voftenſer. Dans cette ge- 
nereuſe rẽponſe que l Eſprit Saint leur inſpira, 
Ton vit deja la veritè de ce que Jaſus- Chriſt 
a promis a ſes fideles ſerviteurs, lorſqu'il dit 
à ſes Apöôtres: Quand vous ſeren mencs: 
c devant les tribunaux, ne vous inquĩẽtez pas 
de ce que vous devez dire; il vous ſera: 
« donné alors (de connoitre) ce que vous 
s aurez à repondre:: car ce ne ſera pas vous 
c qui parlerez, ce ſera Esprit Saint qui 
<, parlera en vous (1). Paroles bien conſo- 
lantes, puiſqu' elles nous font connoitre: que 
dans ces circonſtances critiques, PEfprit du 
Seigneur eſt en nous, qu'il parle & qu'il tri- 
omphe avec nous. 

Vous trouverez encore. M. T. C. F. un bel 
exemple à imiter dans Daniel, lorſque preflc: 
d'adorer l'idole à laquelle le roi & le peuple 
rendoient les honneurs 2 il — 22 
ponſe courageuſe que lui inſpira une. foi vive: 
Je i adore que le Seigneur mon Dieu, qui a 
fait le ciel & la terre.“ (2) Et quand nous 
liſons -Phiſtoire des Maccabees, & que nous 
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voyons les tourmens affreux que ſouffrirent les 
ſept frères & leur mere ſe qui, apres 
les avoir exhortes.a perſeverer dans Ya loi de 
Dieu, perit avec eux; pouvons- nous n'etre 
pas frappẽs de ces grands exemples, & ne 
ſont-ils 2 ow d'exhortations preſſantes au 
martyre:? Que nous diſent les ym wk a 
qui PEfprit Saint a decouvert Pavenir ? 

3 diſent les Apdtres choiſis par Jeſus- 
Chriſt precher ſon — ye par toute 
la terre? VIis 3 mort pour la juſtice, ne nous 
apprennent-ils pas à mourir pour elle? La 
naiſſance du Sauveur du monde a ẽtẽ ſuivie 
auſſitõt du maſſacre des enfans _qu'Herode fit 
perir. Dans un age ou ils n'&tojent pas en 
etat de combattre, ils ont 'gagne la couronne 

des vainqueurs. Quoiqu'ils fuſſent innocens, 
ils ont ẽte mis a mort pour Jeſus-Chriſt, akin 
de nous apprendre que ccux qui meurent pour 
lai ſont innocens: & d'autre part, ſi le glaive 
de la ion n'a point Epargne un age 
— 8 il n'eſt donc perſonne qui en ſoit a 
abri . 

Ce ſeroit un grand malheur pour le Chre- 
tien, qu'il eee pas * — 2 
ſes propres -peches, lui qui n e le ſervi- 
teur, tandis que le Maitre — ſouffert 

le premier, & pour . les peches des autres. 
Eh parry le fils de Dieu auroit endure toutes 
2 tourmens pour nous rendre enfans de 
Dieu, & le fils de homme ne voudroit pas 
 douffrir pour conſerver cette auguſte preroga 
tive? Ah ! fi le monde nous hait, Jelus- 


Chriſt en'a Etk hai avant nous; fi nous 
avons 


ou 0.5 pe wo — - 


we 1 „ 


% 


perſtcutts de "Egliſe de France. 25 


avons a ſouffrir, il a ſouffert avant nous. Cꝰ eſt- 
Ia ca que notre Dieu veut que nous nous rappel- 
lions, lorſque nous ſommes perſecutes. (t) n 
nous a donne Pexemple, aſin de ne laiſſer au- 
cune excuſe a celui qui ne feroit pas ce qu'il 
a commande. | 

Aux approches de la perſecution qui nous 
menace, loin de vous laiffer abattre, M. T. C. F. 
il faut vous preparer au combat, en vous 
armant ſoit des puiſſans motifs que Dieu nous 
3 pour nous engager à lui reſter fideles, 
ſoit des avertiſſemens ſalutaires qu'il nous 
donne. L' Antechriſt a paru, mais Jeſus- 
Chriſt eſt venu pour le combattre. L' ennemi 
approche, & par- tout ou il paſſe, il laiſſe des 
traces de ſa fureur; mais Jeſus-Chriſt pou 
auffitot pour venger ſes ſerviteurs. Notre 
adverſaire, plein de rage, cherche a nous inti- 
mider par ſes menaces; mais nous avons un 
protecteur puiſſant qui peut nous garantir de 
ſes coups. Ne craignons point ceux qui peu- 
vent tuer le corps, & qui ne peuvent rien ſur 
Pame ; .craignons celui-la ſeul qui peut perdre 
& le corps & Lame. (2) Souvenons-nous que 
celui qui aime ſon ame en ce monde, la perdta 
dans autre; & qu'au contraire celui qui la 
hait ici-bas, la conſervera pour le ciel. (3) 
Ayons enfin toujours preſente a Veſprit la me- 
nace que Dieu fait à ceux qui adoreront la 
bete ou ſon image; * qu'ils boiront du vin de 
« fa colere, qu'ils ſeront precipites dans un 
* 1 dont le feu anime par le 
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voyons les tourmens affreux que ſouffrirent les 
ſept freres & leur mere genereuſe qui, apres 
les avoir exhortes.a perſeverer dans la loi de 
Dieu, perit avec eux ; pouvons-nous n'etre 


pas frappẽs de ces grands exemples, & ne 
ſont-ils = — d'exhortations preſſantes au 


martyre:? Que nous diſent les — 9 a 
qui PEſprit Saint a decouvert Vavenir ? 
Ss diſent les Apdtres choiſis par Jeſus- 
Chriſt precher ſon Evangile par toute 
la 2 mort pour la juſtice, ne nous 
apprennent-ils pas à mourir pour elle? La 
naiſſance du Sauveur du monde a &te ſuivie 
auſſitõt du maſſacre des enfans qu'Herode fit 
perir. Dans un age ou Hs n'ẽtoient pas en 
etat de combattre, ils ont 'gagne la couronne 


des vainqueurs. Quoiqu'ils ſſent in 


innocens, 
ik ont &te mis à mort pour Jeſus-Chriſt, afin 
de nous apprendre que ceux qui meurent pour 
For * —— d'autre parts ſi le glaive 
ion n'a point Epargne un 
La. il n'eſt donc ee ea 
Ce ſeroit un malheur pour le Chrẽ- 
tien, qu'il ne voulit pas ſouffrir pour expier 
ſes propres -peches, lui qui n'eſt que le ſervi- 
teur, ; enndis que le Maitre lui-meme a ſouffert 
premier, & pour _— les peches des autres. 
Eh quoi! le fils de ieu auroit endure toutes 
ſortes de tourmens pour nous rendre enfans de 
Dieu, & le ls de 1 Phomme ne voudroit pas 
ſouffrir pour conſerver cette auguſte preroga 
tive? Ah! fi le monde nous hait, Jéſus- 
Chriſt en a Et hai avant nous; ſi nous 
avons 
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avons i ſouffrir, il a ſouffert avant nous. C'eſt- 
I ce que notre Dieu veut que nous nous rappel- 
lions, lorſque nous ſommes perſecutes. i) It 
nous a donne Pexemple, aſin de ne laiffer au- 
cune excuſe a celui qui ne feroit pas ce qu'il 
a commande. | | 
Aux approches de la perſecution qui nous 
menace, loin de vous laiffer abattre, M. T. C. F. 
il faut vous preparer au combat, en vous 
armant ſoit des puiſſans motifs que Dieu nous 
3 pour nous engager à lui reſter fidèles, 
ſoit des avertiſſemens ſalutaires qu'il nous 
donne. L' Antechriſt a paru, mais Jeſus- 
Chriſt eſt venu pour le combattre. L' ennemi 
approche, & par- tout ou il paſſe, il laiſſe des 
traces de ſa 8 mais Jeſus-Chriſt 71 
auflitot pour venger ſes ſerviteurs. Notre 
adverſaire, plein de rage, cherche a nous inti- 
mider par ſes menaces; mais nous avons un 
protecteur puiſſant quĩ peut nous garantir de 
ſes coups. Ne craignons point ceux qui peu- 
vent tuer le corps, N qui ne peuvent rien ſur 
Lame; .craignons celui-la ſeul qui peut perdre 
& le corps & Vame. (2) Souvenons-nous que 
celui qui aime ſon ame en ce monde, la perdra 
dans Pautrez & qu'au contraire celui qui la 
halt ici-bas, la conſervera pour le ciel. (3) 
Ayons enfin toujours preſente a Veſprit la me- 
nace que Dieu fait à ceux qui adoreront la 
bete ou ſon image; * qu ils boiront du vin de 
« fa colere, qu'ils ſeront precipites dans un 
* nn dont le feu anime par le 
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<« ſouffre jetera une fum&e qui gEleyera ſans 
& cefſe pendant toute Peternite, de maniere 
« a ne leur laiſſer de repos ni le jour ni la 
* a {11 
Vous le favez, M. T. C. F. les athlètes 
qui doivent deſcendre dans l'arène, s' exercent 
avant le combat, & ils ne nẽgligent rien pour 
s'y preparer. Quel eſt cepen Phonneur 
le plus grand auquel ils aſpirent? C'eſt celui 
de recevoir la couronne des mains de FEmpe. 
reur, ſous les yeux d'une multitude infinie de 
ſpectateurs? Ah! voici un combat bien plus 
Intereflant & bien plus 1 puiſqu'il ſe 
paſſe ſous les yeux de Dieu, de Jeſus-Chrift 
ſon fils, & en preſence des Anges: & le prix 
eſt une couronne qui ne ſe flẽtrira jamais, & 
que Jeſus-Chriſt lui- meme poſe ſur la tete du 
vainqueur. Armons-nous donc de toutes nos 
forces, M. T. C. F. & preparons-nous a ce 
combat ſacré de la foi,  Pinnocence du 
cceur, par une ferme conhance en Dieu, par 
une reſignation entiere à fa volonte. Lorſque 
le moment ſera venu, rendons-nous chacun en 
braves ſoldats fur le champ de bataille. Que 
ceux qui ſont reſtes fermes dans la derniere 
perſecution $'arment de pour ne pas 
perdre le trẽſor qu'ils ont eu Pavantage de con- 
ſerver. - Que ceux qui ont ſuccombe s 
pour recouvrer celui qu'ils ont eu le malheur 
de perdre. L'honneur appelle les premiers 
au combat, le repentir & la douleur y rap- - 
pellent les autres; & tous doivent ſe revetir - 
des armes ſpirituelles dont parle VApotre, 
— cu 


(2) Apoc. 14. 
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forſqu'il Ecrit aux Ephẽſiens: © Nous n'avons 
« pas à combattre contre la chair & le ſang, 
« mais contre les puiſlances & les 8 e 
« ce monde tEnebreux, & contre les eſprits 
« ctleſtes qui depuis leur chite font des 
« eſprits de malice. C'eſt pourquoi revetez- 
« yous de toutes les armes de Dieu, afin de 
« pouvoir reſiſter dans les jours mauvais. 
« Couverts de cette armure, vous n'aurez rien 
« à craindre, parce que vous aurez la ceinture 
« de la verite, la cuiraſſe de la juſtice, la 
« chauſſure Evangelique, le bouclier de la foi 
« avec lequel vous amortirez les traits en- 
« flammes que vous lancera votre eznemi, le 
« caſque du falut, le glaive de l'eſprit qui eſt 
c“ Ia parole de Dieu.” (1) 

Voila, M. T. C. F. les armes que nous de- 
vons prendre: avec elles nous pourrons rẽſiſter 
au demon & en triompher. ' Revetons la 
Cuiraſſe de juſtice, pour mettre notre coeur à 
Pabri des dards qui le perceroient ; que nos 
pieds ſoient chauſſẽs & armes de la doctrine 
EvangElique, pour empecher le ſerpent de 
nous mordre au moment ou, apres Pavoir ter- 
raſſẽ, nous voudrons Pecrafer. Portons d'une 
main ferme & aſſuree le bouclier de la foi, fur 
lequel viendront s' emouſſer & $'tteindre les 
traits enflammẽs du demon, Couvrons nos 
tetes du caſque du ſalut; il garantira nos 
oreilles, afin qu'elles n'entendent pas les Edits 
atroces des perſecuteurs; il garantira nos yeux, 
afin qu'ils ne voient pas les abomhuables 
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idoles ; il garantira notre front, afin que le 
ſceau du Seigneur, dont il eſt marque, y ſoit 
conſerve; il garantira notre bouche, afin que 
notre langue, toujours libre, confeſſe haute- 
ment Jeſus-Chriſt. Prenons auſſi le glaive 
ſpirituel ; la main qui le portera, repouſſera 
avec horreur les ſacrifices de mort qu'on vou- 
droit la forcer d' offrir, & ſe rappellant Vhon- 
neur qu'elle a eu de porter le corps de Jeſus- 
Chriſt, (1) elle reſtera toujours unie à lui, & 
demeurera digne de recevoir de lui en ſon 
temps la couronne de Pimmortalits. 
Quel jour! quel beau jour! M. T. C. F. 
ue celui ou le Seigneur viendra faire le re- 
cenſement de ſon peuple, & examiner les me- 
rites de chacun, pour condamner à des peines 
eternelles nos per ſecuteurs, & nous donner 
la recompenſe qu'il a promiſe a ſes ſerviteurs 
fideles qui ſe ſeront devoues a la mort pour 
Jui. _ ſera alors notre joie d'etre admis 
a voir Dieu face a face, d'etre faits participans 
de la gloire de Jeſus-Chriſt notre Sauyeur ; 
d'entrer en ſociete avec Abraham, Ifaac, Ja- 
cob, & tous les patriarches ; avec les pro- 
phetes, les apotres, & les martyrs; avec tous 
les juſtes & tous les amis de Dieu] Nous ſerons 
alors enivres d'un torrent de yolupte ; nous 
goliterons dans le royaume des cieux © ce 
« que Pceil n'a jamais vu, ce que Foreille n'a 
jamais entendu, & ce qui fur la terre ne 
peut entrer dans le cœur de Phomme, (1) 


— — 
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(x) S. Cyprien fait alluſion à la coutume qui exiſtoĩt alors de 
diftribuer aux fidꝭles Euchariſtic dans leurs mains, 


(2) 1 Ep. aux Cor. 2. 
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« Notre rEcompenſe ſera bien au- deſſus de ce 
« que nous aurons fait ou ſouffert dans cette 
« vie, les peines d'ici- bas ne pouvant, ſuivant 
« FAporre, entrer en comparaiſon avec cette 
« clarte qui doit Etre un jour manifeſtee en 
« nous.” (1) Inveſtis alors de la lumiere de 
Dieu, nous ſerons auſſi heureux, auſſi con- 
tens des honneurs que nous recevrons, que 
les mEchans, les apoſtats, & tous ceux qui au- 
ront abandonne le Seigneur, ſeront dẽſeſpẽrẽs 
de ſe voir co s à Etre Eternellement dans 
les flammes, avec les demons qu'ils auront pre- - 
fere de ſervir. | 
Penẽtrez- vous, M. T. C. F. de ces grandes 
verites z mẽditez- les fans ceſſe, rendez preſens 
a votre eſprit, & en quelque ſorte à vos ſens, 
tes ſupplices reſerves aux mEchans, les recom- 
nſes deſtinẽes aux juſtes. C'eft-la le moyen 
plus efficace pour vous preparer au combat. 
Si le jour de Ja perſecution vous furprend 
dans cette penſce, inſtruits a Vecole de Jeſus- 
Chriſt, vous ne craindrez point le moment de 
Faction, & il ſera pour vous celui de votre 
triomphe. 
Je vous ſouhaite toutes ſortes de biens en 
Jeſus-Chriſt. 


(5 Ep. aux Rom. 8. bh 
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LETTRE II. 

Aux Cunfeſſcurs de Þ Egliſe de Rome. 
O. 37. Bal. 15. 
Dss Pretres & des fimples Fideles de Vegliſe de 
Rome ẽtoient enfermes dans les priſons depuis plus 
d'une année. St. Cyprien les en felicite dans 
cette lettre; & aux expreſſions les plus tendres 
11 joint les plus brillantes images pour ctlebrer 
leurs triomphes. 


rien d Meyſe, a Maxime, & aux autres 
* Ce Tours, Salut. 
Norxx frere Celerin (1) ce digne emule de 
votre foi & de votre courage, qui $S'eſt ſignale 
entre les ſoldats de Jẽſus-Chriſt par ſes glo- 
rieux combats, eſt arrive vers nous, & ſa pre- 
ſence me ſembloit vous rendre tous preſens 
avec lui. Oui, en le vo je vous ai vus 
tous enſemble, M. T. C. F. & chacun de vous 
en particulier; & lorſqu'il m' entretenoit de 
Famitie que vous avez pour moi, je croyois, en 
Fentendant, vous entendre parler yous-memes. 
Combien Jai de joie d' apprendre de vous des 
choſes ſi conſolantes, & de les apprendre par 
un tel envoye! Nous vous ſommes fi at- 
taches de coeur, que nous pouvons dire avec 
verite etre avec vous dans les chaines, & ſentir 
avec vous Fonction falutaire de la grace qui 
vous y fortifie. Tout eſt commun entre des 


— 


(1) Voyes la note ſur Cilio, apris cette lettre. 
ö . 2 
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perſonnes auſſi Etroitement unies; & fi vous 
devez à votre confeſſion glorieuſe Phonneur 
de la priſon, notre tendre affection pour vous 
nous y renferme avec vous. Nous ſommes 
continuellement occupes de vous, la nuit 
comme le jour, à Vautel lorſque nous offrons 
le ſaint ſacrifice, dans Vaſſemblee des fidèles 
ou dans nos prieres 1 nous ne 
ceſſons de conjurer le Seigneur de rendre vos 
couronnes encore plus brillantes, & de vous 
faire monter (par la perſẽvẽrance] au plus haut 
degré de gloire. Ce commerce de biens ſpi- 
rituels qui eſt entre vous & nous, eſt tout à 
notre avantage; car nous vous donnons bien 
peu en change de ce que nous recevons de 


vous, M. T. C. F. qui ne penſez qu'aux 


choſes du Ciel, qui ne reſpirez que pour elles, 
& qui les mẽditez uniquement. Le d&lai du 
martyre vous fait acquerir continuellement de 
nouveaux merites, & il ſert a augmenter vos 
triomphes. Confeſſer Jeſus-Chrift une pre- 
miere fois, une ſeule fois, c'eſt deja une bon- 
heur bien grand: Que vous etes donc heureux, 

ul F conbelits autant de fois que vous 


vous 
choilifier de reſter pour lui dans la priſon, & 


que vous reſiſtez aux follicitations de ceux qui 


vous offrent de vous en ouvrir les portes! Vous 
pouvez compter vos merites par le nombre 
des jours & des inſtans, & chaque année les 
multiplie a Vinfini. Celui qui conſomme en un 
moment ſon martyre ne triomphe qu'une fois, 
mais reſter toujours au milieu des tourmens, 
etre continuellement aux priſes avec la douleur 
fans ſe laiſſer abattre, c'eſt acquerir à chaque 
inſtant de nouvelles couronnes. FE 
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Que les Conſuls, les Proconſuls, & les 
autres magiſtrats Romains tirent vanité des 
faiſceaux qu'on -portoit devant eux, ou des 
autres marques de leur dignite circonſcrite. 
dans le court eſpace d'une annee ; vous avez - 
poſſede deja durant une meme eſpace de temps 
une dignite bien ſuperieure, puiſqu'elle vient 
du ciel (celle de captif pour Jiſus-Obrift) & 
vous n'en etes pas depouilles comme eux 
quoique Pannee ait fini ſon cours, Ah! Quelle 
eſt belle cette annee, paſſẽe toute entière pour 
Jeſus - Chrift dans la priſon! année qu'on 
peut appeler ſpirituelle, eclairee non pas par 
ces —— qui ſe lèvent & qui ſe couchent 
tous les jours ſur nos tetes, mais par Paſtre 
divin qui ne connoit ni lever ni coucher, qui 
n'a ni phaſes ni-<clipſes; car Jeſus-Chriſt, la 
ſplendeur de la lumiere ẽternelle, a rempli vos 
ames de fa clartẽ ineffable; il a rendu reſplen- 
diſſans & pleins de delices pour vous ces 
cachots tẽnẽbreux, ſejour de deſeſpoir pour 
ceux qui y ſont ordinairement enfermes. 

Qu elle eſt belle cette année ſpirituelle, 
dans laquelle nous pouvons diſtinguer les 
ſaiſons differentes qui toutes ont concouru A 
vous rendre miirs pour le Ciel! Enfermés 
dans la priſon au commencement de Vhiver, 
vous y avez paſle cette ſaiſon dans les rigueurs 
d'une perſecution qui a ẽtẽ vous comme 
un hiver ſpirituel. A cet hiver a ſucc&de la 
douce temperature du printems, marque auſſi 
en vous par les roles & les autres fleurs myſ- 
tiques qui ont couronné vos tetes triom- 
- phantes, Tandis que Vete qui a ſuivi donnoit 
ces riches moiſſons qui devoient remplir les 
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greniers du laboureur; vous auſſi, M. T. C. F. 
vous recueilliez au centuple ce que vous aviez 
ſemé; ou plutot vous-memes vous Etiez ce 
froment precieux que le Pere de famille a 

recueilli apres Pavoir ſepare de la paille; & 
votre priſon a été le grenier où il a reſfferre 


cette precieuſe moiſſon. Enfin, vous avez eu 


un automne ſpirituel, abondant en excellens 
fruits: car de mEme quau temps de Vautomne 


on foule la vendange, & que le raiſin eſt 


 eEcraſe dans le preffoir pour en exprimer le ſuc 


& former la liqueur, de meme auſſi, apres- 


avoir ẽtẽ müris ſur le cep de la vigne fainte, 
qui eſt Jeſus-Chriſt, vous avez Ete foules par 
les tribulations du fiecle, preſſures enſuite 


par les tortures de la priſon ; & votre ſang, 


qui couloit. alors a forme ce vin 4 
qui a fait les delices des anges, tandis que 
vous-meme vous buviez dans la coupe du 
martyre. Telle a ẽtẽ pour vous la revolution 
de Vannee que vous avez paffe dans la priſon: 
des mèrites accumules de votre part, des 
bienfaits 9 de la part du Seigneur, en 
ont marque les faiſons differentes. 


Heureux fans doute, & mille fois heureux - 


ceux qui, courant la meme carriere que vous, 
M. T. C. F. ont d&a quitté ce monde, & 

ui, après avoir confomme leur martyre, ont 

E recevoir dans le ſein de Dieu le baifer 
de paix] Mais quoique vous ſoyez encore fur 
le champ de bataille, votre gloire n'eſt pas 
moindre que la leur. Is r'ont fait que vous 
preceder: vous Etes toujours un ſpectacle digne 


de Dieu; s'il vous ẽprouve plus long-temps, 


votre triomphe en aura plus d'eclat. II n'y a 


— 
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pour vous, il eſt vrai, qu'un ſeul lieu de com- 
bat, mais vous y ſoutenez au meme inſtant 
des affauts ſans nombre; ceux de la faim, de 
la ſoif, des tEnebres, & des autres horreurs 
de la priſon. Plus forts que tous les tour- 
mens vous en triomphez ; plus forts 2 la 
mort, vous ne la craignez pas, vous delirez 
vous meſurer avec elle, vous la dehez, parce 
que vous ſavez que c'eſt en mourant que vous 
deciderez fans retour votre victoire, dont le 
prix ſera la bienheureuſe immortalite. Lorſ- 
que je vous vois ainſi ne penſer qu'a accom- 
plir les commandemens de Dieu, n'avoir 
Cautre volonte que la fienne, & fur cette 
terre ne plus vivre de la vie preſente, mais de 
celle du fiecle a venir, jadmire les trẽſors de 
la grace que Dieu volt plu a rẽpandre dans 
vos eſprits & dans vos cœurs. 
Cependant, au milieu de ces penſces ſub- 
- Iimes qui vous occupent cantinuellement, 
M. T. fo F. ſouvenez- vous auſſi de nous qui 
vous aimons ſi tendrement; ſouvenez- vous- en 
ſur-tout dans vos ferventes prieres. Ah! 
combien doit Etre agreable a Dieu une voix 
qui a confefle Jeſus- Chriſt, qui le confeſſe 
tous les Journ, & qui ne parle que des choſes 
du. Ciel! Non, Dieu ne peut refuſer ce 
qu'une voix ſemblable lui demande. Et que 
pouvez-vous ſolliciter de fa bonte, que vous 
ne meritiez pas d' obtenir, vous qui avez fi 
bien accompli ſa volonte, qui avez toujours 
marche dans les ſentiers Etroits de la juſtice, 
& qui par votre courage avez ſoutenu & af- 
fermi la foi chancelante de pluſieurs de vos 


treres? C'elt avec verite qu'on peut vous 


* 


— 
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appeler des tẽmoins incorruptibles de Pevan- 

ile, des martyrs de Jeſus-Chriſt attaches a 
Fai comme des branches le ſont au tronc de 
-Parbre, fondes fur lui comme fur la pierre 
angulaire qui ſoutient tout Pedifice. Au zele 
pour la foi vous avez joint le zele pour Ia 
diſcipline ; vous avez enſeignẽ à vos freres 2 
ne craindre que Dieu; vous leur en donnez 
Fexemple par vos ſouffrances, ou plutot: par 
vos martyres continuels, 

Je vous ſouhaite, &c. (1) 


NOTE SUR CELERIN, 


Cererrx, dont parle S. Cyprien au com- 
mencement de ſa lettre, etoit un jeune laique qui 
le premier de tous les confeſſeurs avoit paru devant 
Dece pour rendre temoignage a Jeſus-Chriſt. 
8. Cyprien fait un grand eloge de ſa foi & de fon 
courage au milieu des tortures, dans une lettre qu'il 
adreſſe a ſon peuple pour Vinformer qu'il Vavoit 
ordonne Lecteur. Ce que nous allons citer de cette 
lettre ſur V'ordination de C2lerin, eſt bien capable 

de donner une grande idee du prix des ſouffrances 
pour Jẽſus-Chriſt, & en meme temps de ladignite 
du ſaint- mĩniſtère, puiſque 8. Cyprien en regarde 
les degres les moins Eleves, comme une recompenſe 
digne d'un confeſſeur de Jeſus-Chriſt, tout couvert 
des cicatrices de plaies qu'il avoit regues dans 
la perſecution. Voici comme $'exprime le ſaint 
Eveque de Carthage : 

(x) S. Cyprien a Ferit à ces memes Confeſſeurs une autre 
lettre, dans laquelle il fait les mEmes Eloges de leur courage 
& de leur attachement aux ſaintes maximes de c vangile pour 
la diſcipline. C'eſt la 28, dans 1'edition d'Oxford, & la 25 dans 
celle de Baluze, 
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% Nous devons, M. T. C. F. regarder comme 
un des plus bienfaits dont la Providence ait 
daigne honorer ſon Egliſe, qu'il ait yeille ſur les 
jours des SS. Confeſſeurs, afin qu'apres avoir 
rendu a Jeſus-Chriſt un glorieux temoignage, ils 
devinſſent Pornement du Clerge. Livrez-vous 
donc aux tranſports d'une fainte allegreſle, & pre- 
nez part à la joie de votre Paſteur, lorſque vous 
apprendrez par cette lettre, que mes collegues & 
moi, nous avons attache a Vegliſe de Carthage 
notre frere Cerin, ce ſoldat de Jeſus-Chriſt qui a 
- parule premier ſur le champ de bataille, qui n'a 
Pas craint de ſe meſurer avec Pauteur de la per- 

cution, & qui a montre à ceux qui devoient le 

 Juivre le chemin de la viRtoire. 
« [1 ᷑toit juſte, M. T. C. F. d'elever un tel 
heros de l' Evangile ſur la chaire d'od on lit a Paſ- 
ſemblee des fideles les ſaintes <critures ; aſin que 
donne en ſpectacle à tous, & par Pendroit Eleve ot 
il paroĩtra, & par la dignite ecelẽſiaſtique dont il 
eſt revẽtu, il liſe les prẽceptes de Jeſus-Chriſt qu'il 
a fi bien retraces dans fa conduite. La parole de 
Dieu ne peut Etre annoncee avec plus de fruit que 
par une bouche qui hui a rendu un fi glorieux tẽ- 
| ai e, Nous lui laiſſons la liberte d'avancer, 
11 

mais 


il le juge à- propos, à un miniſtere plus Eleve ; 
mais il nous a paru que rien ne pouvoit Etre plus 
utile aux fideles, que d'entendre I'evangile de la 
bouche de celui donc ils n'ont qu'a imiter la foi, 
pour en accomplir les maximes, &c.“ (1) | 
Le ſujet de cette lettre n'eſt ẽtranger aux 
_ <irconftances : nous devons eſperer que Dieu dans 
fa miſericorde aura conſerve dans Vintegrite de la 
- foide jeunes hommes qui deviendront 9 
du 


— — — 
2 Lettre de S. Cyp. à ſon Clergt & a ſon peuple. Oxf. 38. 
34 - 
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du Clerge, & repareront ſes ruines cauſces plus 


encore par la chũte des prevaricateurs, que par la 
mort glorieuſe de tant de miniftres ſidèles. 


LETTRE III. 

Au Pape Grrneille. Oxf. 66. Bal. 5 7. 

Peu de tems apres que S. Corneille eut été 
Eleve ſur le Saint Siege, la perſecution ſe renou- 
vella avec violence, & commencga par affliger 
PEgliſe de Rome; Le S8. Pontife confeſſa gene- 
reuſement la fot avec une grande a ſon 
uple, & il fut envoye en exil. S. Cyprien 
ayant appris, Ecrivit auſſitdt a 8. Corneille pour 


le feliciter de ſon courage & de exemple qu'il 


avoit donné a toute VEgliſe. Cette lettre ren- 
ferme les ſentimens les _ tendres exprimes avec” 
une grande nobleſſe; & elle eſt un temoignage de 
union Etroite qui regnoit entre S, Corneille & 
le S. Eveque de Carthage, | 


' Cyprien & Corneille notre Frere, Salut. 


Nous avons appris, notre tres-cher frere, 
avec quel courage vous avez confeſlc la foi, 
& nous nous ſommes rejouis de la gloire que 
vous avez acquiſe, comme des compagnons 

ui croĩent partager avec vous & vos merites 

r vos triomphes. Puiſque vous & nous, nous 
appartenons a une meme egliſe, pourrions- nous 
ne pas r comme nous stant propres, 


les triom de notre collegue dans Pepif- 


copat ? Et lorſque des cceurs ſont auſſi tendre - 
ment unis, la joie de nos frères peut-elle nous 
etre ẽtrangère? Non, je ne Porn jamais 
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vous exprimer avec quelle allegrefſe nous avons 


appris ce qui rend ſi illuſtre Vegliſe a laquelle 
vous preſidez. Si vous avez été le premier 
à confeſſer geEnereuſement Jeſus-Chriſt, un 
grand nombre de votre peuple s' eſt empreſſẽ 

vous ſuivre ; vous leur avez montre le che- 
min de la gloire, ils ont marche ſur vos pas; 
& c'eſt ſans doute parce que vous avez paru 
pret à rẽpondre pour tous, qu'ils ont voulu 
rendre eux-meEmes temoignage à Jeſus-Chriſt. 
Nous ne ſavons, N. T. C. F. ce que nous 
devons admirer davantage dans ce glorieux 
combat, ou la foi & le courage du chef qui s'eft 
devoue pour tous, ou Pardente charite de ſon 

ple qui n'a pas voulu ſe ſéparer de lui. 
Par cette union intime des brebis avec le Paſ- 
teur, I'Egliſe Romaine a triomphe, car il eſt 
vrai de dire que toute entière elle a confeſſe 
Jeſus-Chriſt. Elle a montre par-là qu'elle 
meritoit les Eloges que S. Paul lui donnoit 
autrefois, lorſqu'il ecrivoit aux Romains que 
teur foi toit ctltbre dans tout Punivers (1). 
L'Ap6tre prevoyoit des-lors ce qui devoit 
dans la ſuite couvrir de ploire cette Egliſe; & 
en rendant d'avance oignage a fa foi, il 
vouloit animer les enfans par Vexemple de 


leur mere commune. Oui, M. T. C. F. votre 


Egliſe, par le courage de tous ſes membres, a 
donne de . exemples à toutes les autres 
Egliſes. Vous nous avez grandement appris à 
craindre Dieu, à nous tenir Etroitement unis 
a Jeſus-Chrift, Vous nous avez donne a tous 
— — — — — 
(2) Rom. . ver. 8. 
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cette importante lecon, que le peuple doit par- 

r avec ſon chef le danger des combats 
pour la foi; que dans une perſecution les freres 
ne doivent point ſe ſeparer de leurs freres; 
que la concorde qui regne entre eux les rend 
invincibles, & que, lorſqu'ils adreſſent au ciel 
les memes prieres dans un eſprit d' union & 
de charits, ils ſont firs d' tre exauces du Dieu 


ix. | 
— Etoit venu a l' improviſte pour 
attaquer le camp du Seigneur & y jeter le 
trouble, mais il a ẽtẽ auſſi vivement & auſſi 
promptement repouſſẽ. Il a trouve autant de 
courage pour lui rẽſiſter, qu'il avoit montre de 
violence pour intimider. Fier de ſes premiers 
ſucces, il $'Etoit flatte de tromper encore les 
ſerviteurs de Dieu, & de les ſurprendre comme 
de nouveaux ſoldats qui n'ont point d' expe- 
rience : il ſavoĩt que leur force confiſtoit dans 
leur union; voila pourquoi melant Vadreſle à la 
violence, il avoit cherche a les ſeparer les uns 
des autres, afin de les attaquer ſeul à ſeul, & 
de tomber ſur chacun d'eux, comme fait le 
loup ſur la brebis ſeparee du troupeau, ou Pot- 
ſeau de proie ſur la colombe qui a quitte ſes 
compagnes. Mais quelle a ete ſa ſurpriſe & 
ſon deleſpoir, de voir tous les ſoldats de Jefus- 
Chriſt ne former qu'un meme cœur & une 
meme ame, par une foi vive & une charitẽ 
ardente! Alors il a compris qu'ils Etoient 
prepares & aguerris aux combats; il a vu qu'ils 
pouvoiĩ ent Etre tues, mais qu'ils ne ſeroient 
point vaincus; il a ſenti qu'ils Etoient invin- 
Cibles par cela meme qu' ils ne 1 point 
2 


% 
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la mort, qu'ils ne ſavent point oppoſer la 
force à la — parce qu' ils ne veulent pas 
ſouiller leurs couronnes du ſang de leurs perſẽ- 
cuteurs, & qu'ils ne defirent rien avec plus 
d'ardeur que le bonheur de mourir pour Je- 
ſus-Chriſt, afin d' etre enleves au plus tot d'une 
terre toute imbibee de crimes, & d'etre ſc- 
pares des mechans qui commettent tous les 
jours de nouveaux forfaits. | | 
- Ah? quel beau ſpectacle aux yeux de 
Jeſus-Chriſt & ſon Egliſe, que Punion & le 
concours de tous ſes ſoldats, afin de 

Pennemi commun! En effet, Min'y a point 
de doute que tous ne fuſſent venus prendre 
— au 2 s' ils euſſent ẽtẽ informes de 
attaque, puiſque tous ceux qui en ont eu 
piers» ba ſe ſont "Geell & ſe rendre ſur 

C. 


le champ de * . uelle conſolation vous 
avez goũtée, M. T. C. F. en vo parmi 
les foldats qui avoient ete 1 dans le 
combat precedent, un fi grand nombre qui 
ont repare leur defaite par le glorieux tẽ- 
moignage qu'ils ont rendu a Jeſus-Chriſt ! 
Le repentir qu'ils avoient congu de leur faute, 
les a rendus plus vaillans & plus forts pour 
rẽſiſter a Pennemi. Ainſi ils ont montre qu'il 
n'avoient ſuccombẽ, que parce qu'ils avoient 
ẽtẽ effrayes de la violence d'un premier choc 
auquel ils ne Sattendoient pas: mais revenus 
bieatot a eux, ils ont obtenu que le Seigneur 
leur rendit le don de la foi qu'ils avoient perdu ; 
& s' entourant de fa crainte & de fon amour, ils 
ont paru dans Parene, non pas comme des 


- perſtcutis de / Egliſe de France. 44 


coupables qui ſollicitent leur pardon, mais 
comme des heros qui volent a la victoire, & 
cherchent la palme du martyre. : 
Que dit à cela Novatien? Que fait-il ? 
Abjure-t-il ſon erreur; ou bien, ſemblable à 
ces inſenſes dont les ſucces des bons aug- 
mentent encore la fureur, n'eſt- il pas devenu 
d' autant plus acharne a repandre le venin de 
la diſcorde, que les Fideles ſont plus unis 
entre eux ? au lieu de guerir ſes plaies, ne les 
multiplie-t-il pas? Son eloquence a-t-elle 
quelque teinte de cette douceur qu'inſpire la 
fngeſſe chretienne; & n' eſt-ce pas toujours 
cette ẽloquẽnce toute humaine, qui n'eſt exal - 
tee que pati le zele amer d'une philoſophie 
dure & orgueilleuſe? Deſerteur de VEgliſe 
(par ſon ſchiſme), ennemi jure d'une ſainte 
compaſſion envers les pecheurs, ne continue- 
t-il pas de tuer la penitence ſous pretexte de la 
faire revivre, de corrompre la vérité, & de 
detruire la charitẽ? Reconnoit- il enfin ou eft 
la maiſon de Dieu & l' Egliſe de Jeſus Chriſt; 
quel eſt le legitime Pontife, quels ſont les 
vrais fideles? car le demon ne cherche 

a perſccuter ceux qui ſont deja à lui: les 
2 ſepares de PEgliſe, N tient en- 
chaines comme des captifs, & il les mepriſe. 
Et quand, parmi ces ſchiſmatiques, il y en 
auroit quelques: uns qui ſeroĩent traduits devant 
les tribunaux 3 chretiens) ils ne pour- 
roient ſe glorifier & s'applaudir de leur con- 
feſſion, parce que, Hils ſont tuts hors de Þ Eghſe, 
meme pour le nom de Feſus-Chrift, leur mort ne 
tes mettra pas en p 205 de la 8 deflinte 
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' & la foi, mais ſera pour eux le commencement der 


ices riſeruvis a Papoſiaſie. Ceux qui ont 
abandonne la maiſon 4 paix ou le Seigneur 
habite ſur la terre, ne peuvent avoir de part 


dans le ciel avec les pacifiques. (1) 


Dans ce moment on Dieu nous avertit ſen- 
fiblement * le jour de notre dernier combat 
approche, la charite qui nous unit mutuelle- 
ment, mon cher frere, nous preſſe de nous 
exhorter rEciproquement à ſolliciter avec tout 
notre peuple la miſericorde de Dieu, par des 
Faves = des veilles, par de ferventes pri- 

res. Le ſoldat de 1 point 
d'autres armes r attaquer ennemi, 
Eautre bouclier pour Eviter ſes traits, d'autres 
moyens de perſeverer. Oue me reſte-t-il 2 
vous dire, M. T. C. F.? Ah! foyons tou- 
jours Etroitement unis, ſouvenons- nous de- 
vant Dieu Pun de l'autre; cette charite reci- 


proque adoucira nos peines & nos angoiſſes. 
Que celui de nous qui, par fa miſéricorde, 


precẽdera l'autre dans le ciel, n'en ſoit alors 


que plus attach a celui qui reſtera ici-bas ; 


—— Ju. 


2 _—— — 


( © Bt 6 aliquis ex talibus foerit apprehenſus, non eft 
quod fibi qua6 in confeflione nominis (Jeſu-Chriti) blandiatur, 
cum conſtat, 6 occifi cjuſmodi extra ecclefiam int, fidei 


Cette maxime de S. Cyprien fur la mort ſoufferte dans le 
ſchiſme, meme pour le nom de Jeſus-Chrift, & qu'il reptte 
fi ſouvent dans ſes ouvrages, ſera diſcuts amplement par lub- 
meme dans ſon traits de L Lui de  Egliſe, & d uutres lettres 
qu compoſent la ſeconde partie de ce recu eil. 
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& dans le f&jour de la gloire, ne ceſſons point 
de ſolliciter notre Pere- commun pour tous 
nos freres & toutes nos ſœurs qui combate 
tront encore ſur cette terre infortunge. 


Je vous ſouhaite, &c. 


LETTRE IV. 


Au Pape Luce. Oxf. 61. Bal. 58, 


Li Pape Corneille étant mort en exil, S. Luce 
lui ſucceda, & eut comme lui la gloire d'etre 
exile pour Jẽſus-Chriſt. Comme it fat rendu à 
fon Egliſe, S. Cyprien te felicita de ſon retour 
— cette lettre, dans laquelle, apres avoir louẽ 

courage, il ne craint pas de lui annoncer de 
b nouveaux combats, dont le terme ſera la cou- 
: ronne du martyre. 


Cyprien avec ſes Collig > à notre Frire Lute, 
Nous vous avons felicite, il n'y a 
long-tems, notre tres-cher frere, du double 
honneur que Dieu vous avoit fait, en vous 
etabliſſant Pontife pour gouverner ſon egliſe, 
& en vous donnant la force de confeſſer Je- 
ſus-Chriſt. Aujourd' hui, nous n'avons pas 
moins d' empreſſement à vous feliciter, ainſi 
e les illuſtres com ns de vos ſouf- 
& tous les fideles confies à vos ſoint, 

de ce que le Seigneur, par un admirable effet 
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de fa protection, vous a ramenès a votre ẽgliſe, 
& a rendu au troupeau ſon paſteur, au vaiſ- 
ſeau ſon pilote, au peuple ſon chef & ſon 
conducteur. Dieu, fans doute, a voulu faire 
- connoitre, que, s'il a permis que vous ſuſſiez 
Eloigne, ſon deſſein n'etoit pas que VEgliſe 
reſtat toujours privee de fon Eveque, mais 
il revint a elle plus grand & plus illuſtre. 
trois enfans de Babylone ne perdirent 
point la gloire du martyre, parce qu'ils ſor- 
tirent de la fournaiſe ardente, fans avoir &te 
atteints par les flammes. Daniel weſt pas 
moins digne de tous les Eloges, parce que 
Dieu fit un miracle pour le preſerver 
Ja fureur des lions dont il devoit etre Ia 
proie, Il en eſt de meme des confefleurs 
de Jeſus-Chriſt. Le delai du martyre ne 
diminue en rien de leur gloire ni de leurs mẽ- 
rites ; il ſert a montrer les merveilles de la 
Providence pour les proteger.....Non, votre 
confeſſion n'a rien perdu de la dignite qui 
convient à celle d'un Eveque ; mais votre au- 
torĩtẽ ſacerdotale en eſt devenu plus grande: 
car vous avez ẽtẽ conſerve, afin que les Fi- 
deles viſſent a Pautel un pontife qui, par ſes 
exemples plus encore que par ſes diſcours, les 
exhortat à confeſſer Jeſus-Chriſt, & a verſer 
pour lui leur ſang. Des ſoldats ainſi prẽ- 
pars par celui qui eſt a leur tete, auront plus 
d'ardeur dans le combat qui doit bientot sen- 
pager entre eux & l' Antechriſt, | 
Nous découvrons à preſent, N. T. C. F. 
les deſſeins ſalutaires de la divine Providence, 
Jorſqu'elle a voulu que ce fiit dans le lieu ou 
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vous habitiez, que la perſecution commencat à 
s' lever bruſquement & avec fureur. Pour- 

uoi, en effet, les Puiſſances du fiecle fe 
— dechainees ſubitement contre PEgliſe 
de Rome, contre ſon Eveque le bienheureux 
martyr Corneille, contre vous tous? N'eſt-il 
pas Evident que Dieu a voulu confondre les he- 
retiques, & les reduire au ſilence, en montrant 
dans ce temps de ſchiſme ou ẽtoient fon Egliſe 
& le troupeau du bon paſteur: quel ẽtoit le 
legitime Eveque de Rome, avec le Clergeé 
hdele: quels etoient enfin ceux que le demon 
perſecutoit 3 ſes ennemis, Sen au 
contraire qu'1 it parce qu'ils lui a 
otic — a clus-Chrift 
n'en veut qu'aux ſoldats de Jeſus-Chriſt ; c'eſt 
leur qu'il aſſiege par la perſecution. II 
mepriſe trop les heretiques dont il a triomphs, 
pour leur porter de nouveaux coups. II di- 
rige tous ſes traits contre les Fideles qu'il yoit 
encore fermes à lui reſiſter : voila ceux qu'il 
$'efforce de renverſer. (1) 


_—_—. 


— 


( 2) S. Cyprien parle ici, comme dans la lettre precedente, du 
ſchiſme de Novatien; & de ce que la perſecution toit cle ves 
avec fureur contre S. Corneille & ceux qui lui Etoient unis de 
communion, il en tire une preuve que le troupeau de Cor 
neille Etoit celui de Jeſus-Chriſt Cette. preuve appliqute & 
I'Egliſe de France a, j'oſe dire, encore plus de force. Qu'on 
ſe tranſports au moment od la perſccution a commence : ſur 
qui ſont tombees ſes fureurs > a-t-elle frappẽ wn ſeul des mi- 
niſtres conſtitutionnels > -n'a-t-elle pas au contraire ſervi a 
les entichir des depouilles du clerge ſidèle? Et sia n'ont pas 
ẽtẽ tous, ou les auteurs, ou les infligateurs, ou les infirumens de 
cette perſẽcution (reproche que tant de ces miniftres conſtitu- 
tytonnels meriteaty & que S. Cyptien ne fit jamais a Noyatic 


— 
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Plut à Dieu que nous puſſions fatisfaire 
les déſirs de notre coeur, & aller auprès de 
vous, N. T. C. F. pour etre temoin de votre 
rentree triomphante dans votre Egliſe, & par- 
tager la joie que votre preſence excitera parmi 
tous les Fideles! Il me ſemble voir le con- 
cours du peuple qui va a votre rencontre. 
Quels tranſports d' alle e dont ils ne ſavent 
comment multiplier a leur gre les ſignes ex- 
preſſifs! Les yeux de ce peuple immenſe ne 

uvent ſe raſſaſier de vous contempler ; ſur 
le viſage de tous eſt peint Venthouſiaſme de 
leur ame. Dans Feffuſion de leurs cœurs ils 
s embraſſent avec larmes, pour ſe feliciter reci- 

oquement du bonheur qu'ils ont de revoir 
— paſteur. C'eſt pour eux un avant-goũt 
de la joie qu'ils auront, lorſque Jeſus-Chritt le 
chef des paſteurs paroitra, afin de s'unir Eter- 


1 
8 — — 
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ni à ſes ſeQateurs) ne ſe ſont - ils pas tous rejouis des avantages 
temporels qu'elle leur procutoit? D'apres les principes de 
S. Cyprien, il eſt aiſe de connoĩtre od toit alors la veritable 
Egliſe de Jeſus-Chrift que le dẽ mon vouloit detruire, 

Si, quelque temps apres, ces miniſtres conſtitutionnels ont 
Et enveloppts dans une proſcription commune, oſeroient · lis 
dire que cette perſecution leur a ẽtẽ ſuſcitce par le d&mon qui 
tedoutoĩt leur deſinterefſement & leur zele pour le ſalut des 
ames? N'eſt-on pas force de reconnoitre dans cet Evenement, 
une punition auſſi ẽclatante que fubite de la part du Seigneur, 
qui a voulu qu'ils fuſſent à leur tour expoſes à la perſecution , 
afin qu'en comparant leur lichete & leur apoſtaſie au cou- 
rage & à la fidelite de ceux contre qui elle avoit d'abord ẽtẽ 
ſuſcitee, les fideles viſſent clairement de quel c6t6 Etoient les 
legitimes — les veritables paſteurs, & le troupeau da 


E. 
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Dans Vimpoſlibilits od nous ſommes de 
jouir de ce ſpectacle attendriſſant, nous y ſup- 
plẽons par cette lettre ecrite au nom de nous 
tous & de tous nos freres. Vous y trouverez, 
N. J. C. F. les temoignages finceres de la 
joie que nous reſſentons, & de la charite -. 
nous unit a vous. Nous ne ceſſons de ren 
graces à Dieu & a Jeſus-Chriſt ſon fils, ſoit 

s le ſaint ſacrifice, ſoit dans les autres 
prieres, pour les marques fignalces de fa pro- 
tection ſur vous: nous le prions auſſi ce Dieu, 
qui eſt le ſeul parfait & la ſource. unique de 
toute perfection, de conſerver & de conſommer 
en vous ce qu'il a commence en vous donnant 
la grace de le confeſſer ſi glorieuſement. Peut- 
Etre ne vous a-t-il rappelle de Pexil, qu' afin de 
donner à votre confeſſion un plus grand &clat 
que fi votre martyr eũt ẽtẽ conſomme hors de 
votre ẽgliſe. Une victime deſtinee a donner A 
ſes freres un grand exemple de courage & de 
fidelite, doit Etre immolee au milieu d' eux & 


en leur preſence, 
Je vous ſouhaite, &c. 
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LETTRE V. 


Aux Martyrs & aux Cnfeſſeurs de Eglife 
d Afrique. Oxf. 155 Bal. 8. 

Czs illuſtres Confeſſeurs . avoient deja ſouffert 
bien des tourmens. S. Cyprien les en felicite ; 
& il eſt fi aſſure du defir qu'ils ont de mourir pour 
Jeſus-Chrift, wy croit devoir les exhorter a ne 
pas 8'affliger, © la paix eſt rendue a VEgliſe avant 
qu'ills aient conſomme leur martyre. 


Oprien aux Martyrs & aux urs de 
It me, r<jouis & je vous feElicite, mes tres- 
chers freres, de votre fidelitẽ & de votre cou- 
qui font aujourd'hui la gloire de PEgliſe. 
Deja elle a été illuſtree par les martyrs qui 
ont ſcelle de leur fang le temoignage qu'ils 
ont rendu a Jeſus-Chriſt; mais il eſt vrai de 
dire que, plus les ſouffrances des Confeſſeurs 
qui vivent encore ſont longues, ꝓlus leur con- 
feſſion a d*cclat, & plus elle eſt honorable à 
FEgliſe leur mere. C'eſt-là ce que nous ad- 
. mirons en vous, N. T. C. F. Si les combats 
ſe ſont multiplies, les lauriers ſe ſont auſſi ac- 
cumules ſur la tete des vainqueurs. La crainte 
des ſouffrances ne vous a pas Eloignes du _ 

champ de bataille, vous n'en avez eu que 
plus d'ardeur pour y paroĩtre. Fermes & 
inébranlables dans la foi, vous etes revenus 
avec le devouement le plus entier, ſoutenir un 
nouvel aſſaut plus rude que tous ceux qui 
avoient precede, J'ai appris que quelques- 
uns 


\ 


: perſecutts de I Egliſe de France. 49 


uns de ceux qui Etoient dans votre ſociẽtẽ ont 
deja la palme du martyre, que d'autres ſont 
pres de Pobtenir, & que vous tous qui formez 
cette armee triomphante de Jefus-Chriſt en- 
fermee dans la priſon, vous avez le meme 
defir de combattre. Je reconnois a ces traits- 
de vrais ſoldats de Jeſus-Chriſt, dont la foi 
doit Etre & ſi pure & ſi vive, qu'ils ne ſe laiſ- 
ſent ni ſcduire par les careſſes, ni intimider 
par les menaces, ni vaincre par les ſupplices. 
Celui qui eſt a leur tete eſt plus fort que 
toutes les Puiſſances du ſiècle. Sa protection 
a plus de vertu pour les ſoutenir, que n'en 
ont les tourmens pour les abattre. Nous n'en 
pouvons douter après le glorieux triomphe de 
nos freres, qui ayant ete les premiers a com- 
. battre, ont donne , VPexemple d'un ft grand 
courage, & qui par leur patience ont laſſe la 
fureur des tyrans. 

(1) O vous, mes tres-chers freres, qui 
avez conſommè votre dans des ſup- 
plices cruels, quels <loges dignes de vous 
puis-je donner a l'ardeur de votre foi, à ce 
grand courage que vous avez montre r 
moment où vous etes entres dans le ſejour de 
la gloire? Vous n'avez pas cede aux ſupplices, 
ce ſont plutot les ſupplices qui vous ont cede. 
La couronne accordee -par le -Seigneur 3 
votre patience, a enfin termine, malgre vos 
bourreaux, des tourmens qu'ils cherchoient 
encore a prolonger.  Ah!.1t Dieu a permis 


(1) S. Cyprien apoſtrophe ci les martyrs qui etoient morts 


2 ; 


dans les tourmens. 
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que vous euſſiez un aſſaut ſi rude a ſoutenit, 


re n'ẽtoit pas afin que votre fidelite fut ebran- - 


lee; c'<toit afin que votre combat fut termine 
plus tot, & que vous fuſſiez plus tot recompenſes. 
O combat cfleſte & tout ſpiritue}! combat 
u'on peut appeler le combat de Dieu & de 
Jelus-Chriſt, ſon Fils! Qu'il a paru admirable 
à ceux qui. en ont ẽtẽ ſpectateurs! Ils ont 
vu ces braves ſoldats ſe preſenter ſans aucune 
des armures que donnent les Rois de la terre à 
ceux qui combattent pour eux, mais revetus 
dies armes d'une foi vive. Ils les ont enten- 
dus, pleins d'une force ſurnaturelle & divine, 
confeſſer hautement qu'ils Etoient chretiens. 
En vain les bourreaux ont-ils Epuiſe ſur eux 
toute leur cruaute.; ces innocentes victimes 
ont Ete.plus fortes que toute leur rage, elles 
ont .lafle leur fureur; leurs membres dechi- 
rẽs ont en quelque forte vaincu les peignes 
de fer & les autres inſtrumens qui les dechi- 
roient. Les tortures differentes. auxquelles 
ont ẽtẽ ſoumis ces hdeles ſerviteurs de Jeſus- 
Chriſt, avoient tellement defigure leurs corps, 
qu'ils ne preſentoient plus a leurs bourreaux 
-que des plaies pour en recevoir de nouvelles; 
mais, . loin d'etre abattus, ils contemploient 
avec joie leur ſang .qui-couloit.de nouveau; 
eur unique defir Etoit-qu*il pũt ẽteindre l'in- 
.cendie de la perſecution & les feux de Venfer. 

O ſpectacle magnifique, ou Fon voyoit ces 
braves ſoldats de Jeſus-Chriſt .remplir avec un 
tel devouement Je ſerment qu' ils lui avoient 

rete de lui etre fideles! Spectacle fi agreable 
A Dieu, devant qui la mort des jultes eſt 


- 
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precieuſe!” (x) Certes! cette mort eſt pre- 
-cieuſe, dans laquelle on achete Pimmortalite 
au prix de fon ſang, & Pon acquiert la cou- 
ronne en mettant le comble a ſes mèrites. 
Combien Jeſus-Chriſt a di fe complaire en 
de pareils ſerviteurs! avec quelle ſatis faction 
il leur a donnè toute la force dont ils avoient 
beſoin, lui qui eſt le protecteur de ceux qui 
croient à ſes promeſſes, & qui proportionne 

ſes bienfaits aux dẽſirs qu'i!s ont d'en recevoir ! 
Oui, Jeſus-Chriſt a non-ſeulement affiſte au 
combat pour animer ſes ſoldate, il a lui-meme 
combattu avec eux, il a vaincu avec eux; car 
@eſt celui qui a triomphe une fois de la mort 
pour notre falut, qui triomphe toujours avec 
nous. C'eſt lui qui dicte a ſes ſerviteurs, 
lorſqu'ils ſont traduits devant les tribunaux, 
ce qu'ils doivent repondre ; c'eſt VEſprit de 
ſon Pere qui parle en eux. . . (2) 

Je ſouhaite, M. T. C. F. que vous imi- 
tiez ces fideles athletes qui ont ete fermes 
dans la foi, patiens dans les tourmens, & qui 
ont triomphe des plus cruels ſupplices. Je 
vous y exhorte de toute mon ame, afin qu'apres 
avoir partage avec eux la gloire de la confetfion 
de la foi, & celle de la prifon, pleins de merites 
comme ceux, vous ayez la meme couronne 
avec eux. C'eſt aink que vous eſſuyerez les 
larmes de PEgliſe notre mere, qui pleure la 
chiite & la mort de pluſieurs de ſes enfans, & 
vous confirmerez vos freres qui ſont reſtes 


— . 
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(2) Pleaume, 115. (x) S. Matth. 10. 
F 2 


oy 
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fideles. * Si le ſignal vous appelle fur le champ 
de bataille, combattez avec courage, vous 
avez Dieu pour temoin de vos efforts: Jeſus- 
Chriſt n'eſt pas ſimple ſpectateur du combat 
ou ſont engagès ſes ſerviteurs, mais il eſt au- 
pres deux pour les ſecourir, il combat avec 
eux; & lorſqu'il les couronne au moment ou 
ils expirent, il ſe couronne lui- meme en eux, 
parce que c'eſt par lui qu'ils ont triomphe. 
Ces verites toujours preſentes a votre eſprit 
vous ſoutiendront dans les plus rudes affauts. 
Si par un effet de la miſcricorde divine la 
paix eſt rendue a PEglife, avantꝰ que vous 
ſoyez appeles au dernier combat, vous aurez 
toujours le merite de la bonne volonte & la 
gloire d'une conſcience pure. Qu' aucun de 
vous ne s'attriſte donc alors, comme s'il Etoit 
moindre devant Dieu que ceux qui ayant con- 
ſomme leur martyre ſont reunis a lui. Dieu 
eſt le ſcrutateur des cceurs, il en ſonde tous les 
replis, il en connoit les diſpoſitions les plus 
ſecrettes; & pour meriter la recompenſe, nous 
n'avons befoin que du temoignage de celui 
qui doit juger le monde. Avoir confomme 
ſon martyre, ou avoir defire de le faire, ce 
ſont deux choſes Egalement ſublimes & glo- 
rieuſes. Il eſt plus ſùr fans doute de terminer 
fa courſe & d'aller ſe repoſer dans le ſein de 
Dieu; mais auſſi il eſt agreable ſous un autre 
rapport de faire Pornement de 'Egliſe, apres 
avoir eu Phonneur du combat. 
Heureuſe & mille fois heureuſe cette Epouſe 
de Jeſus-Chrift, qui par la grace de fon epoux 
tire un grand honneur de la mort de nos ſaints 
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martyrs! Elle avoit la blancheur des lys par 
les bonnes ceuvres de ſes enfans, elle vient 
dacquerir par leur ſang Veclat de la roſe. 
Quel exemple pour nous, M. T. C. F.! 
quel puiſſant motif de nous piquer d'une noble 
emulation parvenir a un bonheur ſem- 
blable! Efforgons-nous de meriter une cou- 
ronne ou auſſi belle que le lys, par la purets 
du cœur & l'innocence de nos mceurs,” ou 
auſſi eclatante =_ la roſe, en nous preparant 
a verſer notre ſang pour Jelus-Chriſt. Dans 
le camp du Seigneur naiſſent des fleurs de 
couleurs differentes, les unes conviennent au 
temps de la paix, les autres à celui de la 
guerre; & toutes doivent ſervir a former les 
couronnes que Jẽſus-Chriſt deſtine a ſes fidèles 
ſoldats, | 
Je vous ſouhaite, &c. 


* 
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LETTRE Vi. 
Aux Confeſſeurs de I Egliſe d Afrique, enfern:bs 


dans. les priſons & condamnes aux mines. 


Oxf. 76. Bal. 77. 


Le ſujet de cette lettre, 6crite dans la perſecu- 

tion de Valérien, qui fut très- cruelle, eſt le meme 

. ue celui de la lettre prẽcẽdente. S. Cyprien fe- 

licite & encourage les confeſſeurs. Il emploie les 

plus belles images pour leur faire connoitre le prix 

de leurs ſouffrances ; & il les conſole de ce qu'ils 

ſont privẽs du bonheur d'ofrir le ſaint ſacrifice ou 

d'y aſſiſter, en les aſſurant que cette privation, in- 

vo'ontaire de leur part, ne diminue en rien leurs 

merites, & n'eſt nuiſible ni a leur foi, ni a leur 
piẽtẽ. 


. 


Cyprien a Nemifien, @ Lucius, & aux autres 
Martyrs de Dieu le Pere & de Jiſus-Chrift 
fon Fils, condamnts aux mines, Salut. 


La gloire que vous avez acquiſe, M. T. 
C. F. par votre confeſſion, ẽtoit un puiſſant 
motif pour moi aller vous viſiter & vous 
donner le baiſer de paix; & je me ſerois 
rendu aupres de vous avec le plus vif empreſ- 
ement, ſi, ayant eu auſſi Vhonneur de con- 
feſſer Jeſus-Chriſt, je n'etois pas force de 
reſter dans le lieu Gerd ou je ſuis relegue, 
Mais ce que je ne peux faire de corps, je le 
fais d'eſprit & de cœur: cette lettre vous ex- 
primera mes ſentimens d'admiration pour vos 


vertus, & d'une tendreſſe pour chacun de 


. 
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vous, qui eſt telle que je me regarde comme 
c§Cö.̃tant avec vous & partageant vos ſouffrances. 
Pourrois-je garder le ſilence, M. T. C. F. 
ſur les grandes merveilles que le Seigneur a 
opeErees dans votre ſainte fociete? Les uns par- 
mi vous, ayant deja confomme leur martyre, 
ont regu da Dieu leur recompenle; les autres, 
encore enfermes dans les cachots ou dans les 
mines, donnent dans la prolongation de leurs 
tourmens de grands exemples a leurs frères: 
heureux d'ajouter ainſi a leurs merites & a leurs 
triomphes, puiſqu'ils auront autant de recom- 
nſes dans le Ciel w_ auront compte 
— _ ICi-has de jours de ſouffrances. Connoiſſant 
e de votre foi & de votre pit, je 
ne ſuis pas Etonne, braves athletes de Jeſus- 
Chriſt, que Dieu, par un bienfait ſingulier, 
vous ait eleves à un fi haut degre de merite & 
de gloire. L'Egliſeentiere a toujours ẽtẽ edifice 
de vos vertus ſublimes. Inebranlables dans la 
foi, vous avez toujours maintenu Pevangile 
dans fa purete; vous avez toujours marche 
dans la fimplicite & Vinnocence; on vous 
a toujours vus modeſtes, pleins de charits, 
humbles, exacts dans les adminiftrations diffe- 
rentes dont vous eEtiez charges, pleins de com- 
paſſion pour les pauvres, fermes a defendre les 
dogmes de notre ſainte Religion, & vous op- 
poſant avec force aux relachemens funeſtes 
que des factieux ont voulu introduire dans la 
iſcipline. Il convenoit qu'a tous ces grands 
exemples vous ajoutaſhez celui de confeſſer 
Jelus-Chriſt & de ſouffrir pour lui. C'etoir 
a vous qu'il appartenoit d'enflammer le cœur 
5 
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des fideles pour le martyre, de leur en mon- 
trer le chemin, d'y paroitre a leur tete, afin 
que le troupeau, en ſuivant ſes paſteurs & en 
les imitant, regũt avec eux la couronne de 
Pimmortalite, | 
Combien de ſupplices differens vous avez 
eu a ſouffrir, M. I. C. F.! Les bourreaux, 
armés de batons, s'en ſont ſervi pour com- 
mencer vos tourmens; c'eſt par- là que vous 
avez ẽtẽ initiẽs au martyre. Ah! ce ſupplice 
n'a rien de honteux pour le Chretien, dont 
toute VPeſperance eſt dans le bois. Dignes ſer- 


viteurs de Jeſus-Chriſt, vous avez reconnu 


dans l' inſtrument de vos premieres ſouffrances 
le ſigne de votre ſalut. Rachetés a la vie 
ſpirituelle par le bars (de la croix), vous vous 
etes rejouis de voir le bois vous ouvroit le 
chemin de la gloire du Ciel. Vous avez été 
enſuite enfermes dans les mines; eſt-il ẽton- 
nant que des vaſes d'or & d' argent aient ẽtẽ 
depoſes dans le lieu ou fe trouvent ces mẽtaux 
precieux? La ſeule difference conſiſte en ce 

ue les mines ont regu ce qu'elles ont coutume 
& donner. Vos perſecuteurs ont charge vos 


pieds de chaines de fer; ils vous ont garrotes, 


vous qui etes les membres de Jeſus-Chriſt, & 
les temples vivans de l Eſprit Saint; mais Pame 
eſt- elle donc lice comme Veſt le corps, & Por 
pur eſt-il fouille par le contact du fer? Ces 
chaines ſont des ornemens precieux pour des 
hommes conſacres a Dieu, & qui lui rendent 
un glorieux tẽmoignage: elles ne leur impri- 
ment aucune tache d'infamie, ce ſont au con- 
traire des trophees qui les honcrent. 
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O pieds des ſaints martyrs! que vous etes 
heureux d'etre liẽs ainſi, puiſque ce ne ſera pas 
un vil ouvrier, mais le Seigneur lui-meme qui 
vous déliera! O pieds heureux ! qui ne de- 
vez etre lies que pour un temps, aſin detre 
libres pendant toute eternite, O pieds trois 
fois heureux ! qui, malgre vos fers, ne mar- 
chez pas moins dans la voie du Paradis, qui 
y courez vers Jeſus-Chriſt votre remunerateur, 
avec Cautant plus de viteſſe que vos chaines 
ſont plus peſantes & rivees de plus pres. Que 
vos perſecuteurs aggravent encore, $'i] eſt 
poſſible, vos tourmens, bientot vous ſerez 
delivres, & vous ſerez introduits dans le ſe- 
jour de la felicite. 

Dans les mines. on vous Etes, genereux 
Confeſſeurs, vous ne trouvez pas de lit oft 
vous puiſfiez repoſer vos membres fatigues, 
vous etes étendus ſur la terre nue; mais ce 
reſt ni un ſupplice ni une peine pour celui 
= eſt avec Jeſus-Chriſt, & qui fe repoſe 
r 


on ſein, Au milieu de la puanteur & des 
immondices des cachots, & fans aucun moyen 
de vous procurer quelque ſoulagement, vos 
corps ſont dans un état dont la vue revolte Iz 
nature; mais qu'importe cette ſaletè exte- 
rieure, qui rend lame plus pure & d'une beautẽ 
plus Eclatante? A peine vous accorde- t- on un 
peu de pain pour ſoutenir votre vie languiſ- 
ſante ; mais vous ſavez, « que Phomme ne fe 
« nourrit pas ſeulement de pain, & qu'il vit 
« de la parole de Dieu.” (1) On vous refuſe 


_— — 


mn. 


(1) Deut. 8. 
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les vetemens neceſlaires pour vous garantir de 
Pintemperie des ſaiſons; mais celui qui eſt 
revetu'de Jelus-Chriſt ne manque pas de vete- 
mens. Vos tetes a demi raſces n'ont que des 
cheveux en dẽſordre; mais ces tètes marquees 
| du nom de Jefus-Chriſt, qui lui-meme eſt 
«& la tete de I bomme, (1) ont toujours une 
parure ſufſiſante. Toutes ces difformités ex- 
terieures du corps, fi hideuſes aux yeux des 
tens, ſeront abondamment compenſces par 
beaute dont Dieu revetira votre chair 
terreſtre & de boue, lorſqu'il viendra 
« la transformer dans l'eclat 45 ſon corps 
« glorieux.“ (2) | 
Fe crois auſſi devoir vous avertir, M. T. 
—. C. F. que vous ne devez pas regarder comme 
une privation qui nuiſe à votre foi & à votre 
Vet de ne pouvoir offrir le ſaint Sacrifice. 
ous celebrez & vous offrez tous les jours au 
Seigneur un ſacrifice auſſi glorieux qu'il vous 
eſt meritoire & profitable pour la vie ẽter- 
nelle, le ſacrifice d'un eſprit reſigne dans la 
tribulation & d'un cœur contrit & humilié. 
Ce ſacriſice que Dieu ne rejette jamais, (3) 
vous l' offreꝝ non-ſculement tous les jours, 
mais à chaque inſtant du jour & de la nuit. 
| Devoues comme des hoſties & des vitimes 
- , faintes, vous faites continuellement & fans 
1 aucune interruption ce que PApdtre deman- 
| doit des fideles, lorſqu'il les conjuroit par les 
| entrailles de la miſericorde de Dieu, “ de 


| 2D % 


$ (1) 1 Cor. 3. (2) Philipp. 3. (3) Pf. 50. 
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faire de leur corps une hoſtie vivante, ſainte 
& agreable au Seigneur; de ne pas ſe con- 
former aux maximes du ſiècle, mais de ſe 
< renouveler dans Veſprit de Jeſus-Chrift, 
< afin de connoitre quelle eſt la volonte de 
Dieu, qui eſt eſſentiellement bonne, bien- 
4 faiſante & parfaite.” (1) N'en doutez 
M. T. C. F. voila le facrifice qui plait 
davantage a notre Dieu, & par lequel nous 
pouvons attirer ſur nous de plus grandes 
graces, & lui temoigner de la maniere la 
plus expreſſive notre reconnoiflance. Ainſi 
le Prophete ſe demandant a lui-meme ce qu'il 
rendra au Seigneur toutes ſes miſeri 
cordes, repond : © "Arie 7 le calice de 
« falut qu'il m'envoie, & Pinvoquerai ſon faint 
« nom. Je ſais que la mort des juſtes eſt 
« precieule a ſes yeux.“ (2) 

Inſtruits par VEſprit Saint de ces verites 
conſolantes, pourrions-nous rejeter, ou meme 
ne pas accepter avec. joie le calice du falut? 
pourrions-nous ne pas recourir au moyen fa- 
cile que Dieu nous offre fi genereuſement de 
payer ſes bienfaits, & mid une mort qui 
eſt precieuſe a ſes yeux? Du haut de ſon 
trone il fixe ſes regards ſur les athletes qui com- 
battent pour lui; il agree leur bonne volonte, 
1] les ſoutient dans le combat, & les couronne 
apresla victoĩre. Maitre genereux, Pere tendre, - 
il veut bien recompenſer dans ſes ſerviteurs 
ſes propres dons, & tenir compte a ſes enfans 


8 


— 


(1) Rom, 12. (2) Ph args 
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de ce qu'il fait ſeul en eux ; car c'eſt lui qui 

rle les martyrs devant les tribunaux, 
Ceſt lui qui leur donne une ſageſſe a laquelle 
leurs ennemis ne peuvent rſiſter. 

Vous avez inculque à vos freres les ſaintes 
maximes de Pevangile ; & comme vous les 
avez auſh” miſes en pratique, vous ſerez, 
ſuivant la parole de Jeſus-Chriſt, les plus 
grands dans le royaume des Cieux. (1) Deja 
vous ayez la conſolation de voir le fruit 
vos lecons & de vos exemples. Un grand 
nombre de fideles ont partage vos ſouffrances 
& vos triomphes. Unis a leurs paſteurs par la 
oe vive reconnoiſſance, ils ont voulu <etre 

eurs compagnons dans les priſons & dans les 
mines. L'on voit parmi eux cette ſemence 
precieuſe qui rapporte juſqu'a cent grains (2); 
ces vierges qui, avec la gloire d'une purete 
angelique, ont acquis celle de s'expoſer à 
mourir pour Jeſus-Chriſt: l'on y voit auſſi 

enfans qui ont montre un courage au- 
deſſus de leur age dans la profeſſion publique 
& ſolemnelle qu'ils ont faite de leur foi. Heu- 
reuſe ſociete des 1 * que tout age & 
tout ſexe concourent à illuſtrer ! 

Quelles doivent etre a preſent dans vos tri- 
omphes, M. T. C. F. la (Erenite de votre con- 
ſcience, Velevation de votre eſprit, la joie & 
Pallegrefle de votre ame, l'ivreſſe de vote 

| cceur ! 


2 
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(1) Match. 8. , 
(2) S. Cyprien fait ici alluſion à la parabole de la ſemence 
Matth. 17.) : il compare la virginite au ban grain qui rappcrie 


axante, & le martyre à cclui qui en produit cent. 


* 
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cœur! Vous avez droit a la rEcompenſe que 
Dieu promet à ſes fideles ſerviteurs ; vous 
tes tranquilles ſur le jour du jugement. 
Captifs de corps, vous avez le coeur Libre, & 
vous regnez ſur tout ce qui vous environne. 
Vous ſavez que _Jeſus-Chriſt eſt preſent avec 
vous dans la priſon, qu'il ſe rejouit de vous 
voir ſuivre les traces de ſon ſang pour parvenir 
à la gloire. Tous les jours vous attendez le 
moment qui doit mettre le dernier ſceau à 
votre confeſſion: pres de quitter la terre, vous 
avancez à grands pas vers les demeures éter- 
nelles ou regnent les martyrs. C'eſt là qu'aux 
tEneEbres de ce monde ſuccedera pour vous une 
lumiere 6clatante qui vous ' penetrera de ſes 
rayons, & dont la jouiſſance ne peut entret 
en comparaiſon avec les peines de cette vie. 
En attendant que ce moment heureux arrive 
pour vous, comme il n'y a pas de prieres plus 
efficaces que celles des martyrs, je vous con- 
jure de demander avec les plus vives i 
au Seigneur, qu'il daigne conſommer notre 
confeſſion, & nous faire triompher avec vous, 
afin qu'apres avoir ete fi Etroitement unis ſur 
la terre dans les combats que nous aurons eu 
a ſoutenir contre les heretiques & les perſe- 
cuteurs, nous nous trouvions bientot rEunis 
tous enſemble dans le Ciel. | 
Je vous ſouhaite, mes tres-chers fferes, & 
bien-aimes en Jeſus-Chriſt, la paix du Sei- 
gneur, & vous prie de vous reſſouvenir de moi 


toujours & par- tout ou vous ſerez. 
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LETTRE VII. 
Aux Cinfeſſeurs de I Egliſe d Afrique. 
O. 13. Bal. 6. 


Les Confeſſeurs auxquels cette lettre eſt adreſ- 
Tee Etoient la plupart de VEgliſe de Carthage. Ils 


_ ©Eoient diſtingues par leur foi & leur courage de- 


vant les tribunaux; mais il s'en trouva dont la 
conduite ne repondit point a Phonneur qu'ils 
avoient eu de ſouffrir pour Jeſus-Chriſt. On vit 


#'elever parmi eux des jalouſies, des diſſent ions. 


Orgueilleux de leur confeſſion, ils mepriſoient 
leurs freres, & ils ne connoiſſoient plus les regles 
de Pobeiflance à leurs ſuperieurs ; quelques-uns 
meme donnerent dans d'autres exces. S. Cyprien, 
affligẽ de ces deſordres, leur ẽcrivit pour les faire 
rentrer en eux-memes ; il les avertit que leur 
dignite de confeſſeur de Jeſus-Chriſt leur 1mpoſoit 
une obligation plus ẽtroĩte d'etre pour leurs freres 
des modeles de vertu; que ſans cela cette dignite 
ne ſerviroit qu'a leur attirer un jugement plus 
ſevere de la part du Seigneur. 

Cette lettre, ſi intEreflante pour le ſujet, eſt 
d'un ſtyle tendre, ferme, noble & elegant. L'on 
y voit ſe deployer toute Pame du S. Eveque de 
Carthage, enflamme de zele pour la gloire de 
Dieu, & le falut de ceux que le Seigneur lui 
avoit cones. 


Lyprien à Rogatien, 45 aux autres Confeſſeurs, 
Salut. 


Je vous ai Ecrit il y a d&ja long-temps, mes 
tres-chers Freres, pour vous feliciter & me 
rEjouir avec vous du courage que vous avez 
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montre, lorſque vous avez été appeles de- 
vant les tribunaux. (1) Je n'ai ceſſẽ depuis 
de parler de vos triomphes, & c'eſt toute ma 
conſolation. Que puis-je en effet delirer de 
plus ſatisfaiſant, que de voir le troupeau qui 
m'eſt confie, honore par la confeſſion * 
rieuſe des miniſtres de Jeſus-Chriſt qui le 
conduiſent avec moi? Si chaque fidele doit 
S'en _—_ 'Eveque doit non-ſeulement par- 
tager la joie commune, mais en reſſentir une 
bien plus vive encore, puiſque la gloire de fon 
Egliſe fait ſa propre gloire. Auſſi, M. T. C. F. 
nous vous le diſons avec verite,. autant nous 
avons été affliges de la chiite de ceux qui 
ont ſuccombe, autant nous ſommes conſoles 
par vos victoires ſur Pennemi du falut. Ce- 
pendant nous croyons devoir à notre miniſ- 
tere de vous exhorter, & par les motifs ft 
preſſans de la foi commune que nous profeſ- 
ſons, & par les entrailles de la charite. que 
nous avons pour vous, a n'enviſager vos pre- 
miers triomphes, que comme un faint enga- 
gement pour acquerir une gloire nouvelle par 
votre perſeverance. Nous ſommes encore, 
M. T. C. F. fur une terre cù il faut com- 
battre; nous ſommes encore ſur le champ de 
bataille; la victoĩre qu'il s'agit de gagner ou 
de perdre, e/t la vie iternelle. Vous avez fi 
bien commence, eft-il des efforts qui doivent 


. 
— — 133 — 


(1) La lettre dont parle ici 8. Cyprien paroit etre celle qui 
ſe trouve la 6 dans edit. d' Oxford, & la $1* dans celle de 
Baluge. Quoiqu'elle ſoit tiès- belle, je ne Pai pas miſe dans ce 
recueil, parce quelle ne contient rien qui ne ſoit dans celles 


que je rapporte, 


1 G 2 
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vous coũter, pour perſeverer & obtenir du 
Seigneur la grace de conſommer heureuſement 
votre courſe? C'eſt peu d'avoir acquis des 
richeſſes, le point important eſt de conſerver 
celles qu'on a acquiſes. Ce qui nous fauvera, 
ce ne ſera pas d'avoir regu le don de la foi, & 
d'avoir Ete regenerts dans les eaux du bap- 
teme; mais nous ne. parviendrons à la vie 
Eternelle, qu*autant que nous ſerons trouves, 
a Pheure de notre mort, remplis encore d'une 
foi vive, & dans Vinnocence. Ainſi, il ne ſuſſit 
d'avoir acquis quelques merites devant 

ieu pour etre recompenſes ; il faut y perſe- 
verer, il faut que notre mort en foit la CON- 
ſommation. Jefus- Chriſt nous Penſeigne bien 
clairement dans ces paroles qu'il adreſſe au 
ytique qu'il venoit de guerir: © Ne pechez 
ow. Bo peur qu'il ne vous arrive quelque 

« choſe de pire.“ (1) Repreſentez - vous, 
M. T. C. F. Jeſus-Chriſt diſant à chacun de 
vous: Vous avez eu le bonheur de confeſſer la 
foi: dẽſormais ne pechez plus, de peur que 
« quelque choſe de pire ne vous arrive.” 
Saul, Salomon & beaucoup d'autres ont &tE 
agreables a Dieu, tant qu'ils ont marché dans. 
la voie de ſes commandemens ; s'en ſont-ils 
Ecartes, ils font auſſitõt devenus un objet d'hor- 
reur A ſes yeux. Ces exemples doivent nous 
faire ſentir la neceffite de ne point ralentir 
notre courſe dans le chemin rude & <Etroit qui 
mene 2 la gloire ẽternelle. - 


— ith. 
_ - * 


(x) 8. Jean. 3. 5 
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Tous les Chretiens, quels qu'ils ſoient, 
font ſans doute obliges de vivre dans Vinno+ 
cence, d' tre humbles, modeſtes, pleins de 
charite envers leurs freres, en un mot, d*ob- 


ſerver tous les commandemens du Seigneur, 
ui ne Ir comme ſes enfans que ceux _ 
es 


nt exacts a accomplir ſa volonte: mais 
Confeſſeurs de Jeſus-Chriſt ont encore des 
obligations plus etroites, parce qu'ils ſont 
— ſur la montagne pour etre vus de tous 

urs freres, & leur ſervir de modeles dans la 


voie de la perfection. Dieu a rejete les Juifs, 


parce qu'ils avoient Ete cauſe par leur con- 
duite que les Gentils avoient blaſpheme fon 
ſaint nom; & d'autre part il nous a fait con- 
noitre, combien lui ſont agreables & chers ceux 


qui par leurs mœurs le font benir & honorer.- 
Que votre lumiere luiſe devant les hommes, 


tc nous dit Jeſus-Chriſt, afin qu'en voyant vos 


bonnes œuvres, ils glorifient votre Pere qui 


eſt dans les cieux.“ (1) L'Apötre S. Paul 
nous renouvelle ce meme avertiſſement, © de 
“ luire dans ce monde par nos bonnes actions.“ 
(2) Et S. Pierre, pour exhorter efficacement 
les Chretiens a ſe regarder, ſur cette terre, 


comme des voyageurs & des étrangers, & a- 


S'abſtenir de ces dẽſirs charnels qui afſiegent 
continuellement Vame,. leur fait enviſager 
Feffet ſalutaite de cette bonne conduite, qui 
ſera «de faire ceſſer les calomnies qu'on 4 


4 bite contre eux, de reformer la mauvaiſe. 


— * 


(x) Match. 5. (a) Philipp. 2. 
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opinion que les Gentils ont deux, & de 
< les obliger a glorifer eux-memes le Dieu 
« des Chretiens. 0 

Je ſais, M. T. C. F. qu'il en eſt beaucoup 
parmi vous qui ont accompli ces preceptes, 
qui ſont de venus encore meilleurs depuis qu'ils 
ont eu Fhonneur de confeſſer Jeſus-Chritt, & 
qui augmentent tous les jours leur gloire par 
une vie plus parfaite, par leur charite & 
leur amour pour la paix. Mais fentends 
dire qu'il en eſt d'autres, heureuſement en 
petit nombre, qui ne ſont pas dignes de votre 
fociets, & qui la deshonorent par leur con- 
duite. Vous devez étre les premiers a les 
rappeler à leur devoir; avis, exhortations, 
reprimandes, prieres, il ne faut rien omettre 
vis-a-vis d'eux, parce que perſonne ne doit 
etre plus jaloux que vous de conſerver a votre 
Hluſtre corps la gloire qu'il geſt acquiſe. Ah! 
quelle tache! quel 12 la ſo— 
ciẽtẽ des confeſſeurs de Jeſus-Chrift! d'en 
voir, parmi ſes membres, qui ſe livrent à 
Fintemperance & a des exces plus honteux; 
d'autres qui revenant au lieu d'où ils avoient 
Et proſcrits comme chretiens, agiſſent de 
maniere à ètre condamnes, non plus ſous ce 
beau titre qui faiſoĩt leur gloire, mais comme 
veritablement coupables. 

Fentends dire auſſi qu'il y en a qui, or- 
gueilleux de leur confeſſion, ne connoiſſent 
plus Phumilite chretienne, cette vertu fi 


8 


(2) 1 Ep. S. Pierre, 2. 
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recommandee par VApdtre qui 
« de ne nous lever jamais a cauſe du bien 
« que nous aurions fait, mais au contraire 
= craindre davantage, de peur que ce 
% Dieu jaloux qui n'a point <pargne les 
* branches naturelles de Parbre, ne nous re- 
« jette.” (1) Comment ces hommes ſ uperbes 
ont- ils pu oublier l' exemple de Jelus-Chriſt 
qui $eſt laiffe conduire, ſans ouvrir la — 
au lieu ou il devoit ẽtre immole, & qui y a 
tel qu'eſt l'agneau devant celui qui fe tond? tond? 
Te divin Maitre nous dit par ſon-prophtte : 
e nai pas ẽtẽ dur a ceux qui me menoient 
la mort; je ne leur ai pas reliſte; Yai pre- 
bs 5 corps à leurs coups, & mes joues 
« pour recevoir des ſoufflets; je n'ai point 
« detourne mon viſag e de ceux qui le cou- 
4 vroient de — — 1 . h quoi Ley Apres 
un pareil — — iens qui ne vi- 
vent que par 1 & en lui, ſont 
bouffis d' l & velevent infolemment 
au- deſſus de — * 2 le ſerviteur 
n'eſt plus grand que le maitre, il faut 
— qui veulent etre ſerviteurs de Jẽſus- 
Chriſt, do! ſorent humbles comme lui, paciſiques 
comme lui, & qu ils ſachent ſe taire comme 
lui, lors — 'on les inſulte: il a dit = 
ſes Apotres : elui qui ſera le plus” peti 


* parmi . 4 


il n'y a donc pas d' autre degre que Phumi- 
lite, pour monter au rang le PEA eleve du 
— des cieux. 


as. 


* 


(3) Rom. 1. (3) Inte, 53 (5) S Jes 73 


i nous avertit 
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- Hdlas! Plit a Dieu que je n'eufle point 
d'autres ſujets d'aſfliction! Que dirai-je de 
ſcandales bien plus grands, qui fans doute 
ont excite-votre indignation & qui rempliſſent 
mon ame d' amertume? Papprends encore 
que dans le nombre des Confeſleurs, pluſieurs 
n'ont pas eu honte de ſouiller par des crimes 
que FApdtre defend de nommer, leurs mem- 
bres honores par les ſouffrances qu'ils ont 
endurees pour le nom de Jẽſus-Chriſt. Leurs 
familiarites avec le ſexe, portees a un point 
que la decence ne peut jamais permettre, & 
2 rien ne peut excuſer, ne fuſſent- elles pas 
uivies du dernier exces du crime, ils n'en 
ſont pas moins —— devant Dieu, à 

cauſe du ſcandale affreux qu'ils donnent, & 
4 rdra tant d ames rachetees par le ſang 

Jeſus-Chr iſt, 

Vous devez auſſi, M. T. C. F. retran- 
cher du milieu de vous tout ſujet de jalouſie, 
de diſpute & de diſſention. Notre Seigneur 
Jeſus-Chriſt, en nous laiſſant ſa paix, nous 
a. preſcrit, comme le ſeul moyen de la con- 
ſerver, d' aimer notre prochain comme nous- 
memes. © Si vous vous accuſez, fi vous 
« yous deEchirez reciproquement, vous vous de- 
& truirez auſh reciproquement.” (1) Ne vous 
permettez jamais aucune parole. choquante,, 
aucune medifance contre vos freres ; © parce 
« que les mediſans wentreront pas dans le. 


— — 


— — 


—_— 


(3) Gak 5. 
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& royaume des cieux.“ (2) Une langue qui 

a confeſle Jeſus-Chrift, veut etre conſervee 

pure & dans toute fa gloire ; & elle continue 
de le confefler, toutes les fois qu'elle dit des 
choſes bonnes, juſtes, qui tendent à Pedifica- 
tion du prochain, & a maintenir la paix. 

Nous avions deja renonce au fiecle dans 
notre bapteme ; mais nous venons de renouveler 
cet ate d'une maniere bien ſolemnelle, dans 
ces temps ou, Eprouves par le Seigneur, nous 
avons abandonne tout pour lui, contens de 
vivre dans ſa crainte & fon amour. C'eſt un 
nouvel engagement que nous avons pris, de 
nous encourager mutuellement par des exem- 
ples reciproques de vertus, & de faire des 
progres dans le chemin de la perfection, 

afin que, fi le Seigneur rend la paix 2 fon 
Egliſe, nous retournions tous au lieu oò te 
devoir nous appellera, comme des hommes 
nouveaux, & qui ne cherchent que la gloire 
de Dieu. Puiſſent les fideles & les paiens 
eux-memes nous rendre ce tẽmoignage, & 
après avoir admire notre courage dans les 
combats pour la foi, admirer auſſi dans notre 
conduite journaliere, Vinnocence d'une vie 
rEglee ſur les maximes faintes de Pevangile, 
que nous avons defendu au peril de notre vie! 
Je vous ſouhaite, &c. 


8. Cyprien a traits le meme ſujet dans une autre 
lettre adreſſce à ſon clerge (Oxf. 14, Bal. 7.) Les 
avis qu'il y donne aux confeſſeurs de J. C. ſont en- 


— ens 


— —— ——__—_@__©m_—y 


(1) Vor. 6. 
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tièrement ſemblables a ceux qu'on vient de lire. 
On y remarque cette belle penſẽe: Celui - aà ſeul 
% merite le titre de confe ſſeur, qui, après avoir 
** confefſe publiquement Jeſus-Chriſt, ſe com- 
% porte de manière que PEgliſe n'ait point a 
. *© rougir de lui, & puiſſe s'honorer'de ſes mœurs. 
II erut auſſi devoir premunir les fideles contre 
les ſcandales que cauſoit la vie peu reglee de ces 
confeſſeurs. II le fit dans pluſieurs lettres qu'il 
adreſſa a ſon clerge & à ſon peuple. Mais c'eſt 
ſur-tout à la fin de ſon traité de Juni de Figl 
qu'il g'exprime à ce ſujet avec force. En liſant 
ces avis fi intereſſans, on reconnoitra que rien 
— 22 a la vigilance du S. Eveque de Car- 
e. 


AVIS Aux FIDELES, 


Sur les ſeandales que quelques Confeſſeurs de 
Feſus-Chrift donnoient par leur — 


Extrait du Traite de Unit, Oxf, p. 117. Bal. p. 201, e. 


Vorxx foi ne doit point Etre Ebranlee, mes 
tres-chers freres, ſi vous voyez des hommes 
ui ont eu Phonneur de confeſſer Jeſus-Chriſt 
evant les idolatres, ſe rendre coupables de 
fraudes, d'injuſtices, de viols & d'adultères. 
La dignitẽ de Confeſſeur ne met pas a Vabri 
des attaques du demon, des dangers du monde, 
& de toutes les autres tentations de cette vie ; 
cette dignitẽ ne donne pas de ſecurité par- 
faite, parce qu'il n'y en a point ſur la terre. 
Celui qui a eu Phonneur de confeſſer Jeſus- 
Chriſt, n'eſt ni plus grand ni plus faint que 
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Salomon. Tant que ce prince a été fidele 
a accomplir la volonte de Dieu, il n'a ceſſẽ 
d'en Etre protege : &elt-i] Ecarte de la voie de 
ſes commandemens, auffitot Dieu a aban- 
& livre a des ennemis qui Font puni 

de fon infiddlite, L'Eſprit Saint nous dit 
& de tenir ce que nous pofledons, aſin que 
* perſonne ne nous raviſſe la couronne: (1) 
ce qui prouve que Ix juſtice peut ſe perdre, 
& avec elle la couronge qu'on avoit deja 
acquiſe. r ; 
'honneur de confeſſer Jeſus-Chriſt eſt un 
commencement de gloire, mais il ne con- 
ſomme pus le merite qui doit Etre rẽcompenſc. 
Il nous fait entrer dans une belle carriere, 
mais il ne fait pas encore repoſer ſur nos tetes 
la couronne qui eſt le prix dela victoire. “ I 
n'y aura de {auve, que celui qui perſeverera 
« juſqu'à la fin.” (2) Tout ce qui eſt avant 
la fin, ſert de degre pour parvenir au falut, 
mais n'eſt point le terme _ met le comble 
à la vertu. C'eſt un confeſſeur, dit-on : il eſt 
vrai; mais c'eſt pour cela qu'il doit etre plus 


en garde contre un ennemi irrite d'avoir te 


vaincu. C'eſt un confeſſeur; mais c'eſt pour 
cela qu'il doit Etre plus exact a pratiquer les 
maximes de Vevangile, puiſque c'eſt Pevan- 
ile qui fait ſa gloire devant Dieu. Jeſus- 
heiſt nous avertit, © qu'il demandera davan- 
© tage à celiliequi aura regu davantage : (3) 
ainſi, il exige plus de vertus de celui qu'il a 
combles de plus grands honneurs. Qu'un 


—— 


— — 


a (2) Match. 10. (3) S. Loe, 18. 
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conſeſſeur de la foi ne ſoit donc jamais un 
ſujet de chiite ou meme de ſcandale pour ſes 
freres ; que rien dans fa conduite ne — ap- 
prenne a tre injuſtes dans le commerce de la 
vie, faux dans leurs engagemens, ou pleins 
d'orgueil & d'inſolence. Qu'il ſoit doux, 
humble & modeſte; qu'il ne ſe permette au- 
cune parole capable d'alterer la charitẽ, ou 
de blefler le reſpect qu'il doit aux Pontifes du 
Seigneur ; en un mot, puiſqu' il eſt confeſſeur 
u'il imite Jeſus-Chriſt qu'il a cu l'honneur 
confeſſer..... ? 
Mais fi, par un malheur que nous ne ſau- 
rions trop deplorer, un confeſſeur de Jeſus- 
Chriſt devient coupable non-feulement de 
uelques fautes graves, mais meme des ſcan- 
Ales les plus affreuxz vil renie par fa con- 
duite les maximes ſaintes de Fevangile aux- 
quelles il a rendu temoignage de vive voix 
$'il ſe ſouille des crimes les plus honteux ; 
enfin, rompant Punite, & dechirant Iegliſe de 
Jeſus-Chriſt, dans laquelle ſeule il a pu meri- 
ter le titre de confeſſeur, il devient apoſtat de 
Ja foi qu'il a hautement profeſſce : qu'il ne ſe 
flatte — avoir part aux — penſes du 
ciel, qu'il ne croie pas y avoir droit, parce 
qu'il alt confeſſeur. 0 titre ne ſert qu'a 
aggraver ſes crimes, & a appeler ſur ſa tete les 
vengeances de Dieu. | 
Jeſus-Chrift avoit choiſi tous ſes Apdtres, 
& cependant il geſt trouve parmi eux un trai- 
tre qui Pa vendu 2 ſes ennemis. Mais comme 
Ja defection de Judas n'a point fait chanceler 
_- Ja foi des autres Apdtres, & n'a * A 
| 5 
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de leurs merites; ainſi la faintete du corps 
illuſtre des Confeſſeurs ne regoit aucune at- 
teinte, & leur gloire ne doit tien perdre de 
ſon eclat, parce qu'il en eſt parmi eux quel- 
ques-uns qui, oubliant leurs ſaints engage- 
mens, ſe ſont. livres aux excès les plus hon- 
teux. Parmi les Juifs, combien n'ont point 
cru aux promeſſes de Dieu! © S'enſuit- il de- 
« Ia, nous dit S. Paul, que leur infidelite ait 
c rendu vaines ces promeſſes? A Dieu ne 
ce plaiſe que nous penſions ainſi ! car le Sei- 
« gneur eſt vrai par eſſence, & fa veracite ne 
“ peut dependre des diſpoſitions de Phomme, 
4 qui par ſa nature n'eſt que menſonge.“ (1) 
=__ races à la divine miſericorde ; la 

lus grande & la plus ſaine partie des Con- 
2 conſerve une foi pure, & edifhe par 
innocence d'une vie ſainte. Pleins de re- 
connoiſſance pour VEgliſe, dans le ſtin de 
laquelle ils ont puiſé les graces qui les ont 
fait triompher, ils s'attachent à elle de plus 
en plus, & ils maintiennent la vigueur de ſa 
diſcipline. Ils ne partagent point les erreurs 
de ceux qui avolent d'abord partage leur 
gloire. Guides par la lumière celeſte de 
PEvangile, ils ajoutent à leurs premieres vic- 
toires qu' ils ont remportees ſur le demon 
dans les combats pour la foi, le merite de con- 
ſerver la paix & la charite de_Jeſus-Chrift : 
& la gloire de ces confeſſeurs reſtes fideles, 
regoit encore un nouvel eolat de la deſertion 
de ceux qui ſcandaliſent leurs freres, & qui de- 
chirent le ſein de l' Egliſe. FP 


— * 
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(a) Rom. 3. 
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LETTRE VIII. 


Au Clergi & aux Fideles de Carthage, 
| Oxf. 11. Bal. 7. 


Ces lettre, par laquelle je termine le recueil 
dees lettres de S. Cyprien, eſt une inſtruction ten- 
dre & affectueuſe que le S. Eveque adreſſa a fon 

peuple pendant la perſecution, pour Pexhorter à 
prier ſans ceſſe & à joindre aux prieres les bonnes 
ceuvres, afin de deſarmer le bras de Dieu qui 
n*avoit permis la perſecutior, que pour punir 

Chretiens dont la paix avon amolli le courage & 

rendu la foi languiſſante, & qui ẽtoient unique- 

ment occupes des biens de la terre. 


Cyprien aux Pretres & aux Diacres, nes friren 
Salut. as! 


Fs ſuis inftruit, mes tres-chers frères, que, 
pẽnẽtrẽs de Ia crainte des jugemens de Dieu, 
vous ne ceſſez de ſolliciter par vos ferventes 

prieres ſa miſericorde; mais mon miniſtere 
m' impoſe obligation de vous avertir, qu 
vous devez joindre 2 vos prieres des jeũnes, 
les larmes de la penitence, & toutes les 
bonnes ceuvres qui peuvent flEchir la colere 
de Dieu que vous avez tant offenſe, Car 
helas ! nous ne vons nous le diffimuler, 
& nous devons Pavouer avec humilité, ce 
ſont nos peches qui ont attire ſur nous 
cette horrible tempete qui a deja fait & qui 
Kit encore tant de ravage: depuis long-temps 


g $4 . 
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nous nous Etions Ecartes des voies de la juſtice, 
& nous n'accompliflions plus les commande- 
22 du Seigneur qui aufoient te notre ſauve- 
rde. 
Jes. Chriſt a fait la volonte de ſon Pere 
& nous ne faiſons pas la ſienne. Que voit-on 
en effet parmi les chretiens ? . Les uns ne ſou- 
pirent $2008 les biens temporels; d'autres 
pleins d' orgueil sement par- tout la diſcorde 3 
preſque tous ont perdu la ſimplicitẽ de la foi z 
ils ne renoncent que de bouche aux vanites 
du fiecle, ils ne cherchent que leur interet 
particulier, ils ſoot entièrement ingifferens ſur 
celui de leurs freres ; nous ſommes donc punis 
comme nous le meritons.. Jeſus-Chriſt nous 
a dit: © Le ſerviteur qui a connu la volonts 
« de ſon maitre, & qui ne Vaura pas faite, 
4 ſera chatie avec la plus grande ſeverite,” (1) 
De quels chatimens ne ſommes-nous donc pas 
dignes, lorſque ceux memes qui parmi nous 
auroient dũ donner exemple, menoient une 
vie {1 peu reguliere ? | 
C'eſt de-IA que ſont venus les tourmens, 
& des tourmens ſans fin, qui ne fe terminent 
paint par un dernier ſupplice ;. tourmens qui 
em 


ent nous envier la conſolation de la 
mort, & la couronne, & qui ne ceſſent point 
8 n'aient laſſe la patience, a moins que 
ieu, par une grace particulière, ne tire ſes 
ſerviteurs des mains de leurs bourreaux, en 
accelerant, pour les couronner, la mort que 


— 
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a (7) Luc, 2. 
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les tourmens ne leur donneroient pas. N'en 
| doutons point, ce font nos peches qui ont at- 
* tire ſur nos tetes ces fleaux de la vengeance de 
* Dieu, ſuivant la menace qu'il a faite, © do 
* viſiter avec une verge de fer ceux qui aban- 
„% donnerotent_ ſa loi, mepriſerotent ſes com- 
« mandemens, profaneroient fon faint nom; 
„& de leur demander ainh compte de leurs 
fc. crimes.” (i) Cette verge de fer eſt a preſent 
levee ſur nous; elle nous frappe durement, 
parce que, loin de chercher a plaire a Dieu 
par de bonnes ceuvres, nous ne penſons pas 

meme a fatisfaire pour-nos peches. Mais ce 

meme Dieu a declare folemnellement : “ que 

« fi les coupables retournoient à lui, il ne- 

« loigneroit pas d'eux pour toujours ſes mi- 

te ſericordes.“ (2) Ayons donc recours a lui, 
ſollicitons-le par de ferventes prières de nous 

viſiter dans fa clẽmence; demandons, & nous 

recevrons. Si le Seigneur, juſtement irrite de 

nos iniquites, met quelque delai 2 repondre a 

nos vœux, frappons toujours, frappons ſans 

ceſſe, & il ouvrira enfin pour nous les treſors 

de fa bonte. Mais pour obtenir cette grace, 

nos prières doivent Etre accompagnees des 

larmes & des gemiſſemens qui conviennent 

à des penitens ; & elles doivent etre faites par 

* tous dans un efprit de Charite mutuelle. (3) 


* „ — — — 
* W 


- (a) PC. 78. | (2) Ibid. . 
(3) Ce qui ſuit dans la lettre de 8. Cyprien eſt le ricit 
ul fait dune viſien dont Dieu l'avoit favoriſe, pour lui au- 
noncer Vapproche de la perſecution & fa rigueur, 


— 
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Notre ennemi a obtenu de Dieu le pouvoir 
de nous nuire, parce que nous l'avons aban- 
donne. Le demon nous trouvant ſans la de- 
fenſe du chretien, qui eſt la loi fainte, nous 
a enveloppes dans ſes filets; mais Dieu aime 
ceux qu'il chatie, & il ne les chatie que pour 
les rendre meilleurs & les ſauver. C'eſt pour- 
uoi ſortons, M. T. C. F. de notre aſſoupiſ- 
ment ſpirituel, veillons & prions continuelle- 
ment; Pore nous en a donne Pexem- 


ple, tous les momens de fa vie ont ete em- 
ployes a agir, 4 veiller, & a prier pour nous: 


ne devons-nous pas à plus forte raiſon prier 
pour nous-memes, latisfaire pour nous-memes, 
en union avec les merites de ce Jeſus notre 


mediateur, & notre avocat aupres de ſon 


Pere? Il ne ceſſera de demander pour nous, fi 
nous ſommes contrits & humilies de nos fautes, 
fi nous avons un defir ſincere de changer de 
vie. | en * 
Cependant, que la douleur de nos maux 
raille pas juſqu'a nous faire perdre courage & 
nous abattre; ils peuvent devenir pour nous 
une ſource abondante de merites, pourvu que 
nous les recevions avec refignation, & que 
nous reſtions toujours fideles à notre Dieu. 
* Qui nous ſeparera de la charite de Jeſus- 
« Chriſt ? demande PApdotre : Sera- ce la tor- 
ture, Pangoiſle, la perſecution, la faim, la 
« nudite, le glaive pres de nous frapper? (1) 
Non, rien ne peut ſeparer de Jẽſus-Chriſt ceux 


. 
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(1) Rom. 8, 
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qui croĩent fermement en lui, & qui, en rece- 
vant ſon corps & ſon ſang, ſe ſont unis intime- 
ment a lui. La perſecution eſt une Epreuve 
par laquelle Dieu ſonde les cœurs; & dans 
cette Epreuve, quelque rude qu'elle ſoit, il ne 
ue jamais de donner à ceux qui s'adreſ- 

ſent à lui avec Werd les ſecours dont ils 
ont beſoin. (1) 

Vous devez, M. T. C. F. bviter touts 
intempE:ance dans vos repas, & vous con- 
tenter de ce qui vous eſt neceſſaire, afin que 
vos. cœurs foient toujours cleves vers Dieu, 
& que votre eſprit, n'etant pas appeſanti par 
une nourriture ſuperflue, ſoit toujours en 
Etat de veiller pour la prière. Chacun de 
nous doit repaſſer ſes fautes avec amertume, 
les reconnoitre avec humilite devant.Dieu, & 
ſe de uiller entièrement du vieil homme. 
4 Celui qui % quote derriere lui, ou qui met 
% de nouveau la main a la charrue qu'il a 
E quittee, n'eſt pas digne du royaume des 
4 cieux.” (2) Ce fut-la ce qui perdit la femme 
de Loth, que Dieu avoit prefervee de Pem- 
braſement 40 Sodome. Gel pourquoi no 
regardons pas derrière nous, où le demon 
veut nous faire retourner; regardons devant 
_ où Jeſus-Chriſt nous appelle. Ayons 

les yeux continuellement vers le ciel, 


— — 
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(a) J ai abregs ce morceau, en conſervant l'eſſentiel. S. Cy. 
prien rapporte ici un ſecond avertiſſement que Dieu lui avoit 
donnẽ, pour lui faire connoitre la fin prochaine de la peric= 
cution. 

(2) Luc. 9. 


perſteurt de Þ Egliſe de Frans. 79 
afin de n'etre point ſeduits par les vanitẽs de 


mais encore pour tous nos fretes, comme 
Jeſus-Chriſt nous l'a ordonne. Si le Sei- 
2 nous voit humbles, modeſtes, amis de 

paix, unis les uns aux autres par les liens 
de la charité, penetres de la crainte de ſes 
Jugemens, devenus enfin meilleurs par la per- 


ſecution, au chatiment- ſuccẽdera le pardon, 


& il nous delivrera de nos ennemis 
Mais ne Voublions pas, il faut prier avec 


confiance & avec larmes, comme il nous con- 


vient de le faire ſur un champ de bataille, 
ou nous ſommes environnes- de. blefſes, ou 
tout inſpire encore la terreur, ow. Peffroi eſt 
parmi les ſoldats, & ou il en eſt peu. ſur le 
courage deſquels on puiſſe compter. Con- 
jurons tous enſemble notre Dieu, de rendre la 
paix à fon Egliſe, de faire ſucceder la lumi- 
ere aux tenebres; un temps calme & ſerein a 
la tempete.. Pere tendre & tout-puiſſant, qu'il 
daigne, par un miracle de fa bonts, arreter la 
fureur & les blaſphemes des perſecuteurs, in- 
ſpirer des ſentimens d'une ſincère penitence A 
ceux qui ſont tombes, & combler ainſi les voeux 
de ceux qui lui ſont reſtes fideles ! 
Je vous ſouhaite, &c. 
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DE LA MORTALITE: 

L'ouvract de St. Cyprien fur la Mertalitt mẽ- 
rite d etre joint aux lettres admirables & inſtruc- 
tives quꝰ on vient de lire. Il le compoſa a loc ανjꝭj 
d'une peſte affreuſe qui deſola l Empire a la fio du 
regve de Dece, & ploſieurs années apres. Ce 
fleag Epouyantable que Dieu envoya pour venger le 
. e ſes ſerviteurs * rẽpandoĩt par tout 
$*Etengit auſſi ſur toutes Jes provinces. II n'y eu 
preſqve ni ville, ni maiſon qui en fut exempte; 
ſuivant l'expreſſion d'un ancien, ce fleau parut 
defigurer toute la face de la terre. Le meme zdle 
qui avoit porte 8. Cyprien a fortifier par ſes let- 
tres les martyrs & les confeſſeurs contre les fureurs 
des tyrans, le determina a inſtruire les Chretieng 
des grands avantages qu'ils pouvoient & qu' ils de- 
votent tirer de ce fleau, plus deſtructeur encore 
2 le glaive des perſẽcuteurs. Le S. Eyeque de 
ge ſe peint également dans cet ouvrage, par 

la charitẽ tendre qu'il reſpire, la ſublimite —— 
penſces, la richeſſe des expreſſions, & cette Elo- 
quence perſuaſive qui touche le cœur. Le but 
qu'il s propoſe eſt le meme que celui de ſes 
lettres aux martyrs; d*apprendre aux fideles à ne 
craindre la mort, & meme a la dẽſirer comme 
plus grand de tous les biens. 5 | 


« Te ſais, mes tres-chers freres, qu'il en 
eſt beaucoup parmi vous, dont Veſprit eſt fi 
ſolidement affermi dans la foi, & Vame ſi r- 


ſignee a la volonte de Dieu, qu'ils ne ſont 

point ebranles par les ravages que fait par- 

tout le Aleau cruel qui nous afflige. Sembla- 

bles a des rochers immobiles au milieu des- 
5 | 
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yagues, ils reſiſtent à toutes les tempetes qu 
$'clevent autour d'eux, & ils briſent les flots 
au lieu d'en 'etre briſes, Cependant, comme 
je ſais auſſi qu'il y en a d'autres qui, loin 
de montrer le meme courage, ſemblent Pavoir 
entièrement perdu * ce foit en eux foibleſſe 
d'eſprit ou delicateſſe du ſexe, ou bien une fos 
languiſlante, un grand attachement aux choſes 
d'ici-bas, & ce qui ſeroit pire encore, une 
profonde ignorance des premieres verites de la 
| foi), Jai cru ne devoir ni diſſimuler ni me 
taire; & j'ai regarde comme une de mes obli- 
== eſlentielles, d' employer toute la vigueur 

ont je peux Etre capable, & toutes les lumières 
que j'ai pu acquerir par Petude des ſaintes 
ecritures, pour exciter ces ames endormies, 
les tirer de leur aſſoupiſſement ſpirituel, afin 

ue celui qui a commence de ſervir Dieu & 

eſus-Chriſt, ſe rende digue de cet honneur.“ 
Chacun de nous doit ſavoir qu*iLeſt dans 
le camp du Seigneur, attach& a une milice 
ſainte dont la recompenſe ne doit etre donnee 

ue dans le ciel; nous ne devons donc pas 
nous troubler des orages d'ici- bas, ſur- tout 
puiſque Jeſus-Chriſt les a predits. Ce divin 

Maicre voulant inſttuire les enfans qui devoient 
compoſer ſon egliſe, les preparer & les forti- 
fer contre toutes les adverſtes de ce monde, 
leur a annonce qu'il-y auroit en tous lieux des 


guerres, des famines, des tremblemens de 


terre, & des peſtes; (1) & de crainte que ces 
maux, tombant a Pimproviſte ſur eux, n ebran- 


() Match. 24. Luc, 21, 


* 
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laſſent leur courage, il a predit que les cala - 
mites ſe multiplieroient de plus en plus dans 
les derniers temps, (1) Voici le moment ou 
ces predictions s accompliſſent, & dans leur 
liſſement nous avons un gage certain 
de la verits de ce qu'ajoute Jeſus- Chriſt, 
« que, lorſque ces choſes arriveront, nous 
* er etre _— que le royaume de Dicu 
| (2 
« It s'approche donc ce royaume de Dieu; 
* maintenant que le monde paſſe, & que le 
igneur vient recompenſer ſes ſer viteurs, aſ- 
ſurer à jamais leur ſalut, les faire jouir des 
delices d'un bonheur ſans fin, & les remettre 
8 poſſeſſion du paradis qu' ils avoient perdu. 
*eſt maintenant que les biens du ciel ſuc- 
cedent à ceux de la. terre; Ceſt-a-dire, les 
biens veritables & &ternels a ces biens qui, à 
cauſe de leur vuide & de leur fragilits, n'en 
meritent pas le nom. Il ne doit reſter aucun 
ſujet d'inquittude & de trouble a celui qui 
conſerve la foi & Veſperance chrẽtienne; on 
ne peut craindre la mort, que quand on ne 
veut point aller a- bl 3 & quand on ne 
veut point aller a Jeſus-Chriſt, c'eſt parce qu'on 
ne croit pas qu'on commencera alors 2 regner 
avec lui. © Le juſte vit de la foi,” nous dit 
PEfſprit faint (3); mais fi vous etes juſtes, & 


que vous viviez de la foi, pourquoi, devant 


regner avec Jeſus-Chrift, & tant aflures de 
ſes promeſſes, pourquoi, dis- je, ne voyez- vous 
pas avec joie Poccalion qu'il vous preſente 


(4) Math, 24 Luc. 21. (a] Lc. 21. 
ST C 


= 
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aller a lui? Vous devriez y reconnditre la 
voix tendre de votre Dieu qui vous appelle 
vers lui; vous devriez vous feliciter d'un 
EvEnement qui vous delivrera pour touj 
des piẽges du demon. Ainſi le faint vieillard 
Siméon qui, par fa fidelite à accomplir les 
commandemens de Dieu, merita le ſurnom de 
Fuſte, ayant regu du ciel Vavertiſſement qu'il 
ne mourroit pas qu'auparavant il n'eũt vu 
-POint du Seigneur, ne ſe troubla pas de fa 
fin prochaine, lorſqu'il connut par inſpiration 
e Penfant que Marie preſentoit au temple 
Sit le Difire des nations; il fut au con- 
traire rempli de joie, & plein de confiance 
aux promeſſes du Seigneur, il prit dans ſes | 
bras le Divin Enfant, & dit: & Vous laiſſeres 
« à preſent, 6 mon Dieu! moutir en paix 
« votre ſerviteur ſelon votre ſainte promeſſe, 
4 puiſque mes yeux ont vu le Sauveur ö 
4 vous avez envoys au monde.” (1) Par ce 
cantique d' actions de graces, Simeon tEmoi 
qu'il croyoit fermement que les ſerviteurs de 
Dieu ne jouiſſent d'une paix veritable, d'un 
bonheur tranquille que lorſqu'ils ont paſſe la 4 
mer agitce de ce monde, & qu'ils ſont dans le 11 
port de la beatitude eternelle, on on ne | | 
arriver qu'apres avoir pays a la mort la 
commune à tous les hommes. Alors ſeule- | 
ment nous aurons une paix ſolide, une tran- | 
illite parfaite, & Paſſurance d'une felicitE 
ble & permanente a jamais.“ 
Et qu'y a-t- il done en ce monde, qui puĩſſe 
nous y attacher ft fortement? Nous n'y faiſons 
I — — | 


* 
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autre choſe que d' etre en garde contre le 
demon, pour eviter les traits qu'il tient tou- 
jours diriges vers nous. L'avarice, l'impureté, 
{a colie, Fambition, tous les vices de la chair, 
toutes les voluptes du ſiècle nous affiegent 
fans ceſſe. Peut-on imaginer un ẽtat de guerre 
plus facheux? Nous tellement envi- 
ronnes d*ennemis qui cherchent a nous perdre, 
il nous eſt auſſi difficile de prẽvenir que de 
1 un ſeul de leurs aſſauts. L'avarice n' eſt 
ſurmontee, que la volupte 8'&leve. Si 

| pet E eſt reprimee, Pambition lui ſuccedey 
i Yambition eſt vaincue, la colere irrite, 
Torgueil enfle, Vintemperance invite a la d&- 
bauche, Penvie, la jalouſie, Sinfinuent dans 
nos cœurs. Au dehors d'autres combats, & 
quelquefois Pon emploie la violence pour 
nous forcer à renoncer a Jeſus-Chriſt & à 
jurer par les faux dieux. L'eſprit ſouffre tous 
es jours mille peines, le cœur eſt ſerrẽ de tant 
d'angoiſſes; neanmoins on ſe plait à vivre 
Jong-temps au milieu de tous ces glaives que 
les demons agitent fans ceſſe pour nous percer. 
Ne devroit-on pas au contraire ſouhaiter une 
mort prompte, qui accelereroit le moment on 
nous ſerions unis a Jeſus-Chriſt? II a dit a 
ſes Apdotres: “ Vous pleurerez, vous vous 
« affligerez, tandis que le monde ſe rEjouira ; 
« mais un jour viendra ou votre triſteſſe ſera 
« changee en joie? (1) Eft-il quelqu'un 
ui ſe plaiſe à Etre dans VaMiQion- & dans la 
3 & qui ne cherche point a ſortir au 
> | plus 


« 


(1) 8. Jean. 26. 
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plus tht de cet état? Mais Ecoutons ce que 
Jeſus-Chrift ajoute, pour fixer le temps au- 
quel la ttiſteſſe de ſes diſciples ſera changee en 
joie, „ Ce ſera, leur dit-il, lorſque vous me 
* yerrez de nouveau; alots votre cœur fe re» 
& jouira, & perſonne ne pourra vous oter votre 
« joie.” (2) Ah! pug notre joie toute en- 
tiere conſiſte a voir Jeſus-Chriſt, & que nous 
ne pourrons en gouter que lorſque nous le 
verrons, quel eſt cet aveuglement, quelle eſt 
cette folie d'aĩmer un <Etat de peines & d'af- 
flictions, & de ne pas dẽſiter avec une ſainte 
impatience le moment ou nous ſerons mis en 
poſſeſſion Pune joic que rien ne pourra nous 
ravir?” 50 | | . 
Ce malheur vient, mes tres-chers freres, du 
defaut de foi, & de ce qu'on ne croit point 
dux promeſſes du Seigneur qui eft la verite 
meme. Si un homme grave & connu par ſa 
probite vous promettoit quelque choſe, vous 
auriez en lui toute confiance ; ſachant qu'il 
eſt exact a fa parole & droit dans ſes actions, 
vous ne ſoupgonneriez pas meme qu'il voulũt 
vous tromper: & quand Dieu vous parle, vous 
lui faites l'injure de ne pas le crolre. Il vous 
| au fortir de ce monde une vie &ternelle, 
& yousendoutez: c'eſt- là mEconnoltre entiere- 
ment votre Dieu; Cceft vous rendre coupable 
d'un pechẽ d'inerẽdulitẽ; c'eſt n'avoir pas une 
vrale foi dans la maiſon de la foi, ou vous ha- 
bite comme enfant de PEplife.” “ 
fd. 2 Fauteur de notre falut, voyant 
ſes diſciples s attriſter de ce qu'il leur annon- 
Ccoit que bient6t il ſe ſcpareroit * leur 
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dit: 4 Si vous m'aviez aimé, vous vous ré- 
4 jouiriez de ce que je m' en vais i mon Pere.” 
(1) Cert reprimande de Jeſus- Chriſt a ſes 
p6tres eſt un avis qu'il nous donne de ne 
int nous attriſter, mais plutöt de nous re- 
Jouir, quand il plait a Dieu de retirer de ce 
monde les perſonnes qui nous ſont les plus 
cheres. Conformẽment à cette divine 1 
S. Paul $'ecrie dans un faint enthouſtaſme ; 
« Ma vie, c'eſt Jeſus-Chriſt, & la mort ſera 
« pour moi un gain.” (2) Il regardoit comme 
le plus grand de tous les gains, le moment og 
il ne ſeroit plus retenu dans les liens de cette 


vie malheureuſe, où il ne ſeroit plus ſujet 3 


aucun peche, à aucune tentation, ol il ſeroĩt 
delivre à jamais des attaques du ſerpent qui a 
perdu le monde, & où il fe reuniroit a Jeſus 
Chriſt qui n'appelle vers lui ſes ſerviteurs, que 
r les rendre ẽternellement heureux.” | 
« II eſt un autre ſujet de trouble pour 
elques-uns de vous, M. T. C. F. Ils font 
þ ad: & vivement Emus, de ce que la maladie 
repandue dans ces Contrees attaque ẽgalemen 
les Chretiens & les Inhdeles ; 1 fi 10 
Chretien n'avoit embraſſẽ la foi que pour 
vivre heureux en ce monde, & etre exempt 
de toutes peines; tandis que ſon titre de chre- 
tien eſt un engagement pour lui de ſouffrir 
davantage, & ne lui laifle d'eſperance de bon- 
heur que dans le fiecle à venir. Ils font fur- 
pris de ce que cette mortalite nous atteint ; 
mais tout le temps que, ſelon la loi de notre 
— ————— — — 


(x) S Jen, 24 (3) Philipp 2. 
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premidre naiffance, nous portons une chair 
commune avec le reſte des hommes, qu'y a-t-il 
Telon la chair, qui ne doive en ce monde 
nous Etre commun avec eux? Nous n'en 
ſommes ſepares que par la difference de Pefprit 
qui nous anime. Ainſi, juſqu'a ce que cette 
chair corruptible ſoit revetue de Arie 
bilits, merge par ſa nature, elle recol 
le privilege de Pimmortalite, & r | 
nous — reunis à notre Diu, les quo 
rentes incommodites de la chair nous ſeront 
communes avec toute Ia race des enfans 
WES. 
Ne le. 


voyez=yous pas tous les jours? Si la 
terre eſt frap bas oy ſterilite, la famine nꝰexcepte 

perſonne ; bo un temps de ſcchereſſe, il 
ny point de SiſtinQion, tous les champs 
ſont arides; fi une ville eſt d'aſſaut, tous 
les habitats, quels qu' ils ſoĩent, ſubiſſent le 
Joug du vainqueur ; quand un navire fe briſe, 
un meme naufrage fait roo tous les paſſagers: 
de meme la douteur des yeux, la violence de 
la fievre, en un mot les accidens de toutes 
maladies OO ſe font ſentir 2 tous 
ceux qui ſont pẽtris du meme limon. 

« Te dois ajouter que fi un chretien ſe retra- 
goĩt ſes obligations, & à quelles- conditions il = 
| a &E regu au nombre des enfans de Dien & de 
PEglife, il verroit qu'il eſt deſtine a ſouffrir en 
cette vie plus que les infideles & les paiens, 

ree qu'il a de plus rudes combats a ſoutenir. 
2 PEfprits Saint inſtruit celui qui veut ſe 
donner au ſervice de Dieu, il lui dit: . Mon 

4 fils, perſe᷑vere 2 dans la juſtice * crainte 

| 2 
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du Seigneur, & preparez-vous à etre ſouvent 
* Eprouve. Dans la douleur ſouffrez en paix, 
< & ſoyez patient dans l'affliction ; parce que 
« de meme que Por & 1 ſont epures par 
le feu, de meme auſh Phomme $'epure & 
« eft rendu agreable à Dieu dans la fournaiſe 
de Paſfliction.” (1) C'eſt ainſi qu'a &e 
Eprouve le faint homme Job, Depouille de 
ſes biens, ayant perdu ſes enfans, &tant lui- 
meme couvert de plaies infectes, & ronge par 
les vers attaches a fon corps, loin d' etre abattu 
r ces calamites, il dit avec tranquillite & r- 
gnation: * Je ſuis ſorti nud du ventre de ma 
4 mere, & je retournerai nud dans le ſein de 
la terre; le Seigneur m'avoit donne (tous 
« ces biens), il me les a 6tes; rien ne m'eſt 
© arrive que ce qu'il a vaulu, que fon. ſaint 
nom foit beni.” (2) En vain ſa femme le 
preſſe- t- elle de fe plaindre d'un traitement ſi 
rigoureux. © Vous parlez comme une in- 
< ſenſee, lui rEpond-1l; fi nous avons regu 
4 les biens de la main du Seigneur, pourquoi 
ne recevrions- nous pas auſſi les maux qu'il 
nous envoie?” (3) Il ne lui eſt echappe 
aucune plainte d'impatience ;. & par-la il a 
meritẽ que Dieu rendit de lui ce temoignage 
ſi magnifique : & Avez- vous vu mon ſerviteur 
4 Job? il n'a pas ſon ſemblable fur la terre; 
4 c'eſt un homme qui ne ſe plaint jamais, 
4 ceſt un vrai ſerviteur de Dieu.“ () 
Conſiderez cet autre modele. de patience, 
*4 1 


| 50 Ecelthaltique, 4 (a) Jobs 1. 
5 Jeb, 2, (4) id. 8 
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le vertueux Ifratlite qui, apres avoir fait tant 
de bonnes œuvres, fut prive de la vue, il ne 
ceſſa pas de ſervir & de benir le Seigneur, & 
i s'eſt acquis par-la plus de gloire que par 
tout ce qu'il avoit fait auparavant, Dieu fen 
a recompenſe des cette vie, en lui envoyant 
un Ange pour le guérir, lui & fa belle- fille, 
& lui annoncer que ſes prières & ſes bonnes 
ceuvres Etoient toujours preſentes devant fon 
er6ne.” 

« Abraham, le pere des croyans, fut agreable 
a Dieu, parce = ne craigntt point de perdre 
fon fils, & qu'il ne refuſa point de Poftrir de 
ſes mains en ſacrifice. O vous qui 
ne pouvez vous conſoler de perdre, par la loi 
commune de la mortalite, un enfant cheri, 
qu auriez- vous fait fi le Seigneur vous eũt 
commande de Pimmoler vous-meme? La 
crainte de Dieu & la lumiète de la foi doivent 
vous rendre prets à ſupporter tous les EvEne- 
mens de la vie. Que vos biens vous ſoient 
enleves, que vous ſoyez tourmentes dans tous 
vos membres par les douleurs les plus aigues ; 
que- vous perdiez votre femme, vos enfans, 
vos proches, vos amis; il faut > ces acei- 
dens ſoient pour vous autant d occaſions de 
temoigner à Dieu votre — à ſes vo- 
lontes, & non fo de ſcandaliſer vos freres 
par votre triſteſſe & votre abattement. Iny 


a point de viftoire fans combat; la couronne 
ne ſe donne qu'à ceux qui ont triomphé. 
C'eſt dans la tempete qu'on connoit I habilete 
du pilote; c'eſt fur le champ de bataille 
qu'on voit la bravoure du ſoldat. II eſt aiſc 


13 
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nous anime, en marchant avec courage dans la 


. * * * 
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de ſe- vanter, lorſqu'il n'y a point de peril; 
mais le vrai courage ſe montre dans l' adverſite. 


. Un arbre qui a jetè de profondes racines n' eſt 


point ebranlé par. la violence des vents; un 
vaiſſeau dont toutes les parties ſont fortement 
jointes & bien lices enſemble, quelqu'agite 
qu'il ſoir par les vagues d'une mer orageuſe, 
reſte toujours entier; quand on bat le ble 
dans Paire, le pur froment reſiſte au vent qui 
pate, & il n'y a que la paille qui n'ayant pas 

corps, ſoit emportee.?” | * | 

« I” Apatre S. Paul ſe plaignant au Seigneur 
de Ange de Satan qui le tourmentoit, & le 
priant de I'en delivrer,,entendit cette reponſe : 
* Ma grace vous ſuffit, & la vertu ſe perfec- 
« tionne dans Vinfirmite.” (1). Telle eſt la 
prerogative, qu'a le Chretien, & que n' ont 
point ceux qui ne connoiſſent pas le Dieu du 
ciel. Les maux qui excitent les murmures 
& les plaintes des infideles, le Chrétien les 
regarde comme des Epreuves ſalutaires. Plus 


ces maux ſont ſenſibles a la nature & affoibliſ. 


ſent ſon corps, plus ils fortifient & elevent 
fon ame; aux priſes avec les douleurs les plus 
aigues & la mort meme, il ne fe laiſſe point 
abattre, il demeure inébranlable parmi les 
ruines de la nature humaine & de ſon propre 
corps. Voila, les effets admirahles que la foi 
produit en nous; nous deyons rendre graces 
au Seigneur, quand il nous met dans Voc. 
cafion de lui montrer l'ardeur de celle qui 


— 
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craigne mourir, , qui n'ayant. point. to 
| 1 * ne —— - croix. & de 
1 on du Sauveur, paſſera d'une premiere 
ek a une ſeconde plus affreuſe. Que celui. 
la craigne de mourir, qui ne devant ſortir de 
cette vie que pour Etre tourmentẽ dans des 
feux & des ſupplices ẽternels, a cet. avantage 
par le delai de ſa mort, que les tourmens hor- 
ribles qui l'attendent ſont differes ; mais pour 
un Chretien plein de foi, qui voit ſes proches 
enleves par la maladie & mourit; il doit ſe 
fdliciter, & les fdiciter auſſi de ce qu' ils font 
delivres. des miseres de cette vie. La mort, qui 
eſt pour le Juif & le Paien le comble du mal- 
| heur, eſt pour le vrai ſerviteur de Dieu une 
ſartie heureuſe de ce monde, parce que c'eſt 
alors qu'il eſt appelle au repos, & à un repos 
qui ne ſera jamais trouble... (2) 
 Confiderez un moment avec mai, M. T. C. F. 
les avantages ineſtimables que procure aux 
vrais chretiens le moment ou, .emportes par 


— — cd. _ 


—B 


oh) J'ai ſupprims le detail des fymptmes de la maladie qui 
re&gnoit alors, 

(2). Pai abrege cet endroit od S. Cyprien repete pluſie urs 
choſes qu il avoit d6ja dites plus haut. 


— 


gz 1. Partie. S. Cyprien conſolant les Fidele 


la maladie, ils quittent ce monde. Les vierges 

en fortent avec Paſſurance d'une paix durable, 

& avec toute la gloire de leur virginite ; elles 

n'ont plus a craindre ni les menaces des per- 
ſecuteurs, ni ces moyens infimes dont ils ne 

[ iflent pas de fe ſervir pour les forcer à 
i remer Jeſus-Chriſt. Les enfans qui meurent, 
| | Evitent les perils d'une jeuneſſe trop ſouvent 
| livree aux paſſions, & ils regoivent la recom- 
3 de la purets, ſans avoir eu Jes dangers 
Ia peine des combats. Le ſexe delicat & 
foible eſt delivrẽ, par une mort prompte, de 
_ crainte des TR & eſt - rait A 
rage des tyrans. D'autre part, la frayeur 
que Sue cette mortalite Echauffe les des, 
encourage les laches, excite les pareſſeux; 
elle determine les apoftats à revenir a PEgliſe, 
elle engage des idolatres a embraſſer la foi; 
elle raſſemble dans le camp du Seigneur une 
armee plus nombreuſe & plus forte, dont les 

ſoldats combattront avec d' autant moins de 
crainte de la mort, qu'ils ſe ſeront enroles 

dans la milice ſainte, durant la mortalite.” 

« Tels font les grands avantages que nous 
retirons de cette maladie contagieuſe qui sꝰeſt 
due par-tout, & dont les ravages pa- 
roiſſent ſi affreux; Jirai juſqu'a dire qu'elle 
Etoit neceſſaire pour nous. Quand elle ne 
ſerviroit a autre choſe qu'à faire connoitre 
la vertu de chacun en particulier, qu'a Eprou- 
ver les eſprits de tous les hommes en general, 

ne ſeroĩt- ce pas deja un tres-grand bien? Car 
aujourd'hui nous voyons ſi les perſonnes qui 
ne font pas atteintes de ce mal, ont quelque 
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charied pour leurs freres qui en ſont 
ſi les parens $'aument reciproquement; 11 les 
maitres ont com de leurs ſerviteurs 
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malades; ft les medecins n' abandonnent 


pas 
ceux qui reclament leurs ſoins; ſi les hom- 
mes violens repriment leurs emportemens ; {i 
la crainte de la mort &teint dans les raviſ- 
ſeurs du bien d'autrui Pardeur de leur infa- 
tiable avarice; ſi les orgueilleux abaiſſent fous 
ce fleau leurs tetes ſuperbes z ſi les mechans 


2 rẽpriment leur audace a commettre le crime; 


enfin, fi les riches qui voient mourir leurs 
parens, penſent du moins alors a ſoulager les 
pauvres, en Jes ſubſtituant a leurs beruzert 
naturels qui ne ſont plus.“ 
« Mais la plus grande ueilies 8 
xetirer de cette maladie contagieuſe les :hdeles 
ſerviteurs de Dieu, eſt de leur faire deſirer le 
martyre, en les accoutumant à ne pas craindre 
la mort. Ces jours de mortalitè ſont pour 
ceux des jours — continuels, par leſ- 
quels ils ſe familiariſent avec la mort, & ils 
rendent dignes de la couronne que Dieu 
deſtine à ceux qui auront e pour lui 
avec courage.“ 15.0 
{© c'elt-la, dira MF vets quelqu'un de 
nos freres, ce qui m'afflige d'etre Viel me de la 
maladie, & d etre enleve par une mort prompte. 
Je m'etois peigarsh Ia sien 4 f fo 
mꝰẽtois dev ouꝭ de tout mon coeur a Pa 
martyre, & je me trouve prive de cet honneurs 
Mais, vous qui parlez ainſi, faites-vous at- 
tention que le martyre n'eſt pas en la puiſſanee 


de — mais en la diſpoſition de . 
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qui en favoriſe qui il lui plait; & vous ne pou- 
vez point dire avoir perdu une choſe, lorſque 
vous ne ſa vez pas ſi vous meritez de la recevoir. 
D'ailleurs le Seigneur qui penètre le fond des 
cceurs, & qui connoit nos plus fecretes pen- 
ſes, voit, approuve & loue votre diſpoſition; & 
comme il ſait que vous avez une volonte ſincère 
de mourir pour lui, il vous en recompenſera.” 
@ Lorſque Cain offroit en facrifice les fruits 
qu'il recueilloit de la terre, avoit-il deja 
trempẽ ſes mains dans le ſang de ſon frère ? & 
cependant, Dieu qui connoiſſoit le parricide 
dont ce malheureux avoit deja congu le projet, 
Peut en abomination devant lui. Il en eſt de 
meme de la reſolution fainte & genereuſe otreſt 
le vrai chretien de ſouffrir tous les tourmens 
& la mort, plutòt que de renoncer a Jeſus- 
Chriſt ; Dieu couronne cette ſainte reſolution, 
quoiqu il n ait pas et dans occaſion de ex- 
cuter. Que la volontẽ au martyre, ou 
le 1 a la volonts, ce font 
deux choſes bien differentes. Le Seigneur nous 
jugera tels qu'il nous trouvera au moment de 
notre mort, dans nos penſces, dans nos defirs, 
— _ — * Car alors, nous dit-il, 
© tout I' Univers ſaura que je penètre Veſpri 
© & que je ſonde le — Phomme.”(r) 
Ce reſt pas de notre ſang que Dieu eſt avide, 
Celt de notre fidẽlitẽ à fon ſervice qu'il eſt 
jaloux. Quoiqu'Abraham, Iſaae & Jacob 
a'ayent point verſe leur fang pour 


* 
— . —— 
. 1 * —— — * * _ 
: * 
| G | ron 
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trouvera juſtes, fideles, & dignes 
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leur foi, ils mont pas moins merits d'stre les 
premiers, des Patriarches; & c'eſt dans leur 
ſein que ſe repoſeront tous ceux = Dieu 


penſe.“ '1 | 13 
« Quelle Etonnante contradiftion, M. T. 
C. F. entre nos actions & nos paroles ! nous 
regardons comme un devoir ſacre pour nous, 
de repeter. la prière que Jeſus-Chriſt nous a 
enſeignee. Tous les jours nous demandons 
au Seigneur de nous donner la grace d'accom- | 
plir ſa volonté ſainte; & cependant nous 
cherchons a nous y ſouſtraire. Sil eſt dans 
{es decrets de nous appeler à lui, nous nous y 
oppoſons, nous rehſtons ; nous ſommes alors 
comme des ſerviteurs rebelles qu'on eſt obligẽ 
d'amener de force à leur maitre, & qui ne 
* thaw neceſſte. *I | 
jour s NOUS emandons que le royaume 
Dieu arrive ; & nous crai d etre enlevẽs 
de cette terre de captivite. Pourquoi prions- 
nous le Seigneur d' accelẽrer pour nous le jour 
où ſes  Elus regneront avec lui, ſi nous aimons 
mieux reſter le lieu qui eſt ſous Pempire 
du dẽmon? 17 Ned em FB 7 
Dieu a bien voulu nous donner dans ces 
jours une preuve - ſenſible qu'il prevoit les 
chaſes à 'venir, & qu'il diſpoſe tout pour le 
veritable avantage des ſiens. Un de nos col- 
legues. dans Pepi abattu par la vio. _ 
lence de la maladie & en meme temps par la 
crainte de la mort, pria le Seigneur de le laiſ- 
ſer encore quelque temps ſur la terre: il 
avoit à peine ſini (a: priere, qu'il lui apparut 
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un jeune homme dont Pexterieur Etoit,fi 
Eclatant, qu aucun mortel n' auroĩt pu le con- 
templer. Ce jeune homme laiſſant apper- 
eevdir, & par le ton de fa voix & par fon 
ſte, quelque ſentiment d'indignation, dit a 
PEvaque mourant: Dun c6te vous appre- 
* hendez de ſouffrir, de l'autre vous crai- 
* gnez la mort, que voulez-vous donc que je 
« faſſe ? Cette parole s'adreſſe a nous tous, 


M. T. C. F. elle eſt en mẽme temps & un juſte 


reproche que Dieu nous fait du defaut de rẽ - 
ſignation à ſa volonte ſainte, & un avertiſ- 
ſement ſalutaire qu'il nous donne que, sil 
ne dẽfère ig aux defirs de ceux qui, pres 
d'etre emportẽs par la maladie, ſouhaiteroient 
d' etre rẽſervẽs pour le ma cᷣeſt pour leur 
plus g bien qu il agit a 
Fidele à remplir lobligation que Dieu m'a 
impoſee, je ne i, M. T. C. F. de vous 
rẽpẽter, que vous ne deve point pleurer vos 
proches qui ſortent de ce monde. Ils ne font 

| s pour vous; ils n' ont fait que vous 
eceder dans l'autre vie, comme des parens 
des amis qui ſe mettroient en route avant 
nous, pour nous devancer au lieu 'o nous 
devons nous-mëèmes nous rendre 'bient6t..... 
Nous leur ſommes attaches; eh bien! cette ten- 
dreſſe que nous avons pour eux, doit nous 
faire delirer de nous reunir a eux au plus t6t. 
Et il ne nous convient point de nous revetir 
dl' habits de deuil au moment où ils ſont intro- 
duits avec la robe nuptiale dans le ſéjour 
des bienheureux; ce ſeroit donner aux Infi- 
_ deles un juſte ſujet de nous reprocher, que 
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nous regardons comme perdus pour toujours, 
ceux que nous diſons etre avec notre Dieu. 
A quoi ſervent nos paroles, ſi nous dEtruiſons 
nos actions ce que nous profeſſons de 
. — ſur la verite des biens futurs? Nous 
ſemblons ne parler qu'un langage de diſſimu- 
lation, & nous pechons contre la foi & Peſpe- 
rance chretienne, Ecoutez cette belle inſ- 
truction de l' Apôtre aux Theflaloniciens : 
* Nous ne voulons pas que vous ſoyez dans 
* Pignorance touchant ceux qui dorment dans 
* 3 afin que vous ne vous attriſtiez 
* comme le relle des hommes qui n' ont 
aucune eſpẽrance. Car fi nous croyons que 
« Jeſus-Chriſt eſt mort & qu'il eſt refſuſcite, 
„nous devons croire auſſi que ceux qui dor- 
ment en Jeſus-Chriſt, refluſciteront comme 
* 3 Ecoutez Jeſus-Chriſt lui meme 
qui vous dit: «Je ſuis la rẽſurrection & la vie: 
celui qui croit en moi, quoiĩqu'il foit mort, 
* vivra; & tous ceux qui vivent & croient 
* en moi ne mourront py pour toujours.” (2) 
Quand on croit à de telles promeſſes, & qu'on 
-eſprre y avoir part, eſt-i] rien qui puiſſe nous 
em d'aller avec joie nous reunir à notre 
"Dieu? II eſt vrai que cette reunion doit etre 
ecdee de la mort, mais c'eſt parce qu'il 
zeſt impoſſible d' obtenir la vie Eternelle, | bla | 
qu'on ait quitte celle- ci. Regardons la mort 
pour ce qu'elle eſt; c'eſt moins une ſortie de 
de monde qu un paſſage a un autre bien plus 
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deſirable; c'eſt la fin du travail, & le com- 
mencement d'un repos qui ne finira jamais. 


Notre eſpErance eſt dans les cieux: c'eſt de la 


que nous attendons Jeſus-Chriſt notre Sau- 
veur, qui doit transformer ces corps de boue, 
& les rendre ſemblables a ſon corps glorieux: 
65 c'eſt 1a que nous verrons la 22 dont le 
erbe ẽtoit revẽtu avant tous les ſiècles. (a) 
Un chretien penetre de ces verites ne craint - 
Foup la diſſolution de ſon corps mortel; il 
oupire apres le.moment qui doit le mettre en 
1 lkelkon de ces biens ineſtimables. Il benit 
e Seigneur daccelerer pour lui ce moment 
heureux, parce qu il fait que c'eſt une grande 
faveur qu'il accorde au jule de le retirer du 
milieu des impies, afin que leurs mauvais 
exemples ne portent point la contagion dans 
= cœur. (3) Ennemi d'un monde qui eſt 
Pennemi de Jeſus-Chriſt & de tous ſes diſ- 
ciples, & dans lequel il n'y a que concupif- 
cence des yeux & orgueil, il y renonce tous 
les jours, & dans une ſainte impatience il 


s'ecrie avec le Prophète: © Que vos demeures 


« Sternelles, 6 Dieu des vertus, ſont deli- 
« cieuſes! je brale du deſir d'etre intro- 
« duit dans ce ſanctuaire que vous habitez; 
« & juſqu'a ce que vous m'accordiez cette 
« grace, mon ame ſera dans * nee & la 
= wiſtel,” (4). we 37d 
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Philipp. ) S. Jean, 17. fle, 
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trouvoient pluſieurs penſces ſemblables à celles qu'on a deja 


vb mais Jem d toute la ſubſtance. « 
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« Tels devroient etre nos ſentimens, M. F. 
C. F. dans tous les inſtans de notre vie; mais 
c'eſt ſur-tout à preſent que nous devons ſfou- 
5 apres le jour qui nous reunira a notre 

ieu, puiſque le monde tombe en ruines, & 
que les maux dont nous ſommes temoins en 
annoncent encore de plus grands. Si les mu- 
railles de votre maiſon etoient - ebranlees & 
penchoient de vetuſte, fi le comble trembloit 
au- deſſus de vos tetes, & que le reſte du bati- 
ment, las en quelque forte & fatigue de ſervir 
depuis tant d'annees, parut menacer une ruine 
prochaine, n'en ſortiriez- vous auſh vite 
que vous le pourriez? Si, pendant que vous 
navigueriez fur une mer dangereuſe, il $'clevoit 
une horrible tempete, & que les flots agites 
par Vimpttuoſite des vents fuſſent pres d'en- 
gloutir le vaiſſeau ou vous ſeriez, ne vous 
© biteriez-vous pas de gagner Je port quifſeroit 
à votre vue & où vous pourriez entrer? Eh, 
. © quoi! le monde eſt ëbranlé de toute part, & 

yous ne rendez pas graces a Dieu, vous ne 
vous felicitez pas vous-memes de ce qu'il vous 
en retire plus tot que vous ne penſiez, afin de 
vous delivrer des ruines, des naufrages, & des - 
autres calamites qui menacent 'Uniyers?” 

Nous avons renonce au monde, M. T. C. F. 

nous devons nous y regarder comme des voya- 

rs & des <Etrangers. Que cette penſce 
foit toujours preſente a notre eſprit, & nous 
aimerons le jour qui nous delivrera des dangers 

2 nous courons fans ceſſe dans c Mieu d' exil, 

X qui rendra chacun de nous a ſon veritable 
domicile, Celui qui ſe trouve uu une terre 
2 
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Etrangere où il n'a aucun des agremens de la 
vie, cherche à retourner au plus t6t dans une 
patrie qui lui offre tout ce qu'il peut dẽſirer: 
eelui qui S eſt embarquẽ pour aller rejoindre 
ſes amis qui Font precede, defire avec ardeur 
un vent favorable qui le porte au lieu ou ils 
font, afin de jouir de leurs tendres embraſſe- 
mens. Nous faiſons profeſſion de croire que 
le ciel eſt notre patrie, nous nous glori- 
fons d' etre les enfans des Patriarches; pour- 
i donc n'avons-nous pas un vif empreſſe- 
ment d' etre admis dans cette ctleſte demeure, 
Xe d'y ſaluer nos peres? Un grand nombre de 
nos amis nous y attendent; nous y ſommes de- 
fires par nos proches, par nos freres, par nos en- 
i, aſſurẽs de leur heureuſe immortalits, 
font dans une tendre inquiẽtude far notre 
ſort. Quelle Joie ſera-ce pour eux de nous 
voir aupres d' eux partager leur bonheur, & 
pour nous de les embraficr! quel heureux 
jour que celui qui nous fera entrer dans ces 
demeures ou l'on ne craint plus de mourir, 
& on l'on commence à goũter une vie nous. 
velle qui n' aura jamais de fin! Scjour celeſte, 
que ſes habitans rendent ſi magnifique! D' un 
cõtẽ eſt Villuſtre ſenat des Apòtres, fondateurs 
de ' Egliſe de Jeſus-Chriſt; de l'autre, la ve- 
nerable aſſemblee des Prophetes qui Font an- 
noncee z_ ici Parm&e innombrable des Mar- 
on couronnes de lauriers qui Vont cimentee 
leur ſang, 1a le chœur triomphant des 
Vierges qui en ont fait Pornement par une 


purete angelique;z de taute part un peuple 
of 4 — de Saints pleins de charite poum 
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leurs freres, qui les ont aſſiſtés dans leurs 
beſoins, & qui dociles aux inſtructions de 
Jeſus-Chriſt, ont Echange les biens d'ici-bas 

r les trefors du Ciel. Voila, M. T. C. F. 

ſainte Societe qui nous attend: pouvons- 
nous ne pas dẽſirer d etre bientõt reunis à elle, 
& avec elle a Jeſus-Chriſt notre rẽdempteur ? 
Prions le Seigneur de mettre ces ſentimens 
dans nos cceurs, afin d'avoir part a ſes recom- 
penſes, qui ſeront d' autant plus grandes que 
nous aurons eu un defir plus vif de nous reunir: 
a lui dans Veternite.” | 


EIN DU TRAITE DE LA MORTALITE.- 
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TRAITEK 
CONTRE DEMETRIEN, 
Sur les Maux de cette vie. 


Tax ms que S. Cyprien profitoit des malheurs 
Jui deſolcient PEmpire ranimer la for de ſon 
uple, & Fexhorter à ſe dẽtacher de plus en plus 
Sh choſes de la terre, les fleaux reunis de la guerre 
Ee de la peſle furent les paĩens une occaſion & 
un pretexte de blaſphemer contre Dieu. Ils accu- 
ſoient les chretiens d'etre la cauſe de ces maux, 
ils diſoient envoyes fur la terre par les Dieux 
writes de ſe voir mepriſes. Parmi ces paiens il y 
eut un ſophiſte nomme D#merien, qui ſe diſtingua. 
une plus grande inſolence, & qui donna a ſes 
— de publicité. S. Cyprien, _ 
d'abord avoit E le filence, crut devoir enfin lui 
TEpondre,. & i] le fit par cet / loquent. traite dont 
je vais donner Pextrait, 


S. CyPris8n, apres avoir montre juſquꝰoù 
2 portoit- Paudace & la mauvaiſe foi, 
ui dit: . 
Comment pouvez-vous croire- que ce 
ſoient vos Dieux qui envoient ces fleaux ſur 
la terre, pour ſe ranger du mepris-dans lequel 
tombe leur culte, & de ce que leurs autels ſont 
abandonnes par leurs anciens adorateurs ? 
Vous pourriez avoir quelque pretexte de parler 
ainſi, fi ces flẽaux ne tomboient que ſur les 
 _ Chretiens; mais pourquoi vos Dieux, ils 
ont quelque po r, ne _ en preſervent-ils 
pas, vous qui les ſervez à preſent avec plus 
de fidelite que jamais, 42 avec la- 


- perſieutis Ws ee ro 
elle vous ceux qui les aban- 
nnent. Pour recompenſer votre zele, ils 
devroient bien vous garantir de ces maux 
temporels qui ne peuvent <etre que des mal. 
heurs pour vous, puiſque vous defirez avee- 
— Is Lina cette vie, & que ces- 
biens ſont effectivement les ſeuls que vous 
— poſſẽder, tant que vous ſervires vos. 

jeux. (1) 

« Mais Pur nom, il nous eſt facile de l. 
pondre a tous vos blaſphemes, & de reſoudre- 
toutes vos difficultes. Lorſque nous difons- 

ue C'eſt le Dieu ſeul & unique, le createut- 
& Univers qui exerce ſes vengeances, nous- 

le prouvons, parce qu'il a annoncẽ lui-meme- 


Ge par foo — qu'il ſe vengeroit ; car il a. 
t par ſes Prophetes qu'il gr att voor rl 


mis par les difterens fleaux 
— & des peſtes en yerroie d fo 
gre fur la terre. Et fut-il ] ou: 


ce Dieu cut plus d'excds punir Long ueil eſt 
monts a ſon comble, Favarice n'a — ẽtẽ 
plus cruelle dans ſes rapines, les paſſions les 
plus honteuſes n'ont plus de frein, le crime 
marche tete levee. Les fauſſaites, les empoi- 
ſonneurs, les aſſaſſins ſe montrent avec i 
dence au milieu des villes, la vertu ſeule eſt 
obligee de ſe cacher; & vous vous ctonneꝝ que 
la colere de Dieu croiſſe, lorque oc qui doix 
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(x) Comme nods que Iextrait de ce traits, unt. 

Ale. conviennentau meme ſujet j mais 6 d 

ie yer recoue an texte, i] verra que je ne Vai point. 
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E Ce weſt pas afſez pour vous, de ne point 
adorer ce Dieu qui ſeul merite de Vetre ; vous 
voulez. que dans PUnivers i] ne refte aucun 
veſtige de fon culte. Ce culte ſeul vous de- 
E quoique vous admettiez les ſuperſtitions 
plus monſtrueuſes & les plus infimes, & 
on ne peut impunẽment le lui rendre. Il n'eſt 
pas de ſupplices que vous n'ayez inventes pour 
tourmenter ſes fidèles adorateurs ; car ce n'eſt 
int en diſcutant avec eux, en repondant a 
rs objections, en cherchant a eclairer leur 
raiſon, que vous vous efforcez de les ramener 
A vos autels facrileges ; mais vous les privez 
de leurs biens, vous les chargez de chaines, 
vous les faites mourir par le fer, par le feu, 
par les bbtes feroces : & vous Etes Etonnes des 
ravages des barbares, de la deſtruction de vos 
& des ruines qui couvrent les 
vinces de I'Empire. ce ne ſont point la 
de ces Evenemens qu'on puiſſe attribuer au 
hafard : tout y annonce le chatiment infligs 
par celui qui a dit: *« C'eſt a moi qu'appar- 
tient la vengeance, & je ſaurai me ven- 
< ger.“ (1) | i 
- Ci eſt pourquoi, ſerviteurs de ce Dieu tout-. 
puiſſant, nous lui laiſſons le ſoin de nous 
venger. Quelles que ſoient les tortures que 
vous nous prẽpariez, nous ne pas de 
notre nombre pour vous refiſter z nous ſouffrons. 
avec patience, bien perſuades que plus vous; 
aureꝝ ẽtẽ injuſtes & cruels 2 notre ẽgard, plus 


* 
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auſſi la vengeanee de Dieu ſur vous ſera 6cla- 
tante; & nous ne doutons point que les mal- 
heurs qui déſolent aujourd'hui l' Empire, ne 
foient Ja punition de vos injuſtices & de vos 
cruautes envers nous.” | 

Comme Demetrien pouvoit oppoſer que les 
Chretiens eux-memes Etoient Egalement punis 
par le Dieu qu' ils adoroient, paul i nietoĩent 
pas exempts de ces fleaux & de leurs ſuites fu- 
neſtes, S. Cyprien ajoute : 
„ Quoique nous paroiſſions enveloppes avec 
vous le mEme_ chatiment, il n'eſt pas 
moins vrai que ces fleaux n'ont &te envoyes- 
de Dieu que pour tirer Yengraney du ſang 
innocent que vous avez verſe. Ne vous p 
trompez pas; ce qui vous paroit une peine 
pour nous, ne Veſt point. Les adverſites de ce 
monde ne ſont des peines que pour _— 


met toute ſa joie & toute ſa gloire a poſleder 
K honneurs & les biens ae ce monde: celui. 
a ſeul s afflige d'y &re mal, qui ne etre 
bien a; i & 1 qui il ne 400 3 la 
mort que le ſupplice & la douleur. Mais 
uand on attend, au ſortir de cette vie courte 
fragile, des biens Eternels, on ne s'attriſte 
point des maux d'ici-bas. Auſſi les maladies 
ne nous abattent point, la ew de nos biens. 
& toutes les autres adverſites ne nous ar- 
rachent point de murmures. Nous vivons = 
par Feſprit que par la chair; nous fortihons 
notre corps. contre la douleur, par la foi qui 
vivifie notre ame. Il faut bien que nos fouf- 
frances, lorſque, vous & nous, nous eprouvons 


les memes malheurs, ne ſoient pas les memes, 
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differente. Chez vous on ne voit qu*impatience, 

on n'entend que murmures & que plaintes; 
chez nous, au contraire, yous n'appercevrez 
qu'une patience toujours courageuſe, toujours 
tranquille, & toujours reconnoiſſante envers 
le Dieu qui Feprouve, parce que nous con- 
noiflons le moment ou il doit remplir a notre 
Egard ſes promeſſes & nous recompenſer au 
centuple .... | wy 

Vous & nous, nous avons un corps ſem- 
blable, expoſe par conſequent aux memes in- 
firmites; nous demeurons dans une meme 
maiſon ; c'eſt done une neceflite pour nous de 
fouffrir avec vous toutes les incommoditẽs de 
cette maiſon, juſqu'a ce que nous ſoyons tranſ- 

rtẽs dans des demeures differentes, vous dans 
un lieu de ſupplices & de mort continuelle, 

nous dans le ſejour d'une gloire & d'une vie 
Eternelle. Mais fi nous partageons avec vous 
toutes les incommodites de ce ſcjour terreftre, 
ne croyez point que les flẽaux qui defolent 
PEmpire foient pour nous des chatimens, 
comme ils le ſont pour vous. Ce reſt point 
dans la plaie faite à notre corps que conſiſte 
le chatiment, c'eſt dans le ſentiment de dou- 
leur qui reſulte de la plaie; & puiſque nous 
n'en reſſentons pas, nous ne ſommes donc 
point punis. La force de Peſperance, la 
grandeur & la fermeté de la foi que nous 
eonſervons, engourdiſſent en nous toute dou- 
leur de ces maux paſſagers. Notre eſprit 
s*cleve vers le ciel, c' eſt Ja ou ſe portent tous 
nos defirs ; & notre ame -afluree de ſon Dieu 
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& pleine de confiance en lui, adore & hEnit 
la main paternelle qui la puriſie pour la rendre 
plus digne de lui.” ... . 
. « Cependant, quoique nous ne ſoupirions 
u'apres les biens d'une autre vie, nous ne 
ommes point indifferens au bonheur de l Em- 
pire. Tous les jours nous ſupplions le Sei- 
gneur notre Dieu, de daigner mettre un 
terme a ſes chatimens ſur vous, & de faire 
ceſſer les fleaux dont il ſe ſert pour nous 
venger. Tous les jours nous le conjurons 
de vous accorder la ſanté, la paix, & tous 
les autres hiens que vous defirez fi ardemment; 
car ſachez qu'il eſt defendu à un Chretien de 
hair ceux qui le haiſſent, qu'il lui eſt or- 
donne de les aimer; & que le moyen pour lui 
de plaire davantage à Dieu, eſt de faire plus 
de bien à ceux qui lui ont fait plus de — 
Mais notre amour pour vous ne nous permet 
pas de nous borner a des vœux qui n'auroient 
pour objet que des. proſperites temporelles. 
C'eſt pourquoi, fans vous envier ces biens 
fragiles, dont nous prions le Dieu du ciel & 
de la terre de vous combler, nous vous de- 
couvrons des biens plus precieux qu'il reſerve 
pour une autre vie, & nous vous montrons les 
moyens de les acquerir. A ces inſtructions 
nous joignons des prieres continuelles que 
nous lui adreſſons tous, afin qu'il eclaire 
votre eſprit, qu'il touche vos cœurs, & 
qu'au ſortir de cette vie il vous reunifle a 
angela meme ſcjour d'une felicits ẽter 
nelle.“ t dM ores? © ieee 
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O vous qui nous perſccutez fi crue!le- 
ment dans cette vie, croyez avec nous, vivez 
avec nous, & ſoyez <ternellement heureux 
avec nous; tels ſont nos ſentimens pour 
vous; voila ce que nops vous rendons en 
<change de vos haines & de vos tortures : un 
Chrẽtien ne fait pas ſe venger autrement. 


* 


CONCLUSION DE LA PREMIERE-PARTIE. 


_ Les Fideles perſccut6s te Pegliſe de France, 
i auront lu cette premiere partie des Ecrits 
4s. C yprien, y auront trouve ſans doute les 


— 2 ron 
ä een, 


II en eſt parmi eux un grand nombre 

— de quitter leur patrie, — 

ins & ſur les mers, dans les forets ou 
— expoſes a perir de faim, 
de ſoif, de maladie, par le glaive des voleurs, 
Ja dent des betes feroces, ou par mille autres 
accidens. Quelle douce joie 8. Cyprien 
Wa-t-il pas verſce” dans leur ame, lorſqu'ils 
ont vu dans ſa lettre aux Thibaritains, que 
ils euſſent peri alors, fans avoir meme aucun 
tẽmoin de leurs ſ ils auroient eu 
aux yeux de Dieu autant de merites & de 
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gloire que les martyrs qui ſont morts en pre- 
lence Cups multitude innombrable de ſpecta- 
teurs ! 

Ceux qui ont endure toutes les incommo- 
dites & les rigueurs d'une longue priſon, en 
liſant les lettres du 8. Eveque, adreſſces aux 
confeſſeurs renfermẽs dans les cachots & dans 
les mines, ont appris a mieux connoitre la 
grace que Jeſus-Chriſt leur a faite, de les ren- 
dre dignes de ſouffrir pour lui; & fans doute 
ils regrettent de n'avoir pas eu avec eux, 
dans le temps de cette ẽpreuve, ces lettres qui 
ſembloient aux confeſſeurs que 8. Cyprien 
felicitoit, changer leurs cachots en un lieu 
plein de delices. | 

Lorſque le S. Eveque de Carthage conjure 
d'une maniere ſi touchante ceux qui avoient 
rendu temoignage a Jeſus-Chriſt devant les 
tribunaux, d' honorer leur confeſſion par une 
vie ſainte; qui ne voit l' obligation plus ẽtroĩte 

u' ont contractee les confeſſeurs de Jeſus- 

hriſt, d'etre pour leurs freres des modeles de 
vertus? Quand il ccrit a ſon peuple que cha- 
cun doit ſentir dans la perſecution la main 
d'un Dieu irritè qui punit PinfraCtion de ſes 
lois, pourrions-nous encore meconnoitre la 
Juſtice de Dieu dans le fleau dont il nous a 
frappes; & n'apprenons-nous pas dans ces 
- memes ecrits ce que nous devons faire pour 
appaiſer ſa colere ? 

Quel eſt celui qui aura lu le livre de la Mor- 
talite avec une intention fincere de s edi- 
fer, & qui n'aura pas ſenti ſon ame ſe de- 
tacher de la terre, s clever vers 1 ciel, & 
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foupirer apres le moment- qui la reunira a ſon 
Dieu? & ren ſera-t-il pas a qui cette Elo- 
quente inſtruction ſur le neant des choſes 
&ici-bas aura fait regretter de n'avoir point 
ge le fort de leurs freres qui ont verſe 
Jeur ſang pour Jeſus-Chriſt ? . 


Enfin, puiſque Dieu nous Eprouve encore 


par les calamites de cette vie, quelles penſees 
plus capables de nous tenir refignes ſous la 


main de fa Providence, que celles que nous 
Iiſons dans le traitẽ contre Demetrien ? | 
Reconnoiſſons donc avec le diacre Pontius, 


contemporain de 8. Cyprien & auteur de fa 


vie, que fa voix (qui nous parle encore dans 
ſes ecrits) eſt comme une trompette cilefle qui 
appelle aux combats du Seigneur, ſonne la 
charge, anime les ſoldats de Jelus- Chriſt au 
milieu de la melee, & contribue a leur faire 
remporter la victoire. 


4 


SECONDE PARTIE. 


9. CYPRIEN CONVAINQUANT DE SCHISME- 
L EGLISE CONSTITUTIONNELLE 
DE FRANCE, 


L jugement ſolemnel du Souverain Pontiſe 
contre /* Egliſe con/litutionnelle. de France, (1) 
jugement approuve. par PEpliſe univerſelle, 
funkt pour que tout fidele foit oblige de la 
rejeter comme ſchiſmatique. Cependant il 
n'eſt pas moins intereflant de voir cette pre- 
tendue Egliſe convaincue de ſchiſme par les 
memes principes & les memes raiſonnemens 
dont ſe ſervoit autrefois S. Cyprien, pour 
combattre les egliſes ſchiſmatiques qui s ele- 
verent de ſon temps. Car alors le Chretien 
fidèle reconnoitra de plus en plus cette im- 
mutabilite de PEgliſe de Jeſus-Chriſt, qui eſt 
telle, que les erreurs de tous les ſiècles, quel- 
que ente qu'elles ſoiĩent, font toutes re- 

tees par les mèmes principes de doctrine. 
D'autre part, il ne relteta plus aucun pre- 


—_ h. 


(i) Je defigne, ainſi que je lai deja remarque, Vegliſe ſehiſ- 
matique de France, par le nom d'Egliſe Conftitutionn-lle, quoi 
quelle ne foit plus reconnue par la Coaſt tution. Ce titre, 
en rappelant qu'elle eſt nee des decrets. de Afſemb'te natio- 
nale, concernant /a conflitution civile du Clerge, fait ceji ſa con- 
damnation 3 & il ſert auſſi à la diftinguer & une manitre tres- 
Preciſe de toutes les autres 6 gliſes 2 
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texte, pour juſtifier le nouveau ſchiſme, à ces 
hommes qui ont ofe dire qu'ils rappeloient les 
beaux ſiècles de Vegliſe, qu'ils ne faiſoient que 
ſuivre la doctrine 2 Peres, & en particulier 
celle de 8. Cyprien. 
C'eſt dans cette vue que j ai recueilli tout ce 
qui dans les crits de ce 8. Docteur a rapport 
a Funitt de PEgliſe : je vais preſenter de ſuite 
toute ſa doctrine ſur le point le plus intereſ- 
fant de notre foi; puiſque ſeul i] ſert a nous 
Eclairer ſur tous les autres, & qu'en vain 
nous croirions tous les autres, ſi nous n'appar- 
tenons pas a Pegliſe de Jeſus-Chriſt. ais 
il eft neceſlaire de rappeler ce qui engagea 
8. Cyprien a traiter cette matiere. | 

L*Egliſe avoit alors bien des combats A 
ſoutenir ; tandis que les perſecuteurs lui fai- 
ſoient une guerre ouverte, une autre plus 
dangereule $S'alluma dans fon ſein. Quelques- 
uns de ſes propres enfans leverent contre elle 
Fetendard du ſchiſme, & causèrent plus de 
ravage par la diviſion qu'ils ſemerent parmi 
les Fideles, que n'en avoient fait les perſecu- - 
teurs par tout Pappareil des ſupplices. 

Le premier ſchiſme (en 248) fut celui de 
Feliciflime de Carthage, qui S'oppoſa a I'clec- 
tion de 8. Cyprien, & qui ne voulut jamais 
le reconnoitre pour ſon ẽveque. Quelques 
pretres, dignes par leurs mœurs d'Ctre aſſocies 
a celui que S. Cyprien appelle valeur ar- 
gent, cor rupteur de vierges, vielateur de beaucoup 
de mariages, (3) fe joignirent a lui; & quot. 


ts & 


(1) V. la lettre de 8. Cyprien au Pape Corneille fur Fell- 
Hime. Qxf, 59. Bal. 5. * 
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qu'il ne pit jamais ſe faire un parti nom- 
breux, il excita cependant bien des troubles 
dans Vegliſe d' Afrique. 

Le ſecond ſchiſme qui eclata bientòt apres 
(en 251) fut celui. de Novatien, pretre de 
| PFegliſe de Rome, La nature Payoit doue de 
talens ſuperieurs, & il les employa d'abord 
utilement pour la defenſe de l' Egliſe. C'eft 
à lui qu'on attribue la lettre admirable que le 
clerge de Rome <crivit a S. Cyprien, pen- 
dant la vacance du S. Siege, ſur ceux qui ttoient 
tombès durant la perſecution. (1) Mais une 
ambition demeſuree le perdit. II ne put voir, 
ſans un depit ſecret, qu'on lui edit prefere 
S. Corneille, pour Velever ſur la chaire de 8. 
Pierre vacante par la mort de Fabien. II fe 
ſepara de lui peu de temps apres ſon Election, 
& il ſe fit ordonner Eveque de Rome. (2) 


Par ſon. eloquence & des dehors ſeduifans il 


parvint a entrainer dans fon parti, non-ſeule- 
ment de ſimples fideles, mais auſſi beaucoup 
de pretres, quelques eveques, & juſqu'a des 
confeſſeurs qui avoient rendu, devant les tri- 
bunaux, un glorieux tEmoignage- a Jeſus- 
Chriſt. 

Le troifieme ſchiſme eut lieu dans le meme 
temps, a Voccaſton. de ceux qui dans la perſ6- 
cution avolent ſuccombe ; & parce que Perreur 
ne ſauroit etre une comme l'eſt la verite, les 


_— 
* a — * — 
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(x) Cette lettre ſe trouve avec celles de S. Cyprien, Ort. 30. 
ö Lat Nous en donnerons Vextrait dans la 3® partie de ce 
tecueil. 


(2) Cet le premier Amipape. 
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uns ſe ſepartrent des lẽgitimes paſteurs, ſous 
p pretexte qu*ils Etoient trop ſeveres dans les 
regles de penitence qu'ils preſcrivoient, tandis 
_=_ les autres leur reprochoient au contraire 
violer les lois de Pevangile, par trop d'in- 
dulgence envers les coupables. 
It faut obſerver que ces ſchiſmatiques ne 
melerent d'abord aucune herehie a leur ſchiſme. 
C*ttoit ou la ſimple ordination d'un Eveque 
canoniquement ẽlu qu'ils conteſtoient, ou la 
diſcipline preſcrite par les eveques pour la 
reconciliation des peEnitens qu'ils attaquoient; 
& cꝰeſt ſous ce rapport unique de . 
que S. Cyprien les combat dans tout ce que 
je vais extraire de ſes crits. 
Je commence par le traité de PUnite de 
P Egliſe, parce qu'il eſt ſur cette matiere 
Fouvrage fondamental. S. Cyprien y raſſemble 
tous les principes qui fervent a prouver ces 
verites importantes : que I Egliſe de Tiſus- 
Ori et une, & que ceux qui rompent Punit, ſont, 
par ce ſeul crime, hors de la voie du ſalut, Il 
fixe auſſi avec preciſion dans ce traite, les notes 
auxquelles on peut diſtinguer ceux qui rompent 
F unite, 4 
Les autres ores de S. Cyprien qui ſui- 
.._ vront le traité de PUnite de PEgliſe, feront 
4 8 connoitre comment il applique ces principes 
& ces notes aux nouvelles egliſes que Novatien 
& Feliciflime ayoientEtablies. La reſſamblance 
de Vegliſe conſtitutionnelle de France avec 
celles de ces anciens ſchiſmatiques eſt ſi frap- 
te, que ſouvent on ſera porte a croire que 


, Bw | 
C'elt d'clle que parle 8. Cyprien. Ce ſera 


— 


* 


| „Ra conflitutionnelle de France. 11 


done de ce Pere lui-meme que les Fideles 
apprendront ce qu'ils doivent penſer de cette 
egliſe, de ſes Eveques, de ſes pretres, & de 
tous ceux qui la reconnoiſſent & la ſuivent. 

Cette ſeconde partie ſera terminee par une 
diſſertation on l'on examine differens textes, 
dans leſquels 'S. Cyprien fait mention de la 
part que le People avoit a election des. 
| EveEques. | ; | 
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* ARTICLE I. 
TRAITE DE s. CYPRIEN» 
re De ' Uniti de I Egliſe. 


- Lex titre de ce traite en marque très · bien le ſujet, 
puiſque S8. Cyprien n'y prouve autre choſe, ſinon 
qu'il n'y a gu une ſeule Egliſe dans laguelle on puiſſe 
fe ſawver, & que quiconque Ven ſepare, devient cri- 
minel aux de Dieu. Il compoſa cet ouvrage, 
lorſque Novatien commengoit a-dechirer 'Eghle, 
Quorqu'il y parle auſſi des herenques, c'eſt par- 
ticulicrement le ſchiſme qu'il a en vue de combattre; 
& il y repete ju/qu'a trois fois en termes formels 
cette maxime : que le martyre mime ſouffert par le 
ſehiſmatique ne peut effacer la tache I le crime de ſon 
ſehifme,. il y perſevere... La ſolidite des preuves, 
la juſteſſe & la preciſion do raiſonnement, la beautẽ 


des penices, la richeſſe & la force des expreſſions 


ont fait admirer & eiter cet ouvrage par tous les 
Peres des fiecles ſuivans qui ont combattu des ſchiſ- 
matiques; & Von peut dire que c'eſt le traite de 
PEgli/e le plus propre aux circonſtances actuelles. 


« NoTRE Seigneur Jeſus-Chriſt nous aps 


pelle le ſel de la terre (1); & il nous avertit 
de joindre la prudence du ſerpent à la ſimpli- 


Cite de la colombe (2). Il a voulu par cette 
inſtruction nous apprendre, que nous devions 
etre toujours ſur nos gardes contre les em- 


— — 
— — 


—— — — 


(1) Matth. 5. (2) Match, 10. 
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däches diam ennemi ruſs qui cherche con- 


_ tinuellementa nous perdre; parce que ce 
ſeroit en vain que nous ferions revetus de la 


ſageſſe de Dieu fi nous étions peu vigilans 


dans Paffaire effentielle du ſalut. Ne nous 
_ trompons pas, la guerre la plus a craindre neſt 
point celle que le dẽmon fait 2 Pegliſe, en ſuſ- 
eitant des perſecutions. Il eft plus aiſe de 
prendre des precautions, lorſqu'on eft prevenu 
de Pattaque; on n'a alors aucun doute qu'on 
ne doi ve ſe preparer au combat: mais le dan= 
ger eſt beaucoup plus grand, quand Pennemi 

ſe cache pour arriver a nous ſans etre decou- 
vert, & que, ſous des apparences de paix, il veut 
nous ſurprendre. Cꝰeſt ainſi qu'il a ſeduit dans 
le paradis terreſtre notre premier père; c'eſt 
ainſi qu'il a tente Jefus-Chriſt, ce que notre 
divin redempteur lai a permis, afin de nous 
apprendre a fuir Pexemple du premier homme, 
& a Pimiter lui qui eſt Ie ſecond Adam, vents 
pore rEparer le mal que le premier avoit 
| EET | | 

& L'ennemi du genre humain, depuis que 
Jeſus-Chrift eſt venu fur la terre & lui a ar- 
raché fa proie, redouble ſes attaques & a 


recours à des ruſes nouvelles & plus ſubtiles, 
r $'en emparer encore. II voit avec dou- 


leur les ſourds entendre la parole de Dieu, 
les aveugles ouvrir les yeux à la lumiere 


de la verite, des malades fans nombre venir 


chercher dans Vegliſe de Jeſus-Chrift la gue- 
riſon de leurs maux : il fremit de rage, de 
ce que tous les jours ſes temples ſont aban- 
donnes par ſes ſerviteurs, qui renoncent aux 


* 
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idoles pour adorer le vrai Dieu; Ceft pourquoi 
il cherche a les ſurprendre, & a les faire tomber 
dans ſes filets, par le nim meme de Chretien dont 
ils ſe glorifient. Les Hiriſies & les ſabijſmnes ſont” 
les moyens dont il fe ſert avec ſueces pour 
detruire la foi, ſubſtituer le menſonge a la 
verite, & rompre Punite. Ceux qu'il ne peut 
retenir dans les ſuperſtitions du paganiſme, il 
les attire par une autre route dans le chemin 
de Perreur: il les arrache du ſein de I' Egliſe, 
fans qu'ils s'en appercoivent; il les precipite 
dans de nouvelles tenebres,, au moment ou ils 
ſe felicitent de fuivre le flambeau de la foi. 
En un mot, apres les avoir mis en oppoſition 
avec Jeſus-Chriſt, il vient à bout de leur faire 
croire qu'ils font encore chretiens, quoiqu'ils 
ne le ſoient plus. Comment le. demon par- 
vient-1] a feduire tant de chretiens, & a les 
aveugler d'une maniere {i etrange? Premiere- 
ment, il fe transforme lui-meme, comme dit 
FPApdtre, en ange de lumiere( 1): enſuite il envoie 
ſes miniftres qui paroiſſent revetus de la juſtice, 
& qui ne ſont remplis que. d'injuſtice & de 
12 z miniſtres du menſonge qui promettent 
lumiere lorſqu'ils aveuglent, & la vie lorſ- 
qu' ils donnent la mort; vrais diſciples de l' An- 
techriſt, mais qui pares de dehors trompeurs 
ne reuſſiſſent que trop a ſẽduire ceux qui les 
Ecoutent, 2 éteindre en eux la foi, & a les 
conduire au precipice affreux oi il n'y a que 
rage & delelpoir, en les endormant par des 
eſperances d'une paix fauſſe & meurtrière. 


1 


„ — — —_ 


* 


FP (2) 2 Cor. 11. 


I 4 
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* Ces malheurs atrivent, parce qu'on ne 
remonte pas à la fource de la verite, & qu'on 
s*'ccarte de la doctrine de J&ſis-Chriſt. Ce 
7 1 gun ſoit difficile de la connoitre, 


uon ait beſoin d'un grand travail pour 


Leoben. Un ſimple expoſe des prin- 
cipes de notre foi ſuffit pour nous y affermir. 


Jeſus-Chriſt a dit a Pierre; „ Tu es Pierre, 
& ſur cette pierre je bitirai mon egliſe: 
« tout ce que tu 12050 ſur la terre, ſera 
« delie dans le ciel.“ ( 1) Ailleurs il lui I 
2 « de paitre * brebis.” 2) Ceft : 
ur Pierre ſeul qu'il batit iſe; & Ce 72 
45 4% il confie le ſein du eos Kas fin, TL 
qu'apres ſa reſurrection Jeſus-Chriſt donne a 
tous les A — une puiſſance egale, en leur 
difant : © me mon Pere m'a envoye, je 
vous envoie; recevez le Saint Eſprit; fi 
« vous remettez a quelqu'un ſes peches, ils 
cc lui ſerant remis; ſi vous les retenez, ils 
« ſeront retenus; 3) neanmoins, pour mon- 
trer Punite, il a itabli une ſeule chaire, & il a 
poſe le principe de Punite, en la faiſant deſ- 
cendre d'un ſeul. Sans doute les Apdtres | 
Etoient ce qu 'ctoit Pierre; ils participoient 
au meme honneur & a la meme puiſſance que 
lui; mais le commencement (de FE gliſe) 
vient de Punite; & la primauti 7 donnie 4 
Pierre, pour montrer gu il ny a qu une ighſe de 
Yaſus-( „une chaire. Ils ſont tous pa, 
amt. mais on ne voit qu un traupeau que tous 


— — 


{1) Matth. 16. 0 8. Jean, £1. (3) 2 


* 


— 
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Jes Apitres doivent paitre d'un commun accord, 
25 4 on ſache que PEgliſe g une. C'eſt cette 
Egliſe qui eſt deſignee dans le Cantique des 
antiques ſous le nom de Vepouſ& bien aimee, 
unique, parfaite, & choiſie par Pepoux entre 
toutes les jeunes filles ſes compagnes. (1) 
Comment donc celui qui ne conſerve pas 
Funitẽ, pretendroit-il conſerver la foi? Com- 
ment celui qui refſte à l' Egliſe, & gui aban- 
donne la chaire M Pierre ſur laquelle elle oft 
Fondee, (2) pourroit-il croire qu'il eſt dans 


() Cant. 6. 

1 Tout ce qui ſe lit en caractères italiques dans cet alina, 
eſt omis par le ſavant Editeur d' Oxford, qui a regarde ces 
phraſes comme des additions faites au texte de S. Cyprien. 
Nous remarquerons d'abord que, quand on les ſupprimeroit 
toutes, le raiſonnement de S. Cyprien ne perdroit rien de ſa 
force, pour prouver Punite de I' Egliſe de Jeſus-Chriſt. Mais 
il y a de grandes raiſons de croire que toutes ces phraſes appar- 
tiennent au texte du S. Docteur: 1, elles ſe trouvent dans de 
tres-anciens exemplaires : 2, tout ce morceau du Trat de 
Unite, eſt cite en ſon entier, comme appartenant au texte de 
S. Cyprien, dans la lettre du Pape Pelage II. aux &vEques 
CIftrie, 6crite dans le fixieme fitcle : 3“, ſi Von ſupprime ces 
phraſes, il paroĩt manquer quelque choſe non pas au ſens, mais 
- 2 laliatfon du texte. 3 

D'ailleurs, fi 2 differentes ne ſont qu'un com- 
mentaire mis d' a la marge, & qui de-la ait paſſe dans 
le texte ; comme ce commentaire eſt de la plus haute antigquite, 
on a donc toujours penſe que ce qui y eſt dit ſur la pretminence 
de la chaire de Pierre, ẽtoit la veritable doctrine de S. Cyprien : 
enfin, pour ſe convaincre que le S. Eveque reconnoiſſoit ceite 

<<minence, "i ſuffit de lire diffcrentes lettres od il rend cet 
—— aVEgliſe de Rome. Lon peut voir en particulier 
ſa lettre a Puppien, & celles qu'il a Ecrites a l' veque Janvier 
& à Jubaien, lors meme qu'il croyoit avoir lieu de ſe plaindre 
de la conduite de Pape St; Etienne, dans I'affaire du baptẽme 
des heretiques, (Edition de Baluze, pag. 123, 125, 131. Edit. 
Oxford, pag. 168, 191, 201.) On peut ulter aufh la 
preface de I'Editcur de Baluze, Art, 3. 


* 
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PEgliſe? L”"Apdtre S. Paul montre clairement 
la neceſſité de Punite, lorſqu*iF nous dit, 
* nous ne faifons en Je ſus-Chriſt qu'un 
* Cul corps & un ſeul eſprit; que nous 
« ravons tous qu'une meme eſperance des 
„ memes biens, un ſeul & mEme Seigneur, 
« une ſeule & meme foi, un ſeul & mEme bap- 
teme, un ſeul & mème Dieu? 

* Lepiſcopat eſt un, & chaque &veque en 

poſsede ſolidairement une portion; de meme 

'Egliſe eſt une, quoique par fa feconditsE 

elle enfante une multitude de peuples 3 fon 

cpoux. Ainſi le foleil a une infinité de fa- 

yons qui partent tous d'un meme foyer de 

umiere ; ainſi un atbre vigoureux a beau- 

coup de branches qui toutes ſont fortement 

attachees a un ſeul & meme tronc; & de la 

meme ſource coulent pluſieurs ruiſſeaux, dont le 

nombre, quel qu'il ſoit, n'empeche pas qu'il ny 

ait unite dans leur origine. Separez Ja ſoleil 

un de ſes rayons, aufhitor il $'Evanouit,. parce 
e la lumiere qui eſt une ne ſouffre pas 

de diviſion: rompez une des branches dun 

arbre, ſeparez-la du 3 ne portera 

plus ni feuilles ni fruits. Coupez un ruifleau, 

de forte qu'il wait plus de communication 

avec ſa fource, il tarira auffitot. Voila 

Vimage de'TEglife. Toute penstrée de la 

lumiere ctlefte (du Soleil dr juſtiesqj ehe darde 

ſes rayons par tout l' Univers; re Ma. N 

jeſtuenx, elle étend au loin ſes branches; f 


4 


Sk 3 3 FRLY i & vi» ®@ a dx ” i . 4 ' 
q ; \ 


(1) Epheſ. 4. 
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Source abondante, elle rẽpand ſes eaux de tous 
les cotes, & forme des ruilleaux qui cou- 
Jent juſqu'aux extremites de la terre : mais 
elle eſt auſſi le foyer unique de toute lu- 
miere, le tronc unique auquel font attachees 
toutes les branches, la ſource unique de tous 
les ruifſeaux. Elle eſt la ſeule & unique 
mere qui ſoit feconde ; c'eſt par elle que nous 
ſommes - nourris, c*eſt de E vie que nous 
vivons. Cette _ de Jeſus-Chriſ ne peut. 
pas Etre ſouillee dPadulteres; elle eſt toujours 
chaſte & ſans aucune tache; elle ne connoir 
qu'une maiſon, celle de fon Epoux, & elle 
Jui garde une inviolable fidelite; c'eſt elle 
qui nous conſerve au Seigneur, c'eſt elle 
qui marque pour le royaume des cieux les en- 
fans qu'elle lui a données. Quiconque fe ſc-. 
pare delle, n'a plus de part aux promeſſes; 
c'eſt un Etranger, c'eſt un profane, c'eſt un 
ennemi, & n'ayant plus Egliſe pour mere, il 
ne peut avoir Dieu pour pere. Si guelgu un 
a pu n'ttre pas ſubmergi for les eaux du deluge, 


ſans ttre renfermt dans Parche de Noc, celui * 
”” 


«<< a. 4 f 


\ 
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Jeſus-Chriſt, n'eſt-ce pas agir contre lui; & 
pretendre recueillir hors de l'egliſe, n'eſt-ce pas 


vouloir diſperſer fon egliſe ? Ailleurs'ce divin 


Maitre nous enſeigne “ qu'il eſt un avec ſan 
« Pere, que le Pere, le Fils, & le S. Eſprit 
« ne ſont qu'un.“ (r) Cette unite divine eſt 
Pembleme ſacrẽ de Punite de PEgliſe ; il n'eft 
donc pas plus au pouvoir de Phomme de Ja 
detruire, que de detruire Punite de Peflence 
divine. Non, celui qui ne conſerve pas Punite 
de I'Egliſe ne tient plus a Pevangile, il ne 
tient plus à la foi d'un Dieu en trois perſonnes, 
il eſt mort a la grace, & il ne peut eſperer de 
ſalut.“ (2) 

Il eſt encore d'autres emblemes ſacrẽs de 
cette unite. Ainſi VEſprit Saint a paru ſur 
Jeſus-Chriſt, au moment de ſon bapteme, 


ſous la forme de la douce & pacifique colombe, 


qui ne connoit que fa maifon, & qui y revient 
toujours avec fa fidelle compagne : mais c'eſt 
ſur-tout en voulant ẽtre revetu au moment 
de ſa paſſion d'une tunique ſans couture, & 
en ne permettant pas qu'elle fut partagee 
entre ſes bourreaux, que Jeſus-Chriſt a eu 
intention de repreſenter Punite de fon égliſe; 
comme autrefois Dieu, par une ſigne con- 
traire, avoit annonce la ſciſſion du royaume 
de Salomon, en ordonnant a fon Prophete de 
ſeparer ſon manteau en douze morceaux. (3 


[nn "On 4 


— 
i n * — 


(1) S. Jean, 5 & 10, 

(2) « Hance unitatem (Ecclefiz) qui non tenet, Dei legem 
non tenet, non tenet Patris et Ful vitam non tener et 
lalutem.” Ed Bal. p. 196, | 

(3) III. Reg. 11. 

| ' M 2 
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De meme que les dix morceaux que le Prophete 
Ahias donna a Jeroboam, repreſentoient la ſe- 
paration prochaine des dix tribus qui abandon- 
neroient la maiſon de David; de meme auſſi 
Jeſus-Chriſt, voulant que fa tunique ne fut 
point diviſce, mais qu'elle fut donnee a un 
ſeul, nous a * 8 qu'il n'y a point de 
milieu entre avoir en entier fon vetement, 
& n''en poſleder aucune partie, & que ſon 
Egliſe repreſentee par ce vetement ne peut 
etre diviſce.” | 
Que penſeroit-on de celui qui croiroit 
que Peffence divine des trois perionnes peut 
etre diviſee, ou qui auroit voulu dechirer la 
robe fans couture de Jeſus-Chriſt ; on le traite- 
Toit d'impie, de ſacrilège, homme en delire. 
Il en eſt ainſi de celui qui emporte par la fu- 
reur de la diſcorde, rompt l'unitè de Vegliſe 
que ces emblemes repreſentent. (1) 
„ Teſus-Chrift declare. dans termes les 
plus precis qu'il n' @ qu un teu; troupeau & 
qu'un ſeul paſteur { ); & Ton croira pouvoir 
impunẽment ᷑tablir „ paſteurs & plu- 
ſieurs troupeaux. L. ötre S. Paul conjure 
les fidèles par le nom ſacré de Jeſus- Chriſt, 
« de n'avoir qu'un meme caur, un meme 
t ſentiment, une meme doctrine ; il les avertit 
t ſur-tout d'eviter tout ſchiſme, & de con- 
« ſeryer Punite de Veſprit dans la concorde & 
« la paix (3):“ & des hommes tEmeEraires prẽ- 


(1) ©* Quis ergs fic ſceleratus eſt et 12endus, que ie Gleor= - 
diæ furore veſanus, ut creda- cmdi poſſe aut audeat ſcindere 
> uoitatem Dei, veſter: yzomini, Ecclefiam Chriſti.” Ed. Bal. 
« 356, 


(2) S. Jean, 19, (3) 1 Cor. 11, & Eph. 4. 
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tendront encore appartenir a Jeſus- Chriſt, - 
lorſqu'ils diviſent ſon Egliſe. Qu'ils fe rap» 
llent qu'au fac de Jericho, la ſeule maiſon de 

ahab fut preſerves, & que quiconque n'y 
Etoit pas renferme fut extermine.(1) L*Agneau 
— ce ſigne de Palliancede la loi ancienne, 
devoit etre mange tout entier par chaque famille 
dans une ſeule maiſon ; il toit defendu ſous 
les peines les plus ſeveres d'en rien tranſporter 
au dehors ; les reſtes memes en devoient etre ' 
briiles dans la maiſon. (2) Cette figure nous 
apprend que, comme Jeſus-Chriſt eſt le ſeul 
& unique agneau de la loi nouvelle, ſa famille 
qui eſt une, doit le manger dans une meme 
maiſon ; que fa chair facree ne peut fans crime 
Etre tranſportee hors de cette maiſon ; & pour 
ceux qui croient a ſes paroles, il n'y a dautre - 
maiſon que Egliſe qui eft une. (3)” 

« C'eſt de l'oubli de ces principes que ſont ' 
venues les herefhes qui ont ſi ſouvent afflige | 
Pegliſe & qui PaMigent encore. Dieu permet - 
que, par une ſuite de la liberté qu'il a laiſſẽe 
à Phomme, il s'en Eleve de temps. à autre, 
afin de ſonder les eſprits & les cœurs, d' ẽprou- 
ver ceux qui ſont fideles, de faire connoitre - 
ceux qui n'ont que Pecorce de la foi, & de 
ſeparer, meme des cette vie, la paille du bon 
grain, les EJus des reprouves: - Et qui font 
ces reprouves ? & ſont ceux qui ſans aucune 


* ä 1 2 — 2 


— — — — 


(x) Jo + + (6) Exod: 15: ' 

- (3) * Caro Chriſti et ſanctum Domini ejici foris non poteft, . 

nec alia ulla credentibus, proter unam * domus eſt. 
3 
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miſſion ſe font les chefs d une troupe de timiraires, 
gui $'trigent en paſteurs contre les lois de Pordi- 
nation. (1) C ſont ceux qui prennent le titre 
d veques, lorſque perſonne ne leur donne Pipiſ- 
copat., Hommes pervers, aſſis dans la chaire 
de peſtilence, ſuivant Vexpreſſion de why 
Saint, peſtes eux-meEmes pour les fideles, 
teurs du menſonge, corrupteurs de la verite, 
ſerpens envenimes dont la langue repand un 
poiſon mortel. C'eſt d*eux que parle le Sei- 
gneur, lorſqu'il dit a ſon peuple : © N*econ- 
tea pas les faux prophetes ; ils prẽtendent 
parler en mon nom, mais je ne les ai pas 
„ envoyes.” (2) by | 
8. Cyprien expoſe enſuite les grands avan- 
tages qui reſultent de la paix; & apres avoir 


TE IR 


(x) 1 n* faut pas conclure de ces paroles, que Novatien 
net point etc ſacte dans les formes ordinaires. II eft certain 
qu'il le fur, puiſque S. Corneiile dt poſa pour toujours & reduiſic 
a la communion laique les &v6ques qui Vavoient confacre, 
ainſi qu'on le verra dans la 3e partie de ce recueil; Oailleurs 
S. Cyprien ne pouvoit ignorer ce fait. Ses paroles doi vent donc 
SBentendre neceflairement en ce ſens, que Novatien avolt regu 
Vepiſcopat contre l'ordre de Dieu, qu'il avoit viols toutes les 
Jois qui Etoient en viguevr dans VEgliſe, pour la nomination & 
1a conifcration. des 6veques, & gue perſonne ne lui avait 
donne Pepiſcopat, parce que perſonne ne pouvoit le lui donner 
kegitimement. | | 

(2) © Sic probantur fideles, fic perfidi deteguntur ; fic et 
ante judicii diem, hie quogue juſtorum atque in ani 
me dividuntur et a frumento pale æ ſeparantur. Hi funt qui 7 
wltrd apud temerarios converas fine drvind diſpeſitione pr aficiunt, qui 
ſe preepoſitos fone ullã ordination.s lege conflituunt, qui, —2 
copatum dante, epiſcepi fibi nomen aſſumurt ; quos de ſig vat Spiritus 
ſanQus, ſedentes in peſtilentim cathedra, peſtes et lues ſidei, 
ſerpentis ore fallentes, & corrumpende veritatis artiſices, ve - 
ne na letalia linguis peſtiferis evomentes.“ * 2-0 
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montre que ceux qui ont rompu Punit& ne 
peuvent plus etre aſſembles au nom 1 . 


Chriſt & participer à ſes promeſſes, 


tinue ainſi: 


Comment ceux qui ont ſemé la diviſion 


rmi leurs freres, peuvent-ils  eſperer 
Dieu les regardera avec un eil de mifcricorde? 


Comment, apres $'etre ſouleves contre les 
Pontifes du . pretendent-ils celebrer 
des facrifices qui lui ſoient agreables? Aſſem- 
bles hors de Peglife, ils ſont aflez aveu 

pour crojire que Jeſus-Chriſt ſoit au Aalen 
d'eux. Qu ils ſachent que, quand meme it 
fſeraient mis d mort par les perſecuteurs, en con- 


feſſant ſon ſaint nom, a tache de leur ſchiſme ne 
feroit pas laute dans leur ſang. Le ſchiſme oft 
un crime enarme que le martyre mime ne 
expier, Celui qui n'eſt pas dans Vegliſe ne peut 
itre martyr, parce qu'on ne peut parvenir au 
royaume des cieux, quand on a abandonnẽ 
Lepouſe de Jefus-Chrift qui — 
ſon ẽpoux. 1) 


— — — —  __—_ 


(1) Seeg gere rats 1 
in confeſfione nominit (Chriſti) fucrint, macula iſiu nor 

laitur. Ine xplabilis et gravis eft culpa difcordize, nec — 
purgatur. Eſſe martyr non poteſt qui in Ecclefii non eſt. Ad 
regnum pervenire non poterit qui eam que-regnatura eſt dere- 
linquit. (Bd. Oxf. p. 113. Bal. p. 198 

Le favant Editeur d' Oxford fait ſur ce texte de 8. Cyprien ly 
2 ſulvante, que je traduls littẽralement: 

„ Cette maxime que S. Cyprien incu'que cpi 4 
«. paſſe dans l'égliſe d' Ogent. Ohrz ſoſtome y fait allufron, 
© lorſque, dans ſa XI. homelie fur PEpitre aux Ephefiens, Il dit 4 
„Us faint perſonnage aavance une maxime qui paroĩt hardie, 
% & il Va avanete de la mgniere la plus poſiti ve. Quelle eft 
s cette maxime? 7 wa le martyre ne pen 
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„ Jeſus-Chriſt, en nous donnant fa paix, 
nous enjoint de vivre dans l'union avec nos 
frères; ce precepte eſt ſi rigoureux, que celui 
qui ne le remplit pas, ne peut jamais ſe croire 
—_— L'Apötre S. Paul Pen avertit ex- 
-prefſement par ces paroles: Quand Paurois 
4 aſſez de foi pour tranſporter les montagnes, 
«< fr je n'ai point Ja charite, je ne ſuis rien: 
< quand je diſtribuerois tout mon bien aux 
<-pauvres, & que je livrerois mon corps aux 
& flammes, ſi je n'ai point la charite, tout cela 
«ne me ſera d'aucune utilité.“ (1) La diſ- 
corde ne peut donc jamais parvenir au royaume 
des cieux: celui qui n'a pas la charitẽ n' eſt plus 
uni à Dieu, & ceux qui n'auront point con- 
ſerve Punitede ſon ẽgliſe, ne pourront demeurer 
avec lui. Exprreſſent-ils au milieu des flammes, 
ſous la dent des betes ftraces auxquelles ils auroient 
iti expoſes (en haine du nom de Jeſus-Chrifſt), 
ils n'ont point à attendre la couronne promiſe d la 
fat, mais le chatiment reſervi al apoftaſie. Leur 


i. 


<< effacer le fut pur lequel em a rem Tunit. Les autres 
Nres enſeignent auſſi dans leurs ouvrages, que le ſchiſme eſt 
un crime enorme que rien ne peut expier, Voyes Clement 
dans ſon Epitre aux Corinth ens, Ignace dans celle qu'il a ccrite 
aux habitans de Smyrne & d'Epbeſe, Irence, Denis d' Ale- 
xandrie dans Eyxbe, I. 6, c. 45. Fumilien, dans fa lettre I 
Cyprien, Fulgence à Monime, I 2. Auguſlin contre Parm&. 
ieng-l. 2, c. 2. Vincent de Lerins dans ſon avertiſſement, 
or 34. Proſper, dans fon ouvrage des promeſſes & des pre» 
Rions, c. 8. | 
; Tet done, ſuivant le ſavant Editeur d'Oxford, une maxime 
ce de 7 dans th &gliſes 2 & 
Orient, © que fmatique qui perſevere dans le ſcb.fme ne 
2 ciel, en vam — fon ſang eur confeſſer Flats 


(1) 1 Cor. 13. 
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mart ne ſera pas la mort glorieuſe & um tlu, mais 
celle d un 7 Le ſchiſmatigue peut ttre 
tut, mais il ne peut ttre couronus. S il fe dit 
chretien, c'eſt dans le meme ſens que le 
pere du menſonge ſe dit le Chriſt; parce 

u'on ne peut regarder comme diſciple ide _ 
Jecus-Chrit, celui qui n'eſt point attache a 
ſon Evangile, & qui ne conſerve pas Finte= 
grité de la foi.” (1) | 
_ < Ceeſt ſans doute une choſe admirable & 
ſublime que de prophẽtiſer, de chaſler les de- 
mons, & d'operer des miracles; cependant cela 
ne ſuffit pas pour entrer dans le royaume des 
cieux. Combien qui au jour du jugement 
diront a Jeſus-Chriſt: “ N*avons-nous pas, 
Seigneur, prophetiſc en votre nom? n'avans» 
© nous pas Chafle les demons, & fait des mi- 
te racles eclatans par la puiſſance que vous 
« nous aviez communiquee?” Et Jeſus-Chrift 
leur rẽpondra: “ Je ne vous ai jamais connus, 
« retirez- vous de moi, vous qui avez op 
« Piniquite.”(2) Pour etre admis aux re- 
compenſes 6ternelles, il faut accomplir en fon 
entier la loi de Dieu. Cette loi eſt renfermee 
dans les deux commandemens de amour de 


V _ — _— —_—_ 4 — — ct ten... — 
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(1) Ad regnum cœlorum non poteſt venire diſcordia , * 
cum Deo manere non poſſunt qui eſſe in Eccleſiã Dei unani- 
mes noluerunt. Ardeant licet flammis, et ignibus traditi 
vel objeQti beftiis anima ſuas ponant, non 77 ry 4 

ed pn perfide, nec relipioſæ wirtutis exitus, e 
— Occidi tali —— non poteft, Sie Chet. 
tianum profitetur, quomodo et Chriſtum Diabolus ſaxpe men» 
titur, c.“ (Ibid. Edit. Oxf, 1. p. 114. Bal. p.199-)] 

(2) 8. Matth. 7. * a 


. — — 
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Dieu & de l'amour du prochain: or c'eſt Evi- 


demment violer ce ſecond precepte, que de 


ſemer la diviſion parmi ſes freres, de dechirer 


avec fureur le ſein de VEgliſe, @ancantir la 
charite, & de profaner ce qu'il y a de plus 


ſaint.” (1) | 0 
« II y a long- temps, continue S. Cyprien, 


que ce mal afflige PEgliſe; mais c'eſt ſur- tout 
e 


nos jours qu'il eſt devenu plus grave par 
les herefies & les ſchiſmes qui ſe ſont Eleyes, 
Cependant, M. T. C. F. ne vous troublez 
ni a cauſe de leur nombre, ni à cauſe de la 
perfidie de leurs auteurs; ce ſont, je le re- 
pete, des ẽpreuves ſalutaires qui, loin d'tbran- 
fer notre foi, doivent Paftermir, puiſqu'elles 
ont ẽtẽ predites.: ... Mais Evitez, je vous en 
conjure, de tels hommes; n'ayez avec eux 
aucune ſocictẽ, n'ecoutez point leurs diſcours 
= ſeroient pour vous comme le ſouffle empoi- 
nnẽ du ſerpent, & vous cauſerojent la mort.“ 
. Comment celui qui $'eleve contre les 
Pontifes de Telus-Chritt, qui ſe ſepare de Ia 
ſociẽtẽ de fon clerge & de fon peuple, peut-il 


croire qu'il eſt avec Jeſus-Chriſt? I porte 
les armes contre ſon Egliſe, il renverſe l'ordre 


u'il a Etabli. Ennemi de Vautel, il ancan- 


tit autant qu'il eſt en ſon pouvoir fon ſacri- 


A.M... 


(2) Pluficurs endroits de ce traité de Tunit peuvent, & 
meme do vent s entendre auſſi de la charite que les fideles font 
obliges d'avoir les uns pour les autre: dans le commerce de la 
vie z mais il n'en eſt pas moins cl air que 8. Cypricn s'y propoſe 


- principalement de prouver, que l'on ne pcut jamais rompre 


Funitt de l' Egliſe fans Etre hors de la voie du ſut. C'eſt a ce 
eint qu'il revient ſans ceſſe pour combattre le ſchiſme. 
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ſice; ce n'eſt done plus un cthritien, oft un 
apgftat ; ce n'eſt plus un fidele, ce un ſacriltge;/ 
oft un ſeruiteur rebelle, un fils denaturt, un 
frere ennemi. Au mepris des Eveques, ſe ſé- 
parant d' eux & des prètres qui ont regu la 
miſſion de Jeſus-Chriit, il oſe clever un autre 
autel, . &ablir un autre lieu de prières ol il 
ne peut prier ſans Etre coupable, & ou il pro- 
fane la ſaintetẽ du ſacrifice de notre rẽdemp- 
tion par de faux ſacrifices.(1) Comment a-t-il 
pu oublier la vengeance eclatante que Dieu a 
tiree, pluſieurs fois de ces lois mepriſces? Ainſi 
Core, Dathan, & Abiron, furent engloutis 
tout vivans dans I'abyme, pour $'etre- arroge, 
contre -Vordre-etabli par le Seigneur, le droit 
de faire les fonctions ſacerdotales. Le roi 


* 


"—_ - o 9 * = : 
bas id. ES) 4. n ; 
* » 


(2) An eſſe tibi cum Chriſto yidetur, qui adversds ſacer- 
dates Chriſti facit, qui ſe a cleri ejus et plebis ſocietate ſecernit ? 
Arms ile contra Ecclefiam portat, contra Dei diſpoſitionem 
repugnat. Hoſtis a'taris, adversvs facrificium Dei rebellis, pro 
perfidus, pro religione ſacrilegus, inobſequens ſer uus, filius im- 
us, frater tnimicus, contemptis epiſcopis et Dei ſacerdotibus 
dereliQis, conſtituere audet aliud altare, precem alteram illi - N 
citis vocibus facere, et dominice hoſt: veritatem per falſa /a- 
crificia preſanare. Wen EROS 
Ces . — paroles, fa//a ſacrificia, faux ſacrifices, peuvent | 
s'entendre de facrifices qui leroient ſeulement illicites. Mais 
en ſuppoſant que S. Cyprien, une ſuite de PFerreur' od it 
Etoit ſor la validite du bapreme — hors de |'Eglife, ait voulu 
exprimer que les ſchiſmatiques ne pouvoient conſacrer walide-. 
ment le corps & le ſang de Jeſus-Chrift ; cette erreur proave- 


rait cornbien il toit perſi que le ſchiſme ſeu eſt un grand 
crime; \puiſque, ſelon lui, Il auroit prive celui qui en eſt cou-" 
7 * du pouvoir de faire meme waſidemnt la conſecration de 
I'Edchariftie. * ** ET eds; 
Cette obſervation doit vappliquer I tour les de S. Cy 
prieng/qui ptẽ ſenteroĩent la meme fifHI Cue. 
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Ozias fut, pour le mème . ime, couvert auſſi- 
tot d'une lepre qui rendit ſon chatiment 
viſible à tous les Juifs; & les enfans meme 
d' Aaron, qui par le devoir de leur charge de- 
voient porter le feu ſur Fautel, ſurent ſoudaine- 
ment punis de mort, parce qu'ils y mirent un 
feu etranger qui n'avoit point ete- prepare 
ſuivant le rite preſcrit par le Seigneur. Tous 
ceux qui introduiſent des doctrines nouvelles, 
au qui veulent ſubſt ituer aux lois divines des 
inſtitutions humaines, imitetit ces prevarica- 
teurs,. & allument \, 0 Foe contre ehe la 
colere de Dieu. 

& Te ne crains pas de le dire, le crime que 
commettent ceux qui tompent Punite, eſt 
beaucoup plus grand que celui des Chretiens 

ui ont ſuccombe dans la perſecution, & qui 

e ſoumettant aux ſaints exercices de la pe- 
aasee implorent la miſericorde de Dieu. 
Ceux ci reconnoiſſent Pautorite de 'Egliſe, 
puiſqu'ils s'adreſſent a elle pour  etfe om 
cilies; ceux la ſe rẽvoltent — elle, & lui 
font la guerre comme on la fait à un ennemi. 
La faute des premiers eſt plut6t une faute de 
foibleſſe que te volonte ; le crime des autres 
eft commis avec une yolonts pleine & entière. 
Celui qui eſt tombe - pendant la perſecution 
n'a nui ; 404 lui ſeul, & il n'a peche qu'une 
fois, tandis que les heretiques & les ſchiſma- 
tiques entrainent avec eux dans le /precipice - 
beaucoup de leurs freres. Ils ſe complaiſent 
dans ler pethe, ils le renouvellent tous les 

n ſeparant les enfans de leur mere- & 
E drecbis de lens paſteurs. Enfin, le Chr& 


tien 
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tien'foible qui a ſuccombe a la violence des 
tourmens, peut recouvrer par le martyre la cou- 
ronne qu'il a perdue z mais celui mg eft Pautenr 
Pune birifie au d un ſchiſme, $i y perſevere & 
7 il ſoit tus bors de I Egliſe (meme en confeſ- 
fant le nom de Jeſus-Chrifſt) ne peut parve- 
nir à la ricompenſe qui Wappartient gu'a E 
gliſe.“ (1) + ; 
 Ceeſt la troiſième fois que S. Cyprien aſſure 
poſitivement dans ce traite de PUnite, que PhE- 
r6tique ou le ſchiſmatique qui perſevere dans 
ſon erreur ſouffriroit en vain le martyre, meme 
pour confeſſer Jeſus-Chriſt, parce que le mar- 
tyre ſouffert hors de Pegliſe, ne peut Etre 
aucune utilité pour la vie Eternelle. - 
Après avoir premuni les fideles contre le 
ſcandale que donnoient 3 Confeſſeurs, 
ſoit par leur vie peu reglee, ſoit parce qu'ils 
— embraſſe le ſchiſine, (2) 8. G 
s' adreſſe a ceux qui auroient pu Etre ſeduits 
par les ſchiſmatiques, & il termine ſon ou- 
vrage par cette inſtruction touchante qu'il leur 
adreſſe. 7 0 5 5 
Je defire ardemment qu' aucun de nos 
freres ne periſle ; je ne neglige ni avis ni ex- 
hortations, afin qu'ils reſtent unis à notre 
mere commune, ne faifant par la charitẽ qu'un 
meme corps avec nous. Mais ſi nous ne 


— 


n T . b | | 

- (4) © Ille (qui _herefim vel ſchiſma facere conatus et}, 

Hextra eccleſiam fuerit occiſus, ad Ecelefiae premia non po- 

teſt pervenire.“ Edit. Bal, p. 201, Oxf. 1. part. p. 117. 
(2) Voyesz les avis de S. Cyprien aux fideles dans la pre- 

mière partie de ce recuell, page 70. 


N 


. 
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pouvons ramener dans le chemin du falut les 

auteurs du ſchiſme qui ont ſeme la diſcorde 
Parmi nous, & s'ils pourſuivent avec acharne- 
ment leurs projets infenſes; Ah! du moins 
vous, M. T. C. F. qui avez tte ſeduits par 
ſimplicits, ou trompes par les raiſonnemens 
captieux de ces hommes habiles dans Part du 
menſonge, briſez les liens qui vous retiennent, 
2 votre egarement, & reprenez la 
route qui peut ſeule vous conduire au Ciel. 
Il faut ſe ſeparerde la ſociets de ceux qui ſont 
dans Ferreur z ce n'eſt pas aſſea de Sen ſeparer, 
it faut les fuir, afin de ne pas &&6garer avec 
eux & de ne poi iciper à leur crime. 
Il n'y a qu'un ſeul Dieu, qu'un ſeul Jeſus- 
Chriſt, qu'une ſeule Egliſe qui ſoit ſon ẽpouſe. 
II n'y a qu'une ſeule foi, & tous les fideles 
ne font qu un ſeul corps, dont tous les mem- 
bres ſont eſſentiellement unis de la maniere 
la plus intime; or. où rſide eſſentiellement 
Punite, il ne peut y avoir de diviſion. Un 
corps qui ne fubllle que par Punion de ſos 
membres, ne peut Etre dechire & mis en 
Pieces.; tout membre qui-ne-lui eſt plus unt ne 
peut vivre à part; il faut qu'il meure, parce 
qu'il ne peut plus tirer les ſucs nourriciers nẽ- 
ceſſaĩres à la vie. Nous ſommes les enfans du 
Dieu de paix. Jeſus-Chriſt, pres de ſouffrir 
pour nous, nous a Jaifle ſa paix, comme la por- 
tion precieuſe de ſon heritage a laquelle etoient 
attachees toutes ſes recompenſes.(a). Il nous 
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- 


(2) S. Jean, 14. 
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a dit: “ Bienheureux ſont les pacifi es, parce 

« qu'ils feront appelles enfans de Dieu. (1) 
O vous qui vous glorifiez de porter ce nom, 
ſoyez doux de coeur, droits dans vos paroles, 
pleins de charite pour vos freres, & reſtez tou- 
jours Etroitement attaches les uns aux autres, 
par les liens d'une concorde parfaite.. Ceſt 
ainſi que vous imiterez. les premiers fideles,. 
que les Apotres nous repreſentent comme 
nayant eu qu'une meme ame & qu'un meme 
eceur.” (2) 


— —— ee 


OBSERVATIONS. 


S. Cyynrtn, dans le trait qu'on vient de 


Hire, a expoſe clairement ſa doctrine fur les 
principes & les notes de Punite de PEgliſe. 

Les principes qu'il donne comme inconteſ- 
tables d'après I'Evangile, font 1*. que I'Egliſe 
de Jeſus-Chriſt eſt une; 29. qu'il ne peut jamais 
y avoir de raiſons pour rompre cette unite; 30. 
= celui qui la rompt, eſt hors de la voie du 

ut; de forte que tc meme ſouffert 

le nom de JEtus-Chriſt, ne peut effacer 
22 de celui qui perſevere dans le ſchiſme 


I.!) S. Math--z. (4) AA. 4 
. N N 


* 
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Les notes par lesquelles 8. Cyprien veut 
; wh reconnoiſſe ceux qui rompent Punire 
ont, 5 
19, Lorſque des hommes t&meraires prechent 

„ doctrines, ce qui conſtitue T 
eie. | 

20. Lorſqu'ils pretendent ſubſtituer aux inſ- 
titutions divines des cẽtabliſſemens humains, 
ce qui conſtitue le /chiſme ; & comme c'eſt 
particulièrement le ſchiſme que S. Cyprien a 
en vue de combattre dans ce traité, il le ca- 
racteriſe d'une maniere plus expreſſe encore, 
en dẽſignant nommement comme auteurs de 
ſchiſme, tous ceux © qui $'elevent contre les 
« Pontifes du Seigneur inſtitues ſuivant les 
4 formes canoniques, qui ſeparent les enfans 
« de leur mere, les brebis de leur paſteur; 
« qui, ſans aucune miſſion, $'erigent eux- 
« memes en paſteurs contre l'ordre & les lois 
« Etablies ; qui prennent le titre d'eveques, 
“ Jorſque perſonne ne le leur donne; qui 
t ofent Elever un autre autel ou un autre lieu 
de prieres, que celui ou ont fſacrifie & priẽ 
« les legitimes Pontifes. - Voila, dit S. Cy- 
& prien, les reprouves; voila ceux qui font 
& coupables d'apoſtaſie & de rebellion contre 
« PEgliſe leur mere; ils ſont ennemis de 
« Pautel de Jeſus-Chriſt, & ils ancantiſlent, 
& autant qu'il eſt en leur pouvoir, fon facri- 
66 fice.” (1) | 
Ces principes de unit poſes, & les notes 


__—. mY 
_ _—_— ——— 


; (1) Voyez ci-devant pages 125, 126, 130, 131, 132. 
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du ſchiſme ainſi fixces par 8. Cyprien, eft-il- 
beſoin de 1 raiſonnemens pour convaincre - | 
tous les miniftres de PEgliſe conſtitutionnelle, © 44 
Eveques, pretres, ou autres, d'avoir rompu 
-Punite & d' tre coupables de ſchifme ? 

10. Ne ſe ſont-ils pas Gleves conti les 
eveques nommès ſuivant toutes les formes- 
canoniques, & qui avoient été reconnus ſans 
contradiction, comme ayant regu la miſſion de 
Jeſus-Chrift ?: 

2%, N*ont-ils pas f6par6 les brebis de leurs 
legitimes paſteurs, en prenant les places de 
ceux-cr? 

5. Ne ſe ſont-ils pas faits chefs d'une eſ- 
8 ſans avoir regu aueune mi 

n canonique, puilqu'elle. ne peut Etre tranſ-- 
miſe que ſelon certaines lois 6tablies, . dont 
aucune n'a ẽtẽ obſervee à leur egard'?” 

4*.. N'ont-ils pas pris, les uns le titre 
&tvuiques, les autres celui de curts, lorſque 
perſonne ne leur a donné Vepiſcopat ou la 
5 een ſuivant les lois en vigueur dans 

gi! "I | 

5”. Enfin, les faintes-regles de I'Eglifſe, qui” 
remontent juſqu'aux premiers ſiècles, fixant a 
chaque Eveque & à tout autre miniftre de la 
religion, Pendroit où · il peut offrir le 8. Sacri- 
fice & preſider a la prière publique, il eſt* 
vrai de dire que les Eveques & autres miniſtres 
conſtitutionnels, qui, au mepris de ces règles 
ſaintes, ſe ſont emparés des autels & des 
Egliſes qui appartenoient aux legitimes paſteurs, . 
ſont coupables d'avoir Eleve un autre autel & 
Etabli un autre lieu de prières que celui que - 
. 
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FPEgliſe reconnoit ; qu'ils ne peuvent par con- 
ſequent y prier ſans pecher, & qu'ils y pro- 
fanent le ſacrifice de notre redemption, fort. 
qu' ils ont la remerite de I'y offrir. 

Une ſeule de ces notes ſuffit, felon la doc- 
trines de 8. Cyprien, pour convaincre de 
ſchiſme. Ainſi les miniſtres conſtitutionnels en 
qui elles fe reuniſſent toutes, ſont pleinement 
convaincus ' avoir rompu Punite, Mitre hors 
4 P lie de Fiſus-Chrifh & de la voie du ſalut. 

S8. Cyprien va prononcer contre eux cette 
ſentence d'une maniere encore plus directe, 
dans les articles ſui vans, ou, en montrant les 
vices des fauſſes egliſes que Novatien & Fé- 
liciſſime vouloient <tablir, il devoiloit dès-lors 
ceux de 97d ug 7 — te France, & 
il rEpondoit a tout ce qui a ẽtẽ dit juſti- 
her ſon inſtitution, 2 827 
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ARTICLE I. 
LETTRES DE 8. CYPRIEN, 
Concernant le ſchiſme de Novatien. 


S. Cyprien <toit Poracle de Vegliſe d' Afri- 
ue, pendant tout fon epiſcopat «il fut 
ame de ſes deliberations. Une des affaires 

les plus importantes qu'il ait eu a traiter, fut 
celle de Félection du Pape S8. Corneille. con- 
teſtee par Novatien, & qu'il contribua beau- 
coup a faire reconnoitre par PFegliſe d Afrique 
& les autres Egliſes du monde. Les lettres 
qu'il Ecrivit alors a 8. Corneille, celles qu'il 
adreſſa aux Confeſſeurs de Rome qui avolent 
embraſle le parti de Novatien, les reponſes. 
qu*'1 fit a Veveque Antonien & a Magnus qui. 
le conſulterent ſur la conduite qu'ils devoient. 
tenir a ſon ẽgard, contiennent Papplication, 
directe des principes & des nates qu'il avoit 
expoſes dans ſon traite de PUnite de Þ Egliſe 
& par-tout il confirme cette doctrine, gue ceux. 
qui rompent unite, ſont hors de I Egliſe & de la 
voie du ſalut, quand meme ils wattaqueraient. 
 @aillkurs aucun dogme de la for. : 
Aufft6t que Corneille eut «te Elu-pour rem-. 
plir la chaire de S8. Pierre, vacante par la mort 
de Fabien qui avoit ſouffert le martyre, il. 
Ecrivit a S. Cyprien pour lui en faire part ainſi 
qu'a toute Pegliſe d' Afrique. Quoique S. Cy- 
prien ne doutat pas que l'election de Corneille 


x49 II. P. & Cyprien canuainguant ds ſchiſme 
ne fat canonique, cependant, comme Novatien 
"avoit en Afrique. un parti puiſſant, il crut 
avant de la reconnoitre ſolemnellement, il 
it prudent d'attendre le retour des deputes 
ue les 6veques d' Afrique avoient envoyes à 
— r s' informer plus particulierement 
de la verite des faits. Mais ayant appris que 
Novatien avoit eu l'audace de ſe faire ordonner 
Eveque de Rome, il fut indigné de Phorrible- 
attentat d une ordination illicite, & faite contre 
bes regles de PEgliſe Gatholique; & il ſe ſẽpara 
avec ſes collegues de fa communion, avant le 
retour des eveques deputes. (1) 

Les faits ayant ets eclaircts de maniere à ce 
wil ne reſtat aucun doute ſur la canonicits 
de Feleftion de Corneille, 8. Cyprien lui 
&rivit, au nom des 'eveques d' Afrique, une 
lettre dans laquelle, après lui avoir rendu 

compte de ce qui $'Etoit paſle juſqu' alors, & 
des efforts que faiſoient encore les partiſans. 
de Novatien pour dechirer le fein de I'Egliſe,,. 
i lui dit: » 

« Nous tous, notre tres-cher frere, nous- 
avons-declare publiquement a ces hommes au- 
dacieux, que nous vous reconnoiſflons pour le. 
legitime Eveque de Rome; & nous ne ceſſons 
de les avertir de renoncer à leurs deteſtables 
manceuvres,, parce qu' ils doivent ſavoir que 


2 . 4 4 


(x) * Cum Novatianum epifcopum fctum comperifſamus, .. 
ilacuæ et centra Eccleſiom Catbilicam fa? a ordinationis pravitate 
cem mi, 3 communicatione. noſtra/ eos ſtatim cohibendos e ſſa 
— 1 Ep. d. Corachium de Noyatiano, Oxf. 444. 
| 41+ * Fa | * 6 
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c'eſt une impiẽtẽ d'abandonner PEgliſe notre 
mere, & que, lorſque la chaire ẽpiſcopale eſt 
remplie par un eveque qui a eu pour lui le 
jugement & le 5 de ſes collegues & 
du peuple,(1) il weſt jamais permis den inſ- 
tituer un autre; qu'enfin, s'ils ont à coeur 
leurs veritables interets, & s'ils ſont reelle- 
ment ce qu'ils ſe diſent etre, les defenſeurs de 
Teſus-Chrift & de fon tvangile, ils n'ont dautre 
parti a prendre, que celui de revenir a PEgliſe 

qu'ils ont abandonnee.” (2) | 
Peu de temps apres, S. Cyprien & les 
Eveques d' Afrique aſſembles en concile Ecri- 
virent une ſeconde lettre à S. Corneille, qui 
contient les memes choſes & preſque dans 
les memes termes. On y remarque que les 
Peres de Vegliſe d' Afrique bara vr comme 
le comble 4 crime dans ces ſchiſmatiques, 
ue, contre la diſpoſition expreſſe de Jeſus- 
hriſt qui ne veut dans une egliſe qu'un ſeal 

D | 


ul 


I 


— 


F e | 
(1) 8. Jr dans cette lettre, ainſi que dans ſes autres 
ouvrages, 0% il parle des formes canoniques qui etolent alors 
en uſage pour. I'fleQion des eveques, fait mention de la part 
ue le peuple, cſt-a-dire les ſimples fid*les y avoient. Comme 
Fon a abuſe etrangement de ces textes pour chercher a juſtifier 
la nomination des EvEques conſtitutionnels, j'ai cru neceſfaire 
de les diſcuter dans une diflertation qui terminera cetts ſeconde 


e. | 

(2) „ Quibus (Novatiani aſſecli s) reſponſum dedimus, nec 

mandare deſtiti mus, ut perniciosã diſſenſione depofita, impie- 
tatem eſſe ſciant matrem eccleſiam deſerere; et agnoſcant at- 

que intelligant, epiſcopo ſeme/ facte, et collegarum ac plebia. 

teſtimonio et judicio comprobato, allum conſtituĩ nullo modo 
poiſe,” Ibidem, . a N 
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Eveque, ils aient ofe en creer un nouveau qui 
ne peut etre qu'un adultere & un ennemi. (1) 


oy ——— — : ˖Ü:ñ] 
AFFAIRE DES CONFESSEURS DE ROME QUL 
EMBRASSERENT LE PARTI DE 
NOVATIEN,. 


QueLqvues Confeſſeurs de Rome, ſeduits par 
Novatien, conſentirent a ſon ordination. ſacri- 
lege, Ce furent les memes dont S,Cyprien ayoit 
tant exalté la foi & le courage dans les let- 
tres de felicitation qu'il leur adreſſa lorſqu'ils 
Etoient enfermes dans les priſons, (2) Ayant 
appris qu'ils adhErolent au ſchiſme de Noya- 
tien, il leur <Ecrivit une lettre pleine de ten- 
drefſe, ow il leur repreſente que toute la gloire 
& tout le merite de leur confeſſion ſont perdus, 
& quiils ne pourront les faire revivre qu'en 
revenant a Egli. 

Ces Confeſſeurs reconnurent leur ẽgare- 


1 — » —— ͤ— — —_— 


— — 


in. a CTY — 


(1) “ Obftinata-et inflexibilis pertioacia non tantum radicis 
et matris finum atque complexum fibi recuſavit, fed etiam- 
ente et in pejus recrudeſcente diſeordid, e piſcopum fibi con- 
tuit, et contra ſacramentum lemel traditum divine dif- 
pofitionis et catholice unitatis, adulterum et contrarium cafus 
exira ecclefiam fecit. (Orf. 45, Bal. 42.) 

(2) V. la ſeconde lettre de la 1c partie de ce recueil adreſſce 
aux Confeſſeurs de Rome ; & dans une autre, que nous n'Yνõõ¹s 
fait qu indiquer, S. Cyprien appelle ces mimes Confeffeurs. 
« Jes chefs de la milice ſainte, les premiers qui ont donne le 
« fignal du combat, & qui ont montré le chemin de la vie- 
4c toire.” Oxf. 28. Bal. 25. | . 
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meat: ils ſupplièrent le Pape 8. Corneille de 
les reconcilier a Egliſe, & ils, Fobtinrent 
apres avoir abjure ſolemnellement le ſchiſme. 
Alors S. Cyprien leur ecrivit de nouveau, 


les feliciter d'avoir abandonnẽ le parti de No- 


vatien., 

Les avis de 8. Cyprien & ſes tendres re- 
proches à ces eſſeurs ſchiſmatiques, la 
formule qu'ils furent obliges de ſouſcrire pour 
£tre reconcilies, les expreſſions dont ſe ſert 
8. Cyprien pour les feliciter de leur retour 
a VEgliſe, tout concourt à prouver qu'il 
croyoit fermement avec le Pape & toute 
PEgliſe Romaine, que le ſchiſme ſeuly ne 
fut- il accompagne d'aucune erreur dans la 
fol, exclut du royaume des cieus. 


——— 


Premiire Lettre de 8.Cyprien à Aar imo, l au 
autres Cinfeſſeurs ſchiſmatiques de Nome. 


Ls lettres qui je vous ai 6crites, M. F. 

5. F. pour vous feliciter de vos triomphes, 
orſque vous avez confeſſe Jeſus-Chriſt, ont 
du vous convainere do la joie que j en ai reſ- 
ſentie & de mon amour pour vous. Vous devez 
regarder celle que je vous adreſſe aujourdhui, 
comme un nouveau tẽmoignage de mon at- 


2 


— 
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tachement & de Vintertt que je prends a votre 
loire; Ah! je defire bien fincerement de 
Pi reſtituer tout ſon eclat; Ecoutez donc les 
avis ſalutaires que je crois devoir vous don- 
ner, & rendez-vous 2 nos inſtances,” 
« Mon cceur a Ee briſe de douleur, lorſque 
Jai appris qu'oubliant les regles eſſentielles de 
Ha diſcipline, la loi de Fevangile, les principes 
de Punite catholique, vous avez conſenti qu'on 
donnat un nouvel Eveque à une Egliſe qui 
avoit encore le ſien; c'eſt-a-dire qu on inſti- 
tuat une autre Egliſe que celle de Jeſus- 
Chriſt, -qu'on dechirat fon corps myſtique qui 
eſt un, qu'on mit en pieces ſes membres, & 
qu'on diſpersãt ſon troupeau, ce qui ne peut 
jamais Etre.permis.” (1) | I 1 
« Ah! que cette diviſion, qui n'eiit jamais 
da _ lieu _—_ _ nous, 9 C. F. 
ne ſubſiſte pas plus temps. Souvenez- 
vous de la ine de Jeſus-Chriſt, de la 
loire que vous avez acquiſe en confeſſant ſon 
int nom: revenez a V'Egliſe d'où vous Etes 
ſortis, à cette Egliſe à qui vous devez vos 
triomphes, & qui les a vus avec tant de joie. 
vous de croire que vous puiſſiez Etre 
les defenſeurs de l' Vvangile de Jeſus-Chriſt, 


lorſque vous vous ſeparez de ſon troupeau, & 


_ 


"”\ ' „ * 
* 
- 


. 42) * Vos contra ecclefiaſticam di ſpoſitionem, contra evan- 
« gelicam legem, contra inftitutionis catholicæ uniĩtatem, alium 
oc — — conſenſi ſlis fieri; id eſt, quod nec fag eſt, nec licet 
« fieri, Eecleſiam alteram inftitui, Chriſti membra diſcerpi, 
% dominicz gregis animum et corpus unum diſcilci æmula- 
& tione lacerari.” | 
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que vous rompez unite. (1) De bons ſoldats 
couronnẽs deja des lauriers de la victoire, doi- 
vent reſter attaches a leur corps, & ne 
abandonner leur camp, C'eſt Ia ſeulement qu'il 
faut traiter en commun les affaires qui inte« 
reſſent toute Parmee, & il n'eſt point de pre- 
texte qui puiſſe autoriſer une rupture.” 

« Nous ne pouvons abandonner VEgliſe 
pour aller nous rejoindre à vous: il ne nous 
reſte qu'a vous exhorter de revenir a cette 
tendre mere, Auſſi nous vous prions, nous 
vous conjurons de venir rejoindre des TrEres 
qui defirent ardemment de vous revoir au 
milieu deux, & qui ne ſeront contens que 
lorſque vous vous ſerez rendus a leurs vœux.“ 

<« Je vous ſouhaite,” &c. 


Lux«sõ Confeſſeurs de Rome, ayant regu 1a 
lettre de 8. Cyprien, & en meme temps ſon 
ouvrage ſur "unite de ] Egliſe, firent de ſerieuſes 
reflexions ſur leur conduite. On s' apperęut 
bientòt qu'ils Etoient plus doux, & moins 
arrogans de Phonneur qu'ils avoient eu de 
confeſſer Jeſus-Chrift, Deux d' entre eux, ſa- 


X C 

(1) Les Confeſſeurs ayoient ets ſcduits par la rigueur avec 
laquelle Novatien vouloit qu'on traitie ceux qui 6toient tombẽs 
durant la perſecution, en leur refuſant toute eſperance de r- 
conciliation a I'Egliſe. Ils avoient penſẽ que indulgence ſage 
du Pape & des Eveques etoit une infraction des lois de lv an- 
3 qu'cn fe ſeparant d'eux, ils le maintenoient dans fa 


pu 
0 
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voir, Urbain, & Sidoine vinrent trouver les 
retres de PEgliſe Romaine leurs anciens col- 
egues, & leur temoignerent le defir que Ma- 
xime & eux avoient de rentrer dans le ſein de 


TEgliſe. | £158 

Mais comme ce qu'ils avoĩent fait donnoit 
lieu a des ſoupcons ſur la fincerite de leur re- 
tour, le Pape voulut que les pretres les en- 
tendiſſent condamner de leur propre bouche 
leur erreur. Ils winrent: les pretres leur de- 
manderent compte de leur conduite, & parti- 
culièrement des lettres pleines de calomnies 
qui avoient Ete envoyees ſous leur nom, & 

i avoient trouble la plupart des egliſes. 
2 Confeſſeurs aſſurèrent qu'ils avoient ẽtẽ 
trompès, & qu'ils n'avoient point eu connoiſ- 
ſance de ce que ces lettres contenoient; ils 
avouèrent que veritablement ils avoient fait 
des actes ſchiſmatiques, & qu'ils avoient &te_ 
cauſe de PFhereſfie & Novatien, en ſouffrant 
qu / on lui imposat les mains pour Pordenner 
. Eveque. 

Le Pape, informe de ce qui $'etoit paſſe, 
aſſembla ſes pretres avec cinq eveques qui ſe 
trouvoient alors à Rome. Ils delibererent, & 
reſolurent d'un commun avis ce qui devoit 
etre obſerve a Vegard de ces urs ſchiſ- 
matiques, & la deliberation fut redigee par 
Ecrit. Cela fait, on fit entrer dans Paſſem- 
blee Maxime, Urbain, Sidoine, Macaire, 
qui prierent très- inſtamment que le paſſe fut 
oubliẽ. Enſuite, comme il Etoit dans l'ordre, 
le Pape fit part au peuple de ce qui s'ẽtoit 
paſſe, afin que le peuple vit dans Iegliſe ceux 


PEgliſe conflitutionnellt de France: rA 
dont Pegarement Vavoit tant affligẽ. Le peuple 


fidele accourut en grand nombre; on n'en- 
tendoit que des actions de graces rendues à 
Dieu par tous les aſſiſtans: ils exprimotent 
par leurs larmes la joie de leur cœur, & ils 
embraſſoient les confeſſeurs avec autant d'at- 
tendriſſement, que ſi cet: ẽtẽ le jour od ils 
fuſſent ſortis de priſon. 

Les Conſeſſeurs abjurèrent leur erreur, en 
prononcant cette formule que le Pape avoit 
fait dreſſer : « Nous ſavons que Corneille eſt 
« Eveque de la tres-ſainte egliſe catholique, 
E par le choix 4 Tout. puiffant & de Jeſus- 
« Chriſt notre Seigneur. Nous confeſſons 
« notre erreur; on nous en a impoſe par des 
4 diſcours captieux. Quoiqu'en apparence 
nous euſhons communication avec un 
« homme ſchiſmatique & heretique, notre 
« cceur a toujours Ete ſincèrement dans PE- 
« gliſe: car nous n'ignorons pas qu'il n'y a 
“ qu'un Dieu, un Seigneur Jeſus-Chrift que 
nous avons confeſſe, un S8. Eſprit, & quiiF 
4 ne doit y avoir qu'un eveque dans Vegliſe' 
“ catholique.” (1) 

L'on voit que cette affaire de la rẽconcilia- 
tion des confeſſeurs ſchiſmatiques a Pegliſe- 
catholique fut traitee avec la plus grande 
ſageſſe, & qu'on ne negligea aucune precau- 
tion pour s aſſurer & de leurs ſentimens & de 
leur repentir. D' une part les Confeſſeurs ne 


(i) Tout ce recit eſt tire de Tillemont, Mem. Eccl. in 4:0: 
t. 3. p. 459, & de Fleury, Hiſt. Ecel. I. 6. “ 56 : & ces hi- 
toriens Font extrait de la lettre de S. Corncille a S. Cyptien. 

Oxf. 49. Bal 46, | 
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chercherent ni a diminuer ni a excuſer leur 
faute, & cependant 11s ne $'accuserent d'au- 
cune erreur dans la foi; ils diſent ſeulement 
gu ili ont fait des attes ſchiſmatiques;” & ils 
ajoutent qu'ils ſont cauſe de Vherefie de Nova- 
tien, C'elt & ex tant guils ont conſents qu on lui 
« impoſat les mains pour Pordonner tuique.” 
D'autre part, le Pape S. Corneille n'exige point 
d' eux qu'ils profeſſent publiquement quelque 
dogme de foi qu' ils auroient combattu; mais 
uniquement “ qu'ils le reconnoiſſent eveque 
& legitime de Rome, parce que, de meme 
« qu'il n'y a qu'un Dieu, un Jeſus-Chriſt, un 
« 9 Eſprit, il n'y a auſſi qu'un Eveque dans 
4 Pegliſe catholique.“ 

Lies confeſſeurs ſchiſmatiques n'&toient done 
coupables que de $'etre ſeparẽs du legitime 
Eveque de Rome, en conſentant a Fordina- 
tion de Novatien; & S. Corneille avec VEgliſe 
Romaine penſoit que ce ſeul acte avoit ſuf 
pour les exclure de la veritable égliſe, quoi- 
quiils ne tinſſent d'ailleurs aucune doctrine 
contraire a la foi. bal 

S. Cyprien leur avoit temoigne tant d'interet, 
qu'ils s'empreſserent de lui faire part de leur 
reconciliation. a I'Egliſe. Cette nouvelle le 
combla de joie ; il les en felicita auffit6t 
une ſeconde lettre où i! &panche ſon cœur, 
& on il exprime avec une Eloquence touchante 
le plaiſir qu'il reſſent de voir des confeſſeurs 
de Jeſus-Chriſt faire revivre, par Fabjuration 
de leur ſchiſme, toute la gloire & tous les 
merites de leur premiere confeſſion. | 
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Abende Lars de 8. Ori d Abe ani: 
autres _ eurs de Rome, lorſqutls eurent* 
tt riconcilits a PEgliſe, après avoir abjurt le 


ſchiſme. * 


« Vos lettres, mes très- chers freres, par 
leſquelles vous me faites part de votre retour 
2 PEgliſe; & du bonheur que vous avez eu 
d' etre retablis dans la communion des fidèles, 
m' ont comble de joĩe. Jai reſſenti, en les lifant, 
un plaiſir auſſi grand que celui que j'avois- 
ẽprouvẽ, lorſque Jappris combien vous vous - 
6tiez couverts de gloire en confeſſant Jeſus- - 
Chriſt, Et en effet reconnoitre qu'il n'y a2 
qu'une ſeule Egliſe de Jeſus-Chriſt, c'eſt une 
ſeconde confeſſion auſſi honorable que la pre- 
mière; & c'eſt remporter une nouvelle vic-- 
toire, que de fe ſẽparer de ceux qui s'egarent, 
de ne point participer à leurs perfides projets, 
& de revenir au camp invincible du Seigneur, 
dou vous eEtiez alles combattre fon ennemi 
avec tant de courage & de ſucces. Apres' 
avoir cueilli des lauriers ſur le champ de ba- 
taille, il ctoit juſte de venir les apporter au 
meme lieu on vous aviez pris les armes avec 
leſquelles vous avez 'triomphe.” C toit un 

e que vous deviez a 'Egliſe- qui vous- 
avoit: prepares pour le combat, & qui vous: 
avoit appris à vaincre. - Quelle douleur nꝰauroĩt- 
ce pas <tc pour elle, de no plus vous compter - 
parmi ſes ſoldats . V5 

« Qu'il eſt .precieux, pour vous & pour 
nous, le jour ou vous vous * a 

. 
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nous ! Le meme temoignage que vos aviez ren- 
du a Jeſus-Chriſt, lorſque vous avez confeſlE 
la foi devant les perſccuteurs, vous le rendez 
aujourd'hui a ſon egliſe, en la reconnoiſſant, 
ainſi que nous, eſſentiellement «ne. Vous 
apprenez à tous vos freres qu'ils ne doivent 
jamais rompre cette unite. Ah! qu'il eũt 
ete douleureux pour nous de voir des con- 
feſſeurs de Jeſus-Chriſt, qui leur avoient 
montre le chemin de la gloire en y marchant, 
les premiers, les egarer dans la route de 
Perreur,'& devenir pour eux des apd6tres du 
menſonge !” a | 
 &. Que les autres s' empreſſent de vous feli-. 
* citer, M. T. C. F. de votre retour, qu'ils s'en 
loriſient autant qu' ils le voudront, j'ai peine 
— qu'ils y ſoient auſſi ſenſibles que moi. 
Vous en ſerez convaincus, lorſque vous ſau- 
rez ce qui s eſt paſſe dans mon cœur (au mo- 
ment ou j'ai appris que vous aviez rompw 
Punite). J'etois accable de douleur de ce que, 
des ce moment, je ne pouvois plus etre uni 
de communion avec des hommes que jai- 
mois ſi tendrement. Lorſqu'au ſortir de votre 
lorieuſe priſon vous avez ſuivi les chefs 
u ſchiſme & de Pherefie, il m'a ſemble que 
toute la gloire de vos ſouffrances Etoit refite 
dans la priſon. Vous y etiez entres triom- 
ſous les Etendarts de VEgliſe ; ne 
paroiſſant plus ſous ſes drapeaux lorſque vous. 
en <tes ſortis, ẽtoit- il poſſible de vous regarder 
encore comme dignes de porter le nom de 


conſeſſeurs & de ſoldats de Jeſus-Chrift ?”? 25 q 


* 
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. © Parce que nous croirions qu'il y a de 
Pivraie dans I'Egliſe, la foi & la charite ne 
doivent pas etre altErees ; & jamais ce ne peut 
Etre une raifon de fe ſeparer d' elle. us de- 
vons faire tous nos efforts pour devenir un 
froment pur, afin d'etre trouves dignes du 
Seigneur, quand il viendra faire la moiſſon. 
Mais Dieu punit bientot ceux qui s'elevent 
au- deſſus des autres, & qui $'ecartent des 
regles d'une ſeveritè que la charite modere 3 
il permet dans fa colere--qu'ils perdent Ia 
lumiere de la verite, & qu'en. abandonnant 
Fegliſe ils pẽriſſent.“ 

„ Pour cviter ce malheur, nous avons tache- 
de prendre un juſte milieu entre une ſeverite- 
exceſſive & une trop grande indulgence. Les 

ux fixes ſur la balance que Dieu tient entre 
ſes mains (pour peſer les actions des hommes) 
nous rappellant ſans ceſſe ſon amour & la cha- 
rite tendre de Jeſus-Chriſt ſon fils pour les pC. 
cheurs,. apres en avoir confere avec nos col. 
legues, nous avons trace (pour les penitens) les 
regles qui nous ont paru les plus convenables. 
Vous pouvez. les voir dans les &Ecrits que nous 
avons publics, & que j'ai cru devoir vous en- 
voyer, pour cimenter de plus en plus notre 
union. Vous y trouverez qu'en faiſant con- 
noitre à ceux qui ſont tombes, durant la perſe. 
cution, Penormite de leur faute, nous leur pre-- 
ſentons en meme temps le remede par lequel 
ils peuvent Pexpier.\ 10 Vous ſavez auſſi que 


(1) S. Cyprien parle ici des regles ſur la reconciliation des 
apoftats, gui avoient (te arrẽtẽes dans le Concile de Carthage. 
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je me ſuis occupe de prouver, autant que mes 
foibles lumières me le permettent, PUnite de 
PEgliſe Catholique.(1) Tai tout lieu de pen- 
fer que vous-litez avec plaiſir cet crit, a pre- 
| ſent que vous en aimez & que vous en goũtez 
le ſujet : car, depuis que, revenus à la paix & 
à P'unité, vous @tes rentres dans le ſein de 
PEgliſe, vous retracez dans votre conduite les 
ſaintes maximes de Jeſus-Chriſt, que Pai en- 
trepris de developper dans cet ouvrage.” -/ 
— N Je vous ſouhaite, &c... 


* 


Cx qu'on vient de lire, fur Paffaire des Con- 
feſſeurs ſchiſmatiques de Rome, prouve juſqu'a 
evidence, que ſelon la doctrine de 8. Cyprien. 
& de toute PEgliſe, le ſchiſme ſeu], quand il 
ne ſeroit accompagne daucune autre erreur, 
fuffit pour exclure du royaume des cieux. 
L'on va voir, dans les deux lettres qui ſuivent, 
S8. Cyprien confirmer la meme doctrine, & 
diſcuter les Ordinations des ſchiſmatiques, pour 
conclure, qu' tant faites contre les lois de 


Fevangile & de la tradition apoſtolique, elles 
ſont Heiser & ſacriligès. | 


„ 


OS * : WT 
_ (2) Ceft le traits de PUnite de I qui fait le premier 
chapitre de cette ſeconde partie. "Oo 
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LETTRE DER S. CYPRIEN 
A ANTONIEN, 


Cancernant Pordination de Corneille & celle de 
 Novatien, Oxfe 55. Bal. 52: 


AnTONIEN étoit un Ey&que de Numidie, 

i avoit d'abord Ecrit à S. Cyprien, pour lus 

ire part que, ſuivant ſon conſeil, il avoit. 
embraſle la communion de S.Corneille, comme 
eveque légitime de Rome, II Payoit meme 
pris d' envoyer ſa lettre au Pape, Mais ayant 
regu depuis des lettres de Novatien que ſes 
3 repandoient par- tout, il fut Ebranle, 

il Ecrivit de nouveau a S. Cyprien, le priant 
de lui rẽpondre ſur ces deux queſtions: 
1. Pourquoi le Pape Corneilſe communi- 
quoit avec ceux qui avoient offert Pencens 
aux idoles pendant la perſecution ? 

25. Quelle &toit Vher6ſie de Novatien? _ 
Enfin, Antonien temoignoit- auſſi dans ſa 
lettre quelque peine, a cauſe de Vindulgence; 
que S. Cyprien avoit pour ceux qui etoient 
tombes durant la perſecution, 3 
Ce fut pour ſatis faire a ces differentes queſ- 
tions, que S. Cyprien ecrivit a Antonien la 
lettre dont nous allons donner Vextrait. Elle 
eſt, ainſi que la ſuivante, adreſſce a Mag- 
nus, une des plus importantes qu'il ait ecrites.. 
II y a diſcute, avec la plus grande -precifion,, 
ce qui regarde l'ordination de Corneille & 
celle de a & cꝰeſt particulièrement 
dans ces deux lettres, qu'on croit entendre. 
S. Cyprien diſcuter les ordinations des mi- 
niftres de Vegliſe conſtitutionnelle de France, 
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& leur imprimer la note d ordinations ſacriliges 
& ſchiſmatiques. | 

8. Cyprien commence par tẽmoigner à An- 
tonien, combien ih eſt Etonne de ſes variations 
dans ſa conduite envers S. Corneille. Les 
„ hommes graves, lui dit-il, & une fois fondes 
* ſtir la pierre ſolide, ne doivent pas <etre. 
« ebranles par la tempete, quelque violente 
« qu'elle ſoit.” II diſculpe enſuite S. Cor- 
neille ſur tout ce que la calomnie repandoit. 
contre lui; il montre qu'en accordant la.re- 
"conciliation aux penitens, il ne s'eſt jamais 
Ecarte des ſaintes regles de Vevangile, ni de. 
la diſcipline de PEgliſe; & il continue ainſi: 

« Je viens 2 preſent à la perſonne de Cor- 
neille notre collegue, afin que vous appreniez 
a le connoitre comme nous le connoiſſons, &. 
tel qu'il eſt veritablement, & non pas comme. 
le repreſentent des hommes pervers a qui les 
menſonges ne coũtent rien. C'eſt d' après le 

nt de Dieu, & le temoignage de ſes 
collegues rẽpandus dans tout le monde chre- 
tien, que je vais vous parler de lui.“ 

« Corneille n'eſt arrive à Vepiſcopat, qu' apres 
avoir paſſe par tous les ordres inferieurs, & en. 
avoir rempli les fonctions. II n'a pas imité 
ces arrogans qui, pleins d'eux-memes, ſolli- 
eitent une place fi eminente, & qui ont Vau- 
dace d employer la force pour y parvenir. Sa 
douceur, fa modeſtie, ſon humilité, & la con- 
viction ou il eſt des grandes obligations atta- 
chees a Pepiſcopat, lui faiſoient craindre d'en 
Etre revEtu; il a fallu lui faire violence pour 
kt determiner à Paccepter. II a &e fait. 
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ẽvèque par le jugement de Dieu & de fon 
Chriſt, par le temoignage de tout le Cle 
de Rome, par le ſuffrage du peuple, (1) & 
reſpectable college des anciens pretres de cette 
ville. Il en a ete fait Eveque, lorſqu'il n 
en avoit encore aucun de nomme, lorſque 
_ chaire de F abien, c'eſt-a-dire la chaire ſacer- 
dotale de Pierre, Etoit vacante. Cette chaire 
ayant ẽtẽ rempli par la volontẽ de Dieu, & Cor- 
neille Etant reconnu par nous tous (Eveques) 
comme eveque de Rome, quiconque pretend 
etre ordonne Eveque pour ce ſiege, 71 — 
avoir £te ordonne que hors de l' Egliſe. 
impoſſible qu'il ait Fordinatioade 1 ele —— 
qu'il a rompu Punite. Quel gui 5 quelques 
tloges gu il 1. donne, guelpucs pretentions qu'il 
affects, il weft dans la verite gu un profane, ia 
ut y avoir un ſecond a vi gue dans une igliſe, 
bike Wun premier y a deja itt ttabli, celui qui eff 
ordonne apres ce 2 ve gue qui doit tire 
* ＋ 2 n Fl pas SECOND, 1 % NUL. (2) 
8. Cyprien, apres avoir Mee Pordination 
de Corneille, & prouve qu ayant Ete Elu ca- 
noniquement, Novatien n'avoit pu etre or- 
donne que hors de V'Egliſe, vient a la ſeconde 
ueſtion qu Antonien lui av oit propoſe, ſavoir : 
Vl toit Phirifie de Novatien? Mais loin 
d'entrer dans le — de cette 2 pour 
la reſoudre, il rẽpond qu'elle ne doit pas mème 
etre examine; & il revient encore a Pordi- 


(x) Voyez la diſſertation ſur les elections des Eveques, qui 
eſt a la fin de cette ſeconde partie. 


88 factus eſt epiſcopus, cum nemo ante ſe 
46 us effet, cum Fabiani locus, id eſt locus Petri, vacaret z 


« quo occupato . , . quiſquis jam epiſcopus fieri yoluerit, forig 


3 
$ 
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nation de Novatien, pour en démontrer le 
vice eſſentiel qui doit la faire rejeter comme 
ſacrilège & ſchiſmatique, ainſi que celles de 


tttß,us les Eveques qu'il avoit pretendu inſtituer. 


Vous defirez, dit S. Cyprien à Antonien, 
que je vous marque, Quelle eft Phirifie que No- 
- watien a introduite? Sachez d' abord, mon cher 
Frere, que nous ne devons pas etre curieux de 
connoitre ce qu'il enſeigne, puiſqu'il enſeigne 
dehors. Celui qui n'eſt pas dans PEeliſe, 
quelles que ſoient ſa perſonne & fa doctrine, 
n'eſt pas chretien. (1) Celui qui n'a pas con- 
ſerve la charitẽ avec ſes freres, & qui a rom- 
pu Punite, a perdu meme ce qu'il Etoit au- 
t. | . | | a 
Voudriez - vous done regarder comme 
Eveque celui qui, a force d'intrigues, s'eſt fait 
ordonner, par des apoſtats, Eveque d'une ẽgliſe 
pour laquelle un premier Eveque avoit été 
deja canoniquement Elu ? Vn, Ceft un adul- 
Zire, Ceft un itranger. Tandis que Jeſus- 
Chriſt n'a ẽtabli qu'une ſeule ẽgliſe dans tout 
le, monde, & un ſeul epiſcopat qui, quoique 
'Etendu par tout Punivers, n'eſt cependant qu un 
ſeul & unique epiſcopat par les liens de Punite; 
peut- 


Secundus efſe non 
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peut-on traiter comme eveque appartenant A 
cet Epiſcopat, celui qui violant l'ordre erabh 
par Dieu lui-meme & rompant Punite de PE- 
gliſe Catholique, S efforce de creer une egliſe 
toute humaine, & envoie ſes nouveaux a 
tres dans differentes villes, pour jeter les fonde- 
mens de ſon nouvel crabliflement?”(x) | 
« s toutes les provinces & dans toutes 
les villes il exiſtoit des Eveques ordonnes de- 
puis long-temps. Ces eveques Etoient re- 
commandables par leur age, leurs vertus & 
l'intẽgritè de leur foi, ils ont etE Eprouves 
par la perſecution, & ili ont eu Phonneur etre 
proferits pour Feſus-Chrift : & Novatien ole 
creer par-defſus eux de faux Eveques? Inſenſe? 
qui $'imagine qu'il peut, en $'obſtinant dans 
ſes projets, remplir Punivers entier de ſes 
"nouveautes, ou diſſoudre, par la diſcorde quill 
ſouffle par-tout, Punite du corps eccletiaf- 
tique. (2) Quand il auroit ets fait eveque, 


(1) % Niß ſi epiſcopus tibi videtur, qui epiſcopo in eceleſił 

» aculter atque extraneus epiſcopus fieri a deſertoribus 
% per ambitum nititur . . . . qui humanam conatur facere ec- 
<< clefiam, et per plurimas civitates novos ſuos apoſtolos mittit, 
« ut quedam recentia inftitutionis ſfuz fundamenta con- 
« ſtituat ? (Ibidem) ' 
(2) „ Cum jampridem per omnes provincias et per urbes 
fingulas ordinati fint epiſcopi in ætate antiqui, in fide in- 
tegri, in preſſura probati, in perſecutione proferipti z ille ſuper 
eos creare audet alios pſcudo-epiſcopes ; quaſi poſſit aut 
totum orbem novi conatus obſtinatione peragrare, aut eccle«. 
<< ſiaſtici corporis compaginem diſcordize ſute ſeminatione 
« reſcindere.** 

On obſervera que S. Cyprien regarde Novatien comme 
d'autant plus coupable, qu'il avoit oſẽ ercer des EvEques nou- 
veaux, par- deſſus ley legitimes Eveques gui awvient ct proſerits 
obige de ſe retirer de leurs igliſi. Neſt-il pas ẽtonnant que 
ce qui aggrave, au jugement de 8. Cyprien, Þ crime de No- 


cc 
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ſuivant les formes canoniques, il ſuſſi roit 
qu'il eũt rompu Punite, pour qu'il ne pũt 
exercer davantage les fonctions de l' ẽpiſcopat. 
Celui qui briſe le lien ſpirituel qui unit tous 
les fideles, & 2 ſe ſepare Je l' Egliſe & de 
Faſſemblee.de Pontifes, ne peut conſerver 
hi Phonneur ni les droits de Pepiſcopat de 
Jeſus-Chriſt, dont il n'a pas voulu conſerver 
Tunite & la paix.“ (1) | 
S. Cyprien termine ici la diſcuſſion de or- 
dination de Novatien; & dans ce qui ſuit 
juſqu'a la fin de fa lettre, il repond.aux doutes 
que temoignoit avoir Antonien ſur les regles 
qu'on ſuivoit a Carthage, pour la reconciliation 
de ceux qui avoient ſuccombe dans la perſe- 
ating, ſoit on des moyens qu'aient oſẽ produire Jes Eviques 
-& autres miniſtres de IEgliſe conſtituvionrelie, pour juſlifier 
leur creation par deſſus les lẽgitimes paſteurs, & leur intruſion ? 
Ces intrus, trop ſouvent auteurs, quelquefois meme ex& uteurs 
des perſccutions cruelles exerctes contre les Eveques & les Cures 
legirimes, ont pretendu fonder le doit qu' ils s'arrogent de gou- 
verner les eglifes qu'ils-ont uſurpees, ſur leur retraite forcee & 
. commandce par Jeſus-Chriſt, lorſqu'il ordonne a ſes ApGtres 
de fuir la perſecution (S Math. c. 10.) Quel aveuglement que 
celui de chercher I'excuſe de ſon crime dans fon crime meme, 
& dans les circonftances qui le rendent plus ẽnorme 
Lon a prouve dans une diſſertation qui a pour titre, 
des moriſi gui ont determind le Clerge de France d fuir la per ſdcut.on, 
(Londres, 1795), que la fuite de la perſecution etoit quelque- 
fois un devoir pour les paſteurs eux - mẽmes; & que dans les 
circonſtances od t eſt trouve lo Clerge de France apres le d&- 
cret de deportation, elle a- ets pour lui une obligation de con- 
(1) «Qui nec unitatem fpiritss nec conjunctionem pacis 
% obſervat, et ſe ab eccle ſi vinculo atque a ſacerdotum col- 
* legio ſeparat, epiſcopi nec poteſtatem habere poreſt nec 
© honorem, qui epiſcopatis nec unitatem voluit tenete nec 
„ pacem.” (Oxf. p. 112+ Bal. p. 74-) | 


—— 
— 
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Qu'on 6te de cette lettre a Antonien les 
noms de Novatien & des éveques de fon 
egliſe ſchiſmatique, & qu'on y ſubſtitue ceux 
des Eyeques conſtitutionnels [ L), les faits ne 
ſe trouveront-ils pas entièrement ſemblables ? 
Lorſque chacun deux a ẽtẽ nommèẽ pour le 
ſiege Epiſcopal qu'il pretend remplir, ce ſiege 
n'etoit-il pas deja occupe par un Eveque 
canoniquement Elu, comme la chaire de Pierre 
&oit remplie par Corneille, lorſque Novatien 
pretendit $'y faire inſtaller? Ces eveques conſ- 
titutionnels Wont- ils pas tte cries dans toutes. 
les provinces, ainſi que ceux de Novatien, par- 
deſſus des bviques recommandables par leur age, 
leurs vertus & Þ ag oe de leur fol, qui ont. 
its tprouuts la. perſecution, & qui ant eu 
P bonneur d apa pour Fiſus-Chrift? Leur 
ordination-a donc le meme vice eſſentiel quꝰ a- 
voit celle de Novatien & de ſes eveques; 
elle n'a pas Ete faite dans ce que 8. Cyprien 
2 Puniti de Þ tpiſcepat influtus par T4 
brift, Ils n'appartiennent donc pas plus à 
cet Epiſcopat ſeul legitime, que ceux-la ne 
lui appartenoient ; & ils ſont, comme eux, des 
profanes, des itrangers, des tviques adulttres & 
NULS, dans les heges qu'ils ont envahis. _ 
ue ceux d' entre eux qu ont ẽtẽ nommes 
& ordonnes, pour remplir des ſièges vacans par 
la mort de legitimes Eveques, ne croyent point 
1 ſe raire a cette condamnation. 
Is ont auſſi rompu Punite de Vepiſcopat de 


"oY 


—_ 


(i) Ce que jv» dis ici des 6veques de V'egliſe conftitutionnelle 
$opplique avs curts & autres miniſtres de 88 | 
| | 2 
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Jeſus- Chriſt, en acceptant une nomination, 
& en recevant une conſecration que toutes les 
lois de l' Egliſe reprouvoient ; ils ſont donc 
auſſi des profanes & des ẽtrangers. Ce ne ſont 
point, il eit vrai, des &beques adulteres, puiſ- 
que les égliſes qu'ils ont envahies n'avoient 
plus e#poux ; mais ce font des &veques raviſ- 
ſeurt, puiſqu'ils fe ſont empares d'une Eghſe 
veuve, & qu'ils ont voulu s'unir a elle, contre 
toutes les lois divines & eceleſiaſtiques; & ils 
font Egalement des tviques N ULS dans Pepiſ-. 
copat de jeſus-Chriſt. 
Lelle eſt la ſentence portée par 8. Cyprien 

contre tous les eveques canſtitutionnels, plus 
de guinze cents ans avant qu'ils exiſtaſſent. 
Preuve bien ſenſible de la verite de l'Egliſe 
Catholique, qui, participant a Fimmutabilite 
de Dieu comme a fon unite, paſle a travers 
les fieoles, fans ẽprouver plus de chan nt 
dans les principes eſſentiels de fa conſtitution 
& de ſon gouvernement, que dans fes dogmes 
& ſa morale. Quoi de plus capable d' attacher 
inviolablement les fdeles a cette Egliſe, &. 
d'y ramener ceux qui ont rompu Punite, en 
recevant un Epiſcopat ou un ſacerdoce qu'elle 
ne leur donnoit pas ? 

8. Cyprien repete encore deux fois, dans 
cette lettre, la maxime qu'il a fi fortement 
inculquee dans fon traite de Punite de I Egliſe, 
' ſavoir: que fi le ſchiſmatique perſevere 
dans fon crime, ce ſereit en vain qu'il con- 
4 faſſeroit Feſus-Chrift devant les tribunaux, & 
« gil ſeroit mis d mort par les perſecuteurs, 
4. parce que celui qui diviſe l'egliſe ne peut. 
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« jamais Etre couronné; & qu'il ſera exclus 
« du-royaume des cieux, ainſi que les apoſ- 
« tats, les delerteurs de la foi, & les autres 
« ennemis de Jeſus-Chriſt.” (2) | 

Que les miniſtres de Pegliſe conſtitution- 
nelle, quels qu'ils ſoient, ne ſe tranquilliſent 
donc pas dans leur intruſion & leur ſchiſme, 
parce qu'ils ſe rendroient le temoignage de 
conferver encore de Pattachement pour la re- 
ligion, & qu'ils ſeroĩent dans la diſpoſition 
de verſer leur ſang, plutot que de renoncer à 
Pevangile. Fuſſent-ils tust en haine du nom de 
— ques 2 ent publiquement, 
s'ils meurent dans le ſchiſme, que le ſeul fait 
de leur intruſion conſtitue, loin d'etre * 

nſes comme martyrs, ils partageront dans 
autre vie le fort affreux de ns. 2 collegues 
apoſtats, qui ont abjure leur ſacerdoce, re- 
nonce publiquement a Je{us-Chriſt, & ſacriſis 
à la Dieſſe de la Raiſon. - 


(x) © Si occiſus propter nomen Chriſti fuerit extra ecele - 
ſiam conſtitutus et ab un tate atque a charitate diviſus, coronari 
non poterit.“ Oxf p. 108. Bal. 71.), | 
- & Apoſtatze ved et deſertores, vel adverſarii et hoſtes, et 
Chriſt eceleſiam di ſũ pantes, ger ff occifi pro nomine Chriifti 
fort furrim, admitti ſecunaùm apoſtolum potſunt ad eccle i 
pacem, quando nec ſpi tus nec eceleſia tepuerunt unitatem. 


(Oxf. p. 114. Bal. p. 75.) 


fon erreur ſur ce point ne 


1562 JI. P. S. Cyprien convainguant de ſthiſme- 


LETTRE DE s. CYPRIEN 
A MAGNUS, 


Gencernant la conduite qu'il doit tenir @ Pigard 
des Novatiens, Oxf. 69. Bal. 76. 


Macnvus, qu'on croit avoir été un ſimple 
laique, parce que S. Cyprien Pappelle toujours 
ſon fils, conſulta le S. Eveque fur la validits 
du bapteme que donnoient les. Novatiens. 
S. Cyprien lui rẽpondit qu'on devoit baptiſer 
de nouveau ceux qui avoient ẽtẽ baptiſcs par 
les Novatiens, parce que, comme ſchiſma- 
tiques, ils ẽtoient, ainſi que les heretiques, 


| hors de l' Egliſe. 


S. Cyprien decide la queſtion, &apres Ver- 
reur ou il etoit que le bapteme confere par 
ceux qui ſont hors de l'Egliſe eſt nul; mais 

— rien de la 
force des preuves qu'il accumule dans cette 
lettre, pour faire voir que Novatien, conſidere 
comme ſchiſmatique & independamment de 
toute autre erreur dans la foi, n'appartient pas 
plus a Fegliſe de Jeſus-Chriſt, que ne lui ap- 
partiennent les heretiques, & qu'il eſt comme 


ceux hors de la voie du ſalut. Les notes par 


leſquelles S. Cyprien apprend a 1 qu'on 
doit juger Novatien coupable de ſchiſme, ent 


leur application directe a Vegliſe conſtitution- 


nelle de France, | 

Cette lettre, vu ſa longueur & le detail des 
preuves dans leſquelles entre 8. Cyprien pour 
inſtruire Magnus, peut etre regardee comme 
un nouvel ouvrage fur Punitt de PEglſe; je 
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n'en extrairai que ce qui peut donner quelque 
force a ce qui a deja ẽtè dit: 
8. Cyprien, apres avoir mis en principe que 
les heretiques & les ſchiſinatiques ne conſervent 
plus aucun droit ni aucune puiſſance dans Por- 
dre ſpirituel, dit à Magnus: 
Pourquoi feroit-on une exception en | 
faveur de Novatien ? N'a-t-il- pas rompu Pu- 
nite? Il eſt done du nombre des antechriſts. 
| Jeſus-Chrifſt a montre tous ſes ennemis par ce 
ſeul mot: lui qui neſt pas avec mot of 
EC. contre moi; celui qui n'amaſſe pas avec moi, 
C diſſepe.” (1) L'Apotrre S. Jean a-t-il farc 
quelque diſtinction d'hereſie ou de ſchiſme ? 
n'a-t-il pas dit au contraire de tous ceux qui 
etoient ſepares de PEgliſe & qui agifſoient con- 
tre elle, qu'ils Etoient des antechriſts? (2) Si 
Jeſus-Chriſt nous ordonne de regarder comme 
des paiens & des publicains ceux qui mepriſent 
FEglife, a plus forte raiſon devons-nous traiter 
de meme des hommes-rebelles a ſon autorite, 
devenus ſes ennemis, qui erigent de faux autels, 
inſtituent des ſacerdoces illicites, & prennent des 
noms 5 des titres qui ne leur appartiennent 
* 3 
. 2 oe ſacerdoces illicites dont parle 8. Cyprien, 
ſont ceux que Novatien avoit inſtituẽs en or- 
donnant des pretres ;. les ſacrifices ſacriliges, 


(4) S. Luc. 11. 

(2) 1 Ep. de 8. San, 2. 

(3) “Si qui ecclefiam contemnunt ethnici & publicani ha- 
bentur, multò magis utique reþelles et hoſtes, falſa altaria et 
illicita ſacerdotia, et ſacriſicia ſacrilega, et nomina adulterata 
fpgentes inter ethnicos et publicanos computantur. (Edit. 
Bal. p. 152, Oxf. 2 part. p. 180.) wi 

Ly | 
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font ceux qui s offroient dans fon &gliſe ſchiſ- 
matique; & les faux noms ainſi que les faux 
Strex que 8. Cyprien lui reproche & a ſes par- 
tiſans de prendre, ſont ceux 4 Eviques ou de 
Prttres, parce — ces noms n'appartiennent 
qu*aux Eveques & aux pretres ordonnes dans 
Funite de facerdoce inſtitue par Jeſus-Chriſt ; 
unitE qu*avoit rompu Novatien, en ſe faifant 
ordonner Eveque & en en conſacrant d'autres, 
contre toutes les lois ẽtablies par eee 
pour le gouvernement de fon egl1 
8. Cyprien prefſe enſuite Novatien & ſes 
=_ par ce raiſonnement qui eſt ſans 16 
que. 
a L'Egliſe &tant effentiellement une, ne 
Etre en meme temps & dedans & dehors. 
i elle eſt avec Novatien, elle n'a pas &te avec 
— ſi, au contraire, elle eſt avec Cor- 
neille qui a ſucetdẽ à l' ve que Fabien par une 
ordination legitime, Novatien n' eſt pas dans 
FEgliſe, & il ne peut Etre compte comme 
Eveque, lui qui, au mepris des lois de Vevan- 
gile, qu'elles nous ont <Ete tranſmiſes 
par les Apotres,.ne ſuccedant a-perfonne, prend 
(dans Pepiſcopat) ſon origine de Jui-meme.. 
_ qui na point Et ordonne dans Vegliſe, 
peut en aucune maniere avoir ou tenir une 


eglile à laquelle il prefide,”(2) # 


bers; he Eccleſia una eſt, quæ una intds et foru eſſe non poteſt. 
Si apud Novatianum eſt, apud Cornelium non fut. Si verd 
— Corneliung fuit qui Fabiano epiſcopo legiiimã ordinatione 
eflit, Novatianus in ecclefia non eſt, nec epiſcopus com- 


a poteſt, qui evangelica et apoſtolic traditione conte 
2 mini ſuccedens, a fe ipio ortus eft. . 


47 5 ecclefiam nullo modo poteſt qui ordinatus in eccletii non 
1 3924) | 
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Je ſus-Chriſt enſeigne bien clairement que 
fon egliſe- eſt une, lorſqu'il dit, “ qu'il n'y 
aura qu'un ſeul troupeau, & qu'un ſeul 
& paſteur.” Sil n'y a qu'un troupeau, com- 
ment compter au nombre des ouailles de Jeſus- 
Chriſt celui qui n'eſt pas dans ce troupeaut 
S'il ne doit y avoir qu'un paſteur, lorſqu'il en 
exiſte deja un qui gouverne dans Vegliſe-de- 
Dieu, en vertu d'une ordination legitime par 
laquelle- il a ſuccede a des eveques legitimes: 
qui gouvernoient avant lui; comment pour- 
roit- on regarder comme paſteur, celui qui ne. 
ſuccedant a. perſonne, & commencant par 
lui-meme une nouvelle ligne Ceveques, 
prouve qu'il n'eſt qu'un &tranger, un prefune, 
un ennemt de la paix & de Punite de Pegliſe- 
de Feſus-Chrift ?”" (1) | 

ue peuvent repondre les Eveques. & autres: 
miniſtres de Veglite conſtitutionnelle, lorſque 
nous ſervant du raiſonnement de S8. Cyprien, 
nous leur diſons: L' Egliſe de Jeſus-Chriſt, 
qui eſt eſſentiellement une, ne peut etre & de- 
dans & dehors. Si elle eſt avec vous, elle 
n' ẽtoĩt pas avec les ev ques dont vous pre-. 
tendez remplir les ſièges; 11, au contraire, elle. 
ttoit avec eux avant que vous paruſſiea comme 
paſteurs, elle n'eſt pas avec vous. Pour nous 
eEclairer ſur un point auſſi important, exami- 


— — 


(1) “ Si grex unus eſt, quomodo gregi poteſt annumerari 
qui in numero gregis non eſt? aut paſtor quomods haberi poteſt 
qui, manente vero paſtore et in ecclefia Dei ordinatione tucce- 
danei pratfidente, nemini ſuccedens, et a ſe ipſo incipiens, 
akenus fit et profanus, dominice pacis ac divine unitatis ini- 
micus.“ (Oxt. Þ+ 181. Bal. 153+)» * . 


266 IL P. S. Oprien convainguant de ſchiſme 


nons, apres les principes de S. Cyprien, leur 
poſſeſſion & la votre. . Ces EvEques ont ſuc- 
cede par une. nomination & une ordination: | 
canonique à leurs predecefſeurs, qui eux- 
memes remontoient, par une ſucceſſion legi- 
time, juſqu'au premier Eveque de leurs ẽgliſes; 
ils tiennent donc à cette chaine apoſtolique 
dont Jeſus-Chriſt, le Paſteur des paſteurs, 
anneau. Mais pour vous, 
i ſuccedez-vous? d Jonne. Vous com 
mencez une nouvelle ligne d'eveques jetee- 
au haſard, & qui ne tient d'aucune manière 
à la ſucceſſion apoſtolique; vous ètes le premier 
—— d'une nouvelle chaine, qui ne 3 
conſequent remonter a Jeſus-Chriſt; y | 
ilcopat. n'eſt done pas celui de Jeſus-Chriſt; 
vous lui etes Etrangers, vous Etes des profanes, 
der rebelles; vos facerdoces ſont des jacerdeces 
illicites; vos ſacrifices, des ſacrifices ſacriltges 
& les noms de pafteiirs que vous prenez, font 
* un qui ne vous appartiennent 
pas.) t ne vous raſſurez point, que 
Egliſe ne vous a pas encore ſepares des fidèles 
— une ſentence ſolemnelle: S. Cyprien vous 
dit: & que celui qui fe ſepare lui-meme en 
rompant Punite, n'eſt pas moins coupable, 
& prononce fa propre condamnation.” (2 
* Cyprien, crajgnant que Magnus ne fac 


c 


— 


— Aleni, profani, rebelles et hoſes, fal ſa altaria, et il'i- 
cita ſacerdotia, et ſacriſicia facrilega, et nomina adulterata- 
fngentes. —lbid. 

(2) Hie revs ſibi eit, qui non ab epiſcopo ejectus, ſed ſponts 
de ecclefia .profugus, heretici preſumptione a ipſo 
e | 22 
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 incertain ſur ce qu'il deyoit penſer de Novatien 
& de ſes adherens, qui paroiflotent d'ailleurs 
n'enſeigner aucune erreur, croit devoir aller 
au- devant de cette difficulte ; & pour la r- 
ſoudre, il ajoute: 

« Nous objecteroit-on que Novatien tient 
la meme ine que VEgliſe Catholique, 
qu'il baptiſe-dans le meme ſymbole, qu'il ad- 
met je mEme Dieu le pere, le meme Jeſus. 
Chriſt ſon fils, & le meme Saint Eſprit ., 
Cela ne peut juſtifier ſes pretentions. Core, 
Dathan, & SENT admettoĩent le meme 
Dieu que Moyſe & Aaron, ils avoient la 
meme loi: mais parce-qu'ils ont aufurpe les 
fonctions d'un ſacerdoce qui ne leur ap- 
Partenoit pas, ils ont été auffitot punis de 
leur attentat ſacrilège. Dieu voulut encore 
que les encenfoirs ou ils avoĩent brile Pencens 
qu'ils ne pouvoient offrir, fuſſent ſondus & 
reduits en lames, & que ces lames fuſſent 
attachees a l'autel des parfums, pour etre un 
temoignage perpẽtuel de ſon indignation, & 
une legon pour tout Stranger à la famille 
d' Aaron, qui ſeroit tentẽ d' uſurper les fonctions 
du ſacerdoce. „ n 

4 Remarquez, continue 8. Cyprien, que ces 
Levites n'avoient pas levé Petendard du 
ſchiſme; il ne s ẽtoĩent pas revoltes avec in- 
ſolence contre les Pontiſes du Seigneur, ils 
n'avoient point agi envers eux d'une maniere 
Hoſtile, comme font. aujourd'hui ces hommes 
qui dechirent PEgliſe, qui rompent 'unité 
Etablie par JEſus-Chriſt, qui oſent Elever eux- 
memes une chaire pour 8'y aſſeoir, qui s ĩuſli- 
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tuent paſteurs d'un troupeau, & prennent d'eux 
ſeuls le pouvoir d'adminiſtrer les ſacremens, 
& d'offrir le ſaint ſacrifice. (1) | 

Le $.:Eveque de Carthage ne ſe conten 
pas de convaincre de ſchiſme Novatien; i 
eroit encore qu'il eſt de ſon miniſtere, d'avertir 
les Fideles de ne point communiquer avec lui, 
ni avec les Eveques & autres miniſtres de fon 
Egliſe ſchiſmatique, afin de n'etre point en- 
veloppẽs avec eux dans le meme chatiment. 
I ts ſort des Iſraelites, dit- il, qui ſuivirent 
ces Levites prevaricateurs, & qui furent en- 
gloutis avec eux dans I'abyme, eſt une nouvelle 
preuve de Vhorreur que le Seigneur a d'un 
pareil attentat; & en meme temps il apprend 
aux hdeles, avec quel ſoin ils doivent fuir les 
aſſemblees des ſchiſmatiques: en effet ils voient 
par cet exemple, que ceux qui auroient la 
temerite de ſe joindre a eux dans leur revolte 
contre les eveques & les pretres du Seigneur, 

iciperotent-a leur crime & partageroient 

ur-condamnation.” (2) 

« Que ces ſchiſmatiques perſevèrent dans 
leur opiniitrete & leur malice, nous n'en 
ſommes pas ſurpris. Il eſt naturel que-chacun 
| | cherche 
(1) Im hiſma non fecerant, nec foras egreſſi contra Dei 
ſacerdotes impudenter atque boftiliter rebellaverant, quod 
nunc hi eccl:fiam ſcindentes, et contra pacem et unitatem 
Chriſti rebelles, qui cathedram fibi conſtituere, et primatum 
aſſumete, et baptizandi atque offerendi licentiam fibi vindicare 
*conantur. (Bal. p.154. Oxf. p 184.) — ö 

(2) Quo exemplio oftenditur et probatur obnoxios omnes 
et culfæ et pane futuros, qui fe ſchiſmaticis, contra 
1 et lacerdotes, irreligioza temeritate miſcuenint.“ 


” _ 
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cherche à juſtifier ſes pretentions ; & il eſt 
très-difficile de reconnoitre ſon erreur, & 
d'avouer ſincèrement qu'on a tort, lors meme 
qu'on eſt convaincu que ce que Pon fait welt 
pas permis. Mais ce qui nous Etonne, ou 
plutot ce qui excite en nous Tindignation la 
plus grande & la plus vive douleur, c'eſt de voir 
que des chretiens aident des antechriſts dans 
leurs projets; que des hommes qui fe diſent 
encore attaches a PEgliſe, manquent auſſi 
eſſentiellement a ce qu'exige d'eux la foi quiils 
profeſſent, trahiſſent l'Egliſe leur mere, & 
uſques dans ſon ſein s'elèvent contre elle & 

combattent.“ (1) 

S. Cyprien a ſans doute été trop loin en 
| parlant ainſi contre ceux qui croyoient, & 
avec raiſon, que le bapteme confere hors de 
PEgliſe eſt valide; mais ce qu'il dit n'en a 
pas moins de force, pour prouver aux Fideles 
qu'il ne leur eſt pas permis de communiquer 
in divints avec les ſehiſmatiq ues. 


. 


(1) © Ipſos (ſchi ſmaticos) non miramur pro ſui pravitate 
„ contendere. Aſſerant enim neceſſe eſt finguli quique quod 
« faciunt, nec volunt victi ſacilè ſuecumbere, quamvis ſciant 
„id quod faciunt non licere : illud mirandum eſt, imo indig- 
ce nandum potius et dolendum, chriſtianos antichriſtis aſſiſte re, 
«« & preevaricatores fidei atque eceleſiæ proditores intùs in ipiã 
e eccleſid contra ecclefiam ſtare. * (Ibid, p. 155.) 
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ARTICLE II. 


IE TTR ES DE s. CYPREEN, 


Loncernant le ſchiſme de Felicifſime, &de Fortunat 
fawx-eveque de Carthage. 


FELICESSIME, ainſi qu'on Ia d&ja remarque, 
'Betoit oppoſe a election de 8. Cyprien, lorſ- 
12 fut nomme Eveque de Carthage; il pro- 
ita de fon abſence pour ſoulever ſon troupeau 
contre lui. Cinq pretres ſe joignirent a Feli- 
 Ciflime, & &efforcerent de propager le ſchi ſme. 

S. Cyprien, du lieu de fa retraite, ecrivit-a ſon 
peuple, pour qu'il n'ecoutat point ces ennemis 
de la paix & de Punite. 

Bient6t apres, la faction ſchiſmatique fit 
ordonner Eveque de Carthage un certain For- 
tunat, & Poppoſa a S. Cyprien. Feliciſſime, 
Jui avoit été chaſſs une fois de Rome ſans 
pouvoir obtenir la communion du Pape Cor- 
neille, y retourna avec des lettres de Fortunat 
qui prenoit le titre d*eveque de Carthage. 
Ii tant de calomnies contre 8. Cy 
prien, que le Pape fut d' abord Ebranle; d' au- 
tant plus que le S. Eveque, meprifant ce que 
pouvoit dire un homme connu par ſes men- 

ſonges & ſes crimes, n'avoit pas cru neceſ- 
Faire de le prevenir. le Pape lui 
ayant mande ce que Feliciflime debitoit con- 
tre lui, S. Cyprien lui repondit auſſitöt par 
une lettre pleine de nobleſſe, dans laquelle 
il demaſque Feliciflime; il ẽtablit en peu de 
mots & d'une manière victorieuſe qu'il eſt le 
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legitime EvEque de Carthage; & profitant de 
Poccaſion, il parle des regles qu'il croit de- 
voir ſuivre dans la reconciliation des apoſ- 
tats. Cette lettre eſt une des plus belles & 
des plus cloquentes qu'il ait Ecrites.. 
nfin, un laique de Carthage, nommé 

Puppien, ayant écrit à S. Cyprien d'une ma- 
nière peu convenable, comme pour lui deman- 
der compte de fa conduite, & en particulier 
de ſon election, il lui rẽpondit avec la dignite- 
& la fermets d'un EveEque, qui doit faire reſ- 
ꝑecter le ſaint miniſtère & Pautorite dont il eſt 
revEtu. 

Il eſt aiſe d' appercevoir le rapport qui ſe 
trouve entre l'objet de ces lettres, & ce qui 

ut regarder Pegliſfe conſtitutionnelle de 
— Elles contiennent les mèmes prin- 
cipes & les memes raifonnemens qu'on a vus 
dans les Ecrits de S. Cyprien ſur le ſchiſme de 
Novatien. 2 me contenteraj den extraire 
ce qui fixe de plus en plus Papplication des 
notes par leſquelles il fait connoitre quels ſont 
les legitimes paſteurs, & quels ſont les faux- 
Eveques & les intrus, 


Je. S. Cyprien, dans la lettre à fon peuple 
ſur les Bae pretres ſchiſmatiques de N 
rapporte d' abord en peu de mots les preuves de 
Punite de V'Egliſe ; ſavoir que, comme Dieu 
eſt un, comme Jefus-Chriſt eſt un, de meme 
i] a Etabli ſon Egliſe pour etre une, & il Pa 
fondee ſur une ſeule chaire, qui eſt celle de 
Pierre; enſuite il dit ces paroles remarqua- 
bles; „ Il ne peut y avoir 2 autel 

| 2 
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« & qu'un ſacerdoce, & c'eſt un crime de 
« youloir Elever un autre autel, & inſtituer 
« un autre facerdoce....... Tout ce que 
« Phomme inſenſe pretend dans fa fureur ẽtablir 
« contre l'ordre de Dieu, n'eſt qu'adultère, 
C impicte, & facrilege. (1) Retirez · vous loin 
4 de ces peſtiferes, de ces loups qui ſeparent 
« les brebis du paſteur, Si vous avez eu le 
% malheur de ſuccomber à la premiere tenta- 
tion (en renoncant à la foi devant les perſẽ- 
cuteurs) ſoyez fermes dans celle-ci : le ſeul 
moyen d'aſſurer votre pardon, eſt de ne pas 
vous ſeparer des Pontifes du Seigneur; car 
il eſt ecrit, que celui qui pouſſe par Porguetl 
n tcoutera pas le Pritre ou le Juge ttabli par 
le Seigneur, ſera puni de mort.“ (Deut. 7.) 


KS NS 


IIe. La lettre de 8. Cyprien au Pape Cor- 
neille au ſujet des imputations calomnieuſes 
de Fcliciſſime & de Fortunat, ne contient pas 
une longue 2 * Etablir ſon droit 
au ſiege de Carthage. ne crut 
cela Hit neceſſaire pour mettre en . — 
qu'il en ẽtoit le legitime eveque, & il ſe con- 
tenta d' appliquer en peu de mots a ſon Elec- 
tion, les memes notes dont il s'étoit ſervi, 

r prouver contre Novatien la canoni- 
cite de celle de Corneille lui-meme pour la 
chaire de Pierre. | 


w> * * 


* — 


(1) “/ Aliud altare conftitui aut novum ſacerdotium fieri, 
preeter unum altare aut unum ſacerdotium, non poteſt. 
Adulterum, impium et facrilegum eſt quodcumque humano 
furore infticuitur, ut difpobtio divina violetur.” Ep. ad Ple- 
dem de quinque Preſbyte ris ſchiſmaticis. Of. 43. Bal. 40. 
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„Quand un Eveque, dit-il, a été inſtitue- 
ce à la place de ſon predeceſſeur defunt, qu'il a 
« &te choiſi en paix par le ſuffrage de tout le 
« peuple, (1) & qu'il a te univerſellement re- 
« connu par fes collegues dans Fepiſcopat, 
© comme ævèque legitime d'une Egliſe ; quand 
« i] a rempli fans contradiction, pendant quatre 
“ annees, les fonctions de ſon miniſtere, qu'il a 
*« &te fidele a ſes devoirs lorſque PEglife ẽtoĩt 
en paix, que dans la tempete il a ete proſcrit 
« fous la denomination d Evegue (de Pegliſe A 
« Jaquelle il refidoit)....quiil a ete demande 
par les cris * populace effrence, pour etre 
expoſẽ aux betes feroces, comme refractaire 
aux lois de l'. Empire: lorſqu'un tel ẽv que 
« eſt attaque par des hommes pervers & ob- 
„ ſtinés dans le crime, il eſt aiſe de voir que 
« celui qui Pattaque, n'eſt point Jeſus-Chriſt 
« le protecteur des Pontifes qu'il a inftitues, . 
mais que c'eſt Iennemi de Dieu & de fon 
* Egliſe, qui pourſuit avec acharnement celui 
qui la gouverne, afin que le vaiſſeau, n'ayant 
plus de pilote, ſoit bieatot battu par la tem- 
9 7 & expoſẽ à faire naufrage.” (2 
. Cyprien n'en dit pas davantage ſur la 
canonicite de ſon dleCtion, & cette noble de- 


— — — 


(1) Voyez la diſſertation qui ſe trouve à la ſuite de cette 
ſeconde partie. 
| (2) ©& Quando epiſcopus in locum defunQi conſtituitur, . 
quando popull univerſi ſuffrag io in pace deligitur, collegis om - 
nibus ſide liter junctus, plebi ſuæ in epiſcopatu quadriennio 
Jam probatus, in quiete ſerviens diſcipline, in tempeſtate pro- 

riptus, applicito et adjuncto epiſcopatus ſui nomine, ad lconem 
petitus in circo ; Cum talis, frater chariffime, a- quibuſdam 


Q3 
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fenſe ſuffiſoit vis-a-vis de 8. Corneille. II 
emploie tout le reſte de fa lettre a devoiler les 
crimes de Felicifſime & de Fortunat, & a 
montrer le ravage qu'ils faiſoient dans Vegliſe, 
en diſpenſant les apoſtats des rigueurs de la 
penitence a laquelle les eveques d'Afrique 
avoient cru neceſlaire de la ſoumettre. (1) 


TIP. La lettre a Puppien eſt en meme temps 
& une reprimande & une leon que fait le 
S. Eveque a une de ſes brebis &garee: il s'y 
Etend davantage ſur la queſtion de la canonicite 
de ſon ᷑lection, c'eſt en maintenant toute au- 
torite & la dignite de ſon miniſtere. . 

Ce laique de Carthage $'etoit ſẽparẽ de la 
communion de S, Cyprien, au commencement 
de la perſecution de Dece : il paroit qu'il eut 
quelque defir de $'y reunir; mais il mettoit 
pour condition, que le S. Eveque ſe purgeroit 
des crimes dont ſes calomniateurs 9 
& en particulier qu'il lui donneroit les preuves 
de la canonicite de fon tlection a Veveche de 


Carthage. 


>S. Cyprien, dans fa rEponſe, commence par 
de a Puppien, pourquoi ayant rate 


deſperatis, et perditis, et exira ecclcfiam conſtitutis impugnari 
videtur, apparet quis impugnet, non ſcilicet Chriſtus qui lacer- 
dotes aut conftituit aut protegit ; ſed ille qui Chriſti adverſariuy 
et eccleſiæ e jus inimicus, ad hoc ecclefize ſuæ praepofirum ſuã 
infeſtatione proſ-quitur, ut gubernatore ſublato, attrocius atque 
velocids circa ecclefiz naufragia verſetur,” (Ep. ad Cornel. 
Orff 59. Bal. 55.) « 

(if Ge que 8 Cyprien a Serit dans cette lettre ſur la ricon- 
eiliation des apoſtats, ſe trouvera dans la 3* pariie apres le 
waits des Tom bei, | 


F 


Þ Egliſe conſtitutionnelle de France. 175 


communique avec lui, comme avec ſon légi- 
time Jn il $'eroit ſepare de ſa commu- 
nion 
„ Quels changemens, lui dit-il, la perſccu- 
tion a-t-elle produits, r que j'aie 
d' etre votre Eveque ? Eſt-ce que, tandis que 
ſon annonce ſeule vous auroit eleve a la di- 
nite d'un mattyr, (1) la proſcription que Jai 
Pufferte m' auroĩit degrade de mon rang 
d*eveque? mais lorſque Dieu a permis que 
je fuſſe proſcrit par un decret public, comme 
Evique des Chritiens, n'a-t-il pas voulu au 
contraire que ceux qui n'ont pas cru a fon 
tẽmoignage, quand il m'a inſtitus Pontife 
dans ſon egliſe, cruſſent du moins au temoi- 
nage du demon qui me proſcrivoit comme 
Evdgus de 2 P”(2) , TY" 
« Quelle inſolence, quelle arrogance 
2 =. à votre tribunal! C'elt donc a dire 
que fi je ne ſuis pas abſous par Puppien, 


1) $.Cyprien parle ici ironiquement, & reproche 3 Puppien 
la foibleffe qu'il avoit montree des le commencement de la per- 
ſecution. (V. Tillemont, tome 4, page 130.) A 

(2) “Si ſacerdos tibi fui ante perſecut i onem, quando mecum 
communicab-s, quomodo poſt perſecutionem ſacerdos eſſe deſii. 
Perſecutio enim veniens te ad ſublimitatem martytiſ provexit 3 
me autem proſcriptionis onere de pre ſſit, cum publicè legeretur x 
Si quis tenct vel foffidet de bonis Cæœcilii Cypriani ep.ſcopi Chriſe 
tiancrum ; ut etiam fi qui non credebant Deo epiſcopum confti- 
tuenti, vel diabolo crederent epiſcopum proſcribeati?** (Ep. 
ad Florentium Puppianum, Oxt. 66. Bal. 6g.} + - | 

Nous remarquerons encore que S. Cyprien etoit bien #oigns 
de croire, que la proſcription d'un Evegue: plit jamais & re un 
titre pour uſurper ſon fiege ; puiſque ce genre de perſcution 
qu'il avoit eprouvee, eſt une preuve de plus qu'il apporre paur 
confirmer ſon. epiſcopat, & ſa qualite de legitime eveque-de 
Carthage, 


* * 
— 


— 
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ge bouleverſe- 
ment! tandis qu'on mepriſe eve que qui a 
pour lui le jugement de Dieu, on reconnoit & 
on reſpecte un prẽtendu paſteur, qui n'a pour 
lui que le ſuffrage d'une faction de mechans 
qui ne cherchent qu'a faire du mal.” 

„ Mais vous pretendez avoir des ſcrupules 
fur ma nomination, & la maniere dont je me 
ſuis conduit. Si vous avez des ſcrupules, ils 
ne viennent pas de dElicateſſe de conſcience, 
mais d'une volonte determinee au mal, d'une 
credulite irrEligieuſe & facrilege ; autrement, 
comment auriez-vous pu Ecouter avec tant de 
plaiſir mes calomniateurs, & croire fi legere- 
ment les crimes qu'on m'imputoit ? ais 
vous qui mettez en avant ces fcrupules, dites- 
moi pourquoi il n'en eſt pas venu de ſembla- 
bles à tant de martyrs remplis de PEfprit 
faint, qui, pres de ſe rẽunir a Jẽſus-Chriſt en 
conſommant leur ſacrifice, des priſons ou ils 
attendoient leur dernier combat, ont Ecrit 
& Cyprien comme a { Eveque de Carthage, & 
ont ainſi rendu le temoignage le plus glorieux 
à la canonicite de mon epilcopat? Pourquoi 
de pareils ſcrupules n'ont-ils pas tourments 
tous mes collegues qui ont Ete ou proſerits, 
ou enfermes dans les cachots, ou. relegues en 
exil? ... . Pourquoi ne ſe ſont-ils pas preſentes - 
à Veſprit de tant de confeſſeurs qui, dans les 
cicatrices nombreuſes qu' ils portent, annoncent 
ce qu'ils ont ſouffert pour Jeſus-Chriſt ; de 
tant de vierges & de veuves, Pornement de 
Vegliſe de Carthage, qui me reconnoiſſent 
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comme leur legitime paſteur? Pourquoi enfin 
les fidèles de toutes les égliſes du monde 
chretien n'ont-ils aucun ſcrupule de commu- 
niquer avec moi? C'eſt done à dire que tous 
ces martyrs, tous ces Eveques, tous ces con- 
feſleurs, toutes ces vierges, & toutes ces 
ſaintes veuves, n'auront aucune part dans le 
royaume des cieux; & Puppien ſeul ſera ad- 
mis dans le ſejour de la gloire, parce qu'il 
n'aura pas voulu communiquer avec moi.“ (1) 
Vous avez lu dans Pevangile, que Je 
ſus-Chriſt, ſe voyant abandonne de ſes diſ- 
ciples, adreſſa la parole a ſes apdtres, & leur 
dit: “ Et vous, voulez-vous auſſi m'aban- 
« donner?“ & que Pierre lui repondit auſſi- 
tot: „Seigneur, a qui irions-nous? vous avez 
« les paroles de la vie Eternelle, nous croyons 
« & nous confeſſons que vous <tes le fils du 


—— — — 


— 


(1) „ Dixiſti ſcrupulum.tibi tollendum eſſe de animo, in 
quem incidiſti. Incidiſti, ſed tua irreligiosa credulitate z inci- 
diſti, ſed tua mente et voluntate ſacrilega, dum impia et ne- 
fanda contra ſacerdotem Dei tam libenter audis. . . . . Quare in 
bunc ſcrupulum non inciderunt martyres ſancto ſpiritu pleni, & 
ad coaſpetum Dei et Chriſti ejus paſſione jam proximi, qui ad 
Cypri epiſcepum litteras de carcere direxerunt, ſacerdotem 

i agnoſcentes et conteſtantes ei? Quare in hunc ſerupulum 
non inciderunt tot epiſcopi colleges mei, vel proſcripti, vel in 
carcerem conjecti, vel in exilium relegati? Quare in hunc ſeru- 
pulum non inciderunt de plebe iſt3 noſtra que nobis de Dei 
dignatione commiſſa eſt, tot confeſſores qui ſtionati, et torti, et 
iaſignium vulnerum et cicatricum memoria glorioſi, tot vir- 
gines integrz, tot laudabiles viduz; ecclefize denique univerſa 
per totum mundum, nobiſcum unitatis vinculs copulate?” 
niſi, ſi omnes iſti communicantes mecum ſpem vie ters 
communicationis noftre contagione, perdiderunt, Puppianus 

us i | 
ſolu nteger, qui nobis ſe miſcere noluit, in 9 clorum 


v8 11. P. S.Cyprien comvainquant de ſehiſme- 
«Dieu vivant. C'eſt Pierre, ſur qui l'ẽgliſe 
devoit Etre batie, qui fait cette rẽponſe, pour 
nous montrer quelle eſt faite au nom de toute 
Pegliſe, & pour nous apprendre que Vegliſe 
de Jeſus-Chriſt n'eſt pas ſeparee de fon Epoux, 
parce qu'une faction de gens obſtines Paban- 
donne. Et cette Egliſe qui demeure unie a 
Jeſus-Chriſt, 2/7 Ie peuple uni d ſon vogue, le 
troupeuu attach d ſon paſteur : car ſachez que 
Peveque eft dans Pigliſe, & Piglſe dans levegue 
(de maniere que Von ne peut exifter ſans 
Pautre), & ft guelgu' um weft pas avec Ptrotgque,, 
i weft pas dans Pegliſe.”(1) 
8. Cyprien termine fa lettre par ces paroles 


« $1 vous vous rappelez encore la majeſte- 
de ce Dieu qui confacre ſes Pontifes, Pauto- 
rite de Jefus-Chrift qui erne ſon égliſe; 
& ſi vous vous repentez de votre temerite & 
de votre orgueil, nous pourrons avoir Egard 
au defir que vous nous marquez avoir de 
rentrer dans notre communion : mais je 
prendrai toutes les 1 nẽceſlaires, 
pour ne man a rien de ce qu'exigent de 
moi la in Gs Seigneur & le relpeck que 
je dois à ſes ordres. Et entre autre choſes 
qu'il lui a plu de me revEler, il m'a dit ces 
ales: « Celui gui ne croit pas Teſus-Chrift, 

 borſqu' il ctablit un tvique dans ſon igliſe, com- 


— — — — — — 


(1) Eccleſia (que non recedit a Chriſto) eſt plebs — 

2 
m , &t in c 

Tego non fr, in a non ofſe, | 
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E mencera à le croire, lorſqu'il viendra, à la fin 
des ſiecles, venger cet tveque des outrages gui 
© aura regus,”.... Vous avez ma lettre, j ai la 
votre; elles ſeront lues toutes deux au jour 
du jugement, quand vous & moi nous ſerons 
Cites au tribunal de Jeſus-Chriſt.“ (1) 


Tout ce qu'on vient de lire ſur le ſchiſme 
de Carthage ſomentẽ par la nomination du 
faux-eveque Fortunat, s'applique naturelle- 
ment à celui qui diviſe Vegliſe- de France, 
N'eſt-il pas Evident qu'il ny a aucun des 
'Eveques proſcrits & - chaſſes de leurs ſi&ges, 
qui, empruntant les paroles de S. Cyprien, 
n'ait droit de dire a Veveque conſtitutionnel 
gui a pretendu le remplacer, & aux autres 
miniſtres que ce faux-eveque auroit etablis: 
(2) © Nomme en paix apres la mort de mon 
predecefſeur, ſuivant toutes les lois alors en 
vigueur dans Vegliſe, j'ai ẽtẽ reconnu-eveque 
legitime du dioceſe dont vous vous pretendez 
les paſteurs, par tous les eveques du monde 
chretien. . , . « Jai rempli pendant pluſieurs 
-annees, & ſans aucune contradiction, les 
fonctions de mon Epiſcopat, reconnu par tous 
les pretres & tous les fideles de ce dioceſe, 
par vous- mi mes, Eveques & Curts conſtitutionnels 


— —— — ͤ—— — p ĩ c 


(1) „ Inter cetera que revelare dignatus et Chriſtus, et 
hoc addidit: * Qui Chriflo non credit ſacerdotem facienti, poſted 
* eredere incipiet dotem windicanti.” Habes tu litteras meas, © 
ego tuas 3 in die judicil ante tribunal Chriſti utrumque rect» 
tabitur. Ibid, pag. 124- 

(2) Dans Papplication qui ſuit, je ne m'tcarterai pas du 
texte de S. Cyprien. * | 
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| aujourd hui me conteſſeꝝ mon titre. C'eſt 
Tous la denomination Boles de ce dioctſe 
yr ai EtE gp" (1) Quel changement a 
opere la perſecution en vous & en moi, 
pour que je ne ſois plus votre eveque? Son 
approche ſeule (qui a fait de vous des prẽvari- 
cateurs) vous auroit-elle rendus dignes d'oc- 
cuper les places de paſteurs qui auparavant ne 
vous appartenoient pas, tandis qu'elle nous 
auroit degrades de la notre, nous qui par Ja 
grace de Dieu lui ſommes reſtes fidèles? 
Comment oſez- vous, depuis ma proſcrip- 
tion, me conteſter & le titre & l'autoritẽ de 
paſteur legitime de Vegliſe que je gouvernois 
auparavant? Regardez tous les martyrs, qui 
dans la perſecution ont verſe leur ſang pour 
Jeſus-Chriſt, n'ont-ils pas proteſte juſqu'au 
ier ſoupir qu' ils mouroient dans ma com- 
munion, unis à moi & à tous les ẽvẽques 
proſcrits comme moi, comme aux ſeuls tutques 
legitimes de I Egli ſe de France? Regardez dans 
ps trou — qui m'a été conhe, ces illuſtres 
eurs qui ſouffrent encore pour la foi, 
— pretres vencrables qui n'ont point = 
Honore leur ſacerdoce, ces et 1-1 Po 


( L'Aﬀemblee nationale & la Convention ont defignt 


dans leurs decrets, les Eyeques qu'ils vouloient deſtituer ou A 


crire, par ces mots: CI-DEVANT ARCHEVEQUE 
EVEQUES ; & par-la ils ont rendu un temoignage public que 
ces vEques & Eveques Etoient les ſeuls paſteurs legitimes 


des dioceſes dont ils portojent le titre. C'eſt ſous cette deno= 


mination qu'ils ont été proſcrits ; & Von a remarque que 
S. Cyprien mettoit ce t{moignage des perſecuteurs au nombre 


des titres qui prouvoient qu'il <toit le veritadle & legitime 
eve que de Carthage. 
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ment & la gloire de mon égliſe; voyez en 
un mot les F ideles qui reſtent attaches a la re- 
ligion: ne me reconnoifſent-ils pas tous 
leur ſeul & legitime paſteur? Ne ſuis-je point 
encore reconnu par le ſucceſſeur de Pierre 
qui vous condamne, par tous les Eveques 
catholiques du monde entier qui vous rejettent; 
je pourrois ajouter par les Eveques meme des 
communions ſeparees de Pegliſe Romaine, qui 
m'accueillent moi & mes collegues 222 
comme les ſeuls tytques ligitimes de Pigliſe de 
France? Que pouvez-vous oppoſer a de pa- 
reils temoignages ?” 5 
EeAIntrus qui me conteſtez mon titre, j 
peux vous dire comme Vecrivoit autrefois 8. 
Cyprien à Puppien : Vous avez mes lettres, j ai 
les vitres : Habes tu meas litteras, ego tuas. Oui, 
vous avez mes lettres paſtorales oli, d'apres 
les regles inſtituces par Jeſus-Chriſt & tou- 
jours ſuivies dans Pegliſe, Jai Etabli le droit 
de mon Epiſcopat, meme depuis votre intru- 
ſron. Jai auſſi vos pretendues lettres paſto- 
rales on vous avez cherche a juſtifier une 
uſurpation, dont le premier titre eſt le decret 
d'une faction impie qui vouloit bouleverſer 
'Egliſe, ainſi que les faits ne Pont que trop 
ouve, & le ſecond eſt celui d'une nomination 
d'une conſecration faite contre toutes les 
lois divines & ecclẽſiaſtiques. Un jour viendra 
od nous paroitrons vous & moi devant le tri- 
bunal de Dieu pour y etre juges : mes lettres 
& les votres y ſeront lues, utrumgue recitabitur ; 
& celui qui n'aura pas cru Jelus-Chrift lorſ- 
qu'il Etablifſoit un Eveque pour Rt 
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- Egliſe, commencera a le croire, lorſqu'il vien- 
dra juger ſon Pontife qu'on aura mepriſe. Qui 
Ghrifto. non credit ſaceraotem facienti, poſtea 
credere incipiet ſacerdatem vindicanti. 


5.20 OBSERVATIONS 

Te ne ſont pas des maximes iſoltes que je 
viens de preſenter, c'eſt un corps de doftrine 
que 8. Cyprien a raiſonne, approfondi, & con- 

rme par tous les genres de preuves qui con- 
viennent au ſujet; & il donne cette doctrine 
comme enſeignee par Jeſus-Chrift, tranſmiſe 
par les Apötres, & regue par toute l' Egliſe. 
Les principaux points de cette doctrine, ſur 
la conſtitution eſſentielle de PEgliſe catho- 
lique, ſont les ſuivans: 

19. L'Egliſe de Jeſus-Chriſt eſt ne, & on 
ne peut ſe ſauver hors de cette 15 quand 
mime on ſouffriroit le martyre pour le ſaint nom 
de Dieu. (1 | 
2. Comme cette Egliſe unique devoit s- 
tendre par toute la terre, Jeſus-Chrift, afin 
d'en unir tous les membres de maniere qu'ils 
ne formaſſent qu'un ſeul<troupeau, Pa fondee 
fur un ſeul qui eſt Pierre, & il a inſtituẽ un 
ſeul epiſcopat, dont chaque Eveque devoit 


* — 
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- (1) S. Cyprien, dans ce que nous avons <its de lui, repite 
fix fou en termes formels cette maxime 3 & il neſt preſque 
aucune page de ſes ouvrages, od il ne diſe que celui qui ae 
conſerve point la paix ou unite ẽtablie par Jeſus Chriſt dans 
ſon 6gliſe, ne peut eſperer d' etre avec lui dans le royaume des 
rieux, V. d- deſſus, page 41, 127, 428, 133, 166. 
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poſſeder ſolidairement une portion, dans la 
meme unite avec le ſucceſſeur de Pierre, & 
avec tous les autres Eveques. (1) p 

39. De meme qu'il n'y a qu'un troupeau, 
il n'y a auſſi uu ſcul paſteur, Voila pour- 
quoi l' Egliſe entière ne reconnoit quſun 
chef, qui eſt le ſucceſſeur de Pierre, charge 
de paitre les agneaux & les brebis. Et par Ta 
meme raiſon, chaque ęégliſe particuliere ne 
peut auſſi avoir qu'un ſeul Eveque qui paiſle 
ce ＋ particulier. (2) 1855 
4. De-la il fuit que quiconque eſt ert 
ẽvẽque par- deſſus un eveque legitime qurexiſte 
encore, welt pas cre eveque dans Punite 
de Vepifcopat z 11 n'eſt done point un vert- 
table paſteur qui tienne une portion de cet 
Epiſcopat uhique ẽtabli par Jeſus-Chriſt; c 
un ctranger, c eſt un profane; Ceft un adulte»e, 
un ſacrilige; g un tvtque NUL—S le ſeul 
vice de ſon inſtitution ſuffit pour qu'on doive 
ne pas Vecouter, parce qu'il enſeigne hors de 
PEgliſe. (3) | 

Tel e corps de doctrine, d' apres lequel 
S. Cyprien a condamne comme ſchiſmatiques, 
& declare hors de la voie de ſalut, Pantipape 
Novatien, Fortunat le faux Eveque de Car- 
thage, & leurs adherens ; & Yon a du remar- 
quer que, loin de fe ſervir de leurs erreurs pour 
les combattre, il dit qu'on ne doit pas meme ex- 
aminer ce qu'ils enſeignent, pour les juger. (4) 


* — 8 


uy Voyez le commencement du Traits de I Lui de 
Egle. p. 119, 121. 
(2) Ibidem. (3) V. la Lettre à Antonien. p. 155, 166. 
(4) Voyez les Lettres a Antonien & 3 Magnus p. 156, 166. 
| R 2 g 


- 
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Nous croyons avoir prouve juſqu'a Vevi- 
dence, par ——— des faits, que la 
cauſe de tous les Eveques conſtitutionnels eſt 
la meme que celle de Novatien & de Fortunat; 
il y a done plus de guinze cents ans qu'ils ſont 
totes Juges ſchiſmatiques & hors de la voie 
du ſalut, non-ſeulement par S. Cyprien, mais 
encore par toute Vegliſe dont S. Cyprien 
ne faifoit qu'expoſer la doctrine. 5 
Que ces évèques ſchiſmatiques proteſtent 
de leur attachement à la foi & à la diſcipline; 
qu'ils tiennent entre eux des aflemblees, & 
qu'ils les- appellent des conciles; qu'ils com- 
poſent de pompeuſes profeſſions de foi, ou 
qu'ils en prennent les formules les plus venerees 

i les catholiques; qu'ils y mettent tous 
les articles du Yymbo e, tous les decrets 
des Conciles, ils n'en ont pas plus d'auto-— 
rite pour fe faire Ecouter. 2 enſeignent de- 
hors, dit 8. Cyprien, & cela ſuſſit pour gu en 
dive les rejeter. (1) | 

Que ces mèmes Eveques ſchiſmatiques, & 
autres miniftres conſtitutionnels joignant, ainſi 
que Novatien,  Vhypocrifie au crime, pro- 
teſtent quiils n'ont acceptẽ que malgrẽ eux 
les r auxquelles ils ont ete nommes, & 
qu'ils ne s'y ſont determines que pour Eviter A 
FEgliſe de plus grands maux. S. Cyprien ne 
leur dit pas mains, © que quand ils expire- 
« roient ſous la dent des betes feroces aux- 
« quelles ils ſeroient expoſes (en haine du 


— 
2*—— —— — 
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„ 


(1) Voyez les Lettres a Antomen & a Mgnu-. 
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« nom de Jelus-Chriſt) ils n'ont point 2 
« attendre la couronne promiſe a la fidelite 
te qu bon ſerviteur, mais le chatiment reſerve 
« a Papoſtaſiez & que leur mort ne ſeroit 
« point la mort glorieuſe d'un Elu, mais celle 
« Pun reprouve ; parce que le ſchiſmatique 
« peut bien Etre tue par les perſecuteurs 
« mais que jamais il ne peut Etre couronneE 
« par J6lus-Chrift. (1). 

Penstre de la verite de la meme doctrine, 
8. Denis, eveque d' Alexandrie & contempo- 
rain de 8. Cyprien, apprend à ces miniſtres 
hypocrites ce qu'ils ont à faire, pour rentret 
dans la voie du falut : c'eſt lorſqu'il repond à 
Novatien : 

Vous dites qu'on vous a ordotine malgrẽ 
vous. Si cela eſt vrai, vous le montrerez en c- 
dant volontairement : car il falloit tout ſouffrir, 
pour ne pas diviſer I'igliſe de Dien. mar- 
tyre que vous auriez ſouffert, afin d' viter 
un ſchiſme, ne vous elit pas moins couvert 

de gloire, que ſi vous euſſiez verſe votre ſ | 
ne point offrir aux idoles Pencens facri, 
lope. 11 auroit meme ets, ſuivant moi, & 
lus glorieux & plus meritoire, En effet dans 
a perſecution, chacun ſouffre le mattyre pour 
fot ſeul, & pour ſauver ſon ame; c'eſt au con- 
traire pour le ſalut de toute Pigliſe qu'on le 
ſouffre, lorſqu'on aime mieux mourir que 
d'etre la cauſe d'un ſchiſme.“ 


(x) v. ci-defſus. Tr. de PUnite, pages 125-128, & la Let- 
tre a Antonien, p. 160. | 
R 3 
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« Dans Vetat preſent des choſes, fi vous, 
pouvez perſuader a ceux que vous avez en- 
traines dans le ſchiſme de fe reunir a leurs 
legitimes paſteurs, le bien que vous ferez 
eftacera votre faute: on ne vous Pimputera 
plus, & tous vos freres applaudiront a votre 
retour. Mais s'il n'eſt pas en votre pouvoir 
de ramener les autres a Punite, ſauvez au moins 
votre ame, d quelque prix que ce ſoit.” (1) 

Les Fideles ne doivent point oublier que 
S. Cyprien ne combat jamais les auteurs du 
ſchiſme, ſans avertir les peuples qu'en ſuivant 
ces faux paſteurs, ils deviendroient complices 
de leur crime; & qu' au jour du jugement, 
Dieu tireroit vengeance du mepris ou de 
Pindifference qu'ils auroient eu pour leurs 
legitimes. paſteurs, comme il punit autrefois 
avec Core, Dathan, & Abiron, les Ifratlites 

ui ſe joignirent a ces OR du ſacerdoce 

Aaron. (2) ; | 


_ — 8 


; 40 RR] t. 3. p. 256. Fleury, Hiſt, Eccl. I. 6. 


"& Voyes ci - deſſus la fin du Traite de / Unite, page 1317, 
la Leute à Magnus, page 168, celle de 8. Cyprien a fon peu - 
ple, page 172, & cout * il Gerit 3 Puppien, p. 174 & ſui- 
vante s. 


* 
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DISSERTATION. 


Sur differens textes on S. Oprien fait mention de 
la part que le Peuple avoit a Pilettion des 
| Eveques. 


Nous avons vu S. Cyprien, lorſqu'il parle 
de FeleCtion canonique de S. Corneille pour 
remplir le Saint Siege, de la fienne pour 
Peveche de Carthage, ou de celle des autres 
eveques legitimes, faire mention expreſſe du 
ti moignage ou du Juſfrage du peuple; les eve- 
ques conſtitutionnels ont abuſe de ces textes 
pour juſtifier le mode de leur nomination, 
faite par les afſemblees eleCtorales des differens 
 departemens. 

L'examen & la diſcuſſion de ces textes ne 
ſont pas neceſlaires pour les convaincre de 
ſchiime. Sans doute que Fantipape Nova- 
tien & Fortunat le faux-eveque de Carthage, 
n*avoient pas oublie de faire intervenir dans 
leurs eleQtions un certain nombre de ſimples 
fideles, afin de pouvoir auſſi ſe glorifier d'avoir 
eu le temoignage ou le ſuffrage du peuple; 
cependant 8 Cyprien ne les appelle pas moins 
des Eveques dre & nuls, parce qu'ils pre- 
tendoient remplir des fieges qu*occupolient 
deja de legitimes Eveques. Il en eſt de meme 
des évèques conſtitutionnels. Crees par- 
deſſus de legitimes Eveques qui gouvernoient 
encore leurs dioceſes, ils ſont des 'EyEques 

— 
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adultires, nuls, & ſchiſmatigues, quelque re- 
A qu*eut pu etre dailleurs la forme de 
r election, , : 
Mais comme on leur a reproche avec raiſon, 
ue la forme meme de leur nomination, faite 
— les aſſemblees EleCtorales, Etoit contraire a 
tes les lois canoniques, Jai cru devoir exa- 
miner les textes de S8. Cyprien ſur leſquels ils 
s' appuient pour la juſtiſier. 
Je ne chercherai point a fixer d'une maniere 
iſe, quelle Etoit, dans les premiers fiecles 
de Peglife, la nature du concours du peuple 4 
Felection des eveques ; ſi c'etoit un fomplt 
ti moignage rendu fur la bonne conduite de 
celui qui Etoit preſente pour Vepiſcopat, ou 
ume fimple demande de tel ou tel ſujet pour 
Eveque, comme le penſe V an-Eſpen; ou bien 
la faculté de ne pas admettre celui qui lui 
auroit été defagreable, & en qui il wauroit 
point eu de confiance, comme le dit Fleury; 
ou enfin, fi c'etoit un ſuffrage poſitif qui tut 
compte parmi ceux des electeurs, comme 
3 Pont pretendu,(t) fans cepen- 
qu'ils apportent des preuves ſuffiſantes 
(1) M. Nicole paroſtroit etre de ce ſentiment, lorſque, dam 
ſon traits de J n de Egliſe, I. 3. ch. 2. it dit © Le 
« peuple a long-temps c part à la de ſignation des ſujets qui 
1 de voient tre ordonnes (ce qui conſtitue b'clection). Mais il 
$joure auffitdt, „ que terre part seſt reduite dans la ſuite A 
% une voir nigative, c'elt a dite, qu'il etoit defendu par les 
% canons, de donner à un peuple un cveque qu'il ne vouloit 
14 Nulius init derur epiſcepss.” Et dans ce chapitre, 
ainſi que dans le ſuivant, I prouve contre Juritu, que lef7ion 
the penple weft fas uriell, & que Na part qu'il a eue Gabord 
dans les EleQions a cre abolie depuis long- temps. 
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de leur opinion. En ſuppoſant meme que le 
peuple de Pegliſe yacante ait alors concouru, 
par un ſuffrage poſitif, a Election deVeveque, 
cet exemple ne pourroit ſervir la cauſe des 
eveques conſtitutionnels, & ils y trouveroient 
encore la condamnation de la forme de leur 
nomination. 

10. Quelle que füt la voix du peuple dans 
election de Peveque pour Vegliſe vacante, 
elle ne ſuffifoit pas pour ſa nomination ; le 
metropolitain & les eveques comprovinciaux 
Etoient #lefteurs ntceſſaires. 

« Le choix de Peveque, dit M. Fleury, ſe 
“ faiſoit par les EvEques les plus voiſins, de 
« avis du clerge & du peuple de Pegliſe va- 
« cante, c'eſt-à- dire par tous ceux qui pou- 
« voient mieux connoitre les beſoins de cette 
ce Egliſe. Le mẽtropolitain s'y rendoit avec tous 
« ſes comprovinciaux. On conſultoit le clergs, 
« non de la cathtdrale ſeulement, mais en- 
4 core de tout le dioceſe, On conſultoit les 
« moines, les magiſtrats, & le peuple; mais 
« les Eveques decidotent, & leur choix S'appel- 
« loit le jugement de Dieu, comme parle 
« 8. Cyprien. On facroit le nouvel eEveque, 
« & on le mettoit en fonction. Mais on avoit 
« tellement égard au conſentement du peuple, 
« que $'il refuſoit de recevoir un Eveque apres 
« qu'il <toit ordonne, on ne Py contraignoit 
« pas, & on lui en donnoit un autre qui lui 
fut agreable, qui Etoit Elu ſuivant les memes 
© formes.” (1) . 
— 


- 


— 


(x) Fleury, 2. Diſc. fur FHIR. Keel. a® . 
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Van-Eſpen, ce canoniſte fi verſe dans 
Phiſtoire de la diſcipline ecclefiaſtique des 
premiers temps, dit poſitivement & que, lorſ- 
«K qu'il Etoit queſtion de la nomination d'un 
« eveque pour une ęégliſe vacante, c*etoir 
« au metropolitain & aux eveques compro- 
“ yinciaux, que PEglife avoit voulu qu'ap- 
« partint la part principale dans une affaire 
« auſſi importante. Ces eveques qu'il etoit 
« neceflaire d appeler, continue-t-1l, non- ſeule- 
« ment pouvoient, mais meme devoient rejeter 
&« le candidat que le peuple, ou egare par la 
« paſſion, ou trompe par ignorance, auroit 
« tumultuairement demande pour eveque, Sils 
« le jugevient ou incapable ou peu propre 4 
un miniſtere ſi cheve.” (1) | = 
Il y a plus, continue ce ct&lebre cano- 
* niſte, vil arrivoit qu'un ſujet parũt defignt 
ec de Dieu d'une maniere particuliere, pour 
“prendre le gouvernement d'une égliſe, alors 
« le m itain & fes ſuffragans Vordon- 
« noient, ſant avoir mime le conſentement du 
te nin wn & C'elt-la ce qu'entend S. Cyprien, 
« jorſqu'il ecrit au clerge & aux fideles de 
« Ca (fur Pordination de Celerin qu'il 
t avoit admis dans fon clergé fans les avoir 


1 A. » » | — * © 


— — ! rc —_——— 


(1) ** Eccleſia þrimar, in hae momentoss eleQtione epiſcopi, 
© partes eſſe voluit metropolitani et provincialium epiſcopo. _ 
% rum. Si popolos tumultecst, aut paſſione aliqui p. 
4 ventus, vel ignorantia ſeductus, iuidone um aut minus con- 
% venientem poſtulaſſet, cum epiſcopi rejicere poterant et 
Aan.“ (V. Eſpen, Jur. p. 1. Ut. 13. C. 1. 
No. 3 et 8.) | 
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« prevenus) ; Nous avons coutume, M. T. 
« C. F. lorſque nous faiſons quelque ordi- 
« nation, de vous conſulter, d'examiner avec 
« yous les mceurs des candidats, & de 
les merites de chacun; mais quand Dieu 
« a manifeſts ſon choix, il n'eſt pas n& 
« cellaire d*attendre le tẽmoignage des 
© hommes.“ (1) 

Il eſt donc certain que le mẽtropolitain & 
les Eveques comprovinciaux Etoient tlectrurs 
niceſſaires, lorſqu'il s'agiſſoit de pourvoir à 
une Egliſe vacante; que c*etoit a eux qu'il 
appartenoit de decider, qu' ils choiſiſſoĩent 
quelquefois, fans demander ou attendre le 
conſentement du peuple; que dans certaines 
occaſions, non-ſeulement ils pouvnrent, mais 
encore ils doivent rejeter le ſujet que le peuple 
demandoit- pour Evequez & que c'Etoit leur 
choix qui Etoit repute le jugement de Dieu. 
Or auroit-on jamais penſẽ que ce ſeroĩt avec 
de ſemblables dect ions qu'on auroit impu- 
deur de comparer la nomination des EvEques 
conſtitutionnels, faites dans des affemblees 
auxquelles aucun Eveque n'ttoit appele de 
droit & niceſſairement, dont mème tout EvEque 


Y _ 
| | . 997 * * * * ” <4 nd  *4 and — W 990 ko 4 —_Y 


- (1) K Quin immo interdùm, ubi perſona aliqua, divino 
judicio ad regimen. ecclefia 2 — plebis 
enſu, metropolitanus cum i neig epi m ordinaban 
ente C ” al on hom — — hed? 
vnatione Celerini): In ordinapdis clericis, fratres chariflim, 
ſolemus vos ante conſulere, et mores ac merita ſingulorum 
communi confilia ponde rare; fed; expeQands. nan ſunt. teſ- 
—_ humana, cum præcedunt dizina ſuffragis. (Ibid, 
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comme tvig ue toit exclus, puiſqu'aucun mem- 
bre du Cher rge n'y Etoit appele que. comme 
citoyen, & ny pouvoit paroitre qu' en cette 
lite, C'eſt-a-dire ſous un titre purement civil 
& pour y exercer un droit de ſuffrage qu'on 
it que comme un droit civi 
1 Lorſque le peuple intervenoit dans 
eleQion des Eveques, c' toit # pup ple fidele, 
gui profeſſoit la foi . Fegliſe catholigue. Dans 
ces auguſtes aflemblees, convoquees pour Vaf- 
faire la plus importante de Vegliſe, on ne voyoit 
ni hẽrẽtiques, ni à plus forte raiſon de paiens, 
dont on prit ou le temoignage, ou le vœu, ou 

le ſuffrage en faveur du candidat. L'on n- 
auroit pas compte davantage la voix de chre- 
tiens decries par leurs mceurs, qui auroient 
foule aux pieds toutes les lois ſaintes de 
Vegliſe ; ni meme celle de pecheurs revenus 
de leurs Egaremens, qui auroient encore été 
dans quelques-uns des degres de la penitence 
publique en uſage alors, & qui les excluoit de 
aſſemblee des fideles. Tous les membres 
de ces aſſemblees, convoquees pour VeleCtion 
des ẽvẽques, devoient donc etre non-ſeulement 
. catholiques, mais encore irreprochables, du 
moins a Pexterieur. nad reſſemblance 
y a-t-il entre de pareilles aſlemblees, & celles 
qu*indiquoient les decrets de PAfſemblee na- 
tionale r a VeleQtion des Eveques 


— 2 Dans celles-ci il devoit ſe 
trouver des chretiens de toutes communions, 
123 Calvinifles, Preſbytiriens, Sociniens, 

3 &c. & meme des Jui; puiſque, 
ſuivant es nouveaux decrets, tous ces * 
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de differentes c jouiſſoient des droits. 
de citoxen (parmi leſquels ẽtoit celui d'aſſiſter a 
ces aſſemblees eletorales), ou pouvoient les 
acquerir, Tout Mahometan,. tout Idlatre- 
auroit pu auſſi y donner ſa voix, du moment 
qu'il auroit rempli les conditions pour devenir 
citoyen Frangois, Il faut bien compter ſur 
l'ignorance & la credulite des peuples, pour 
nile des choſes ſt diſſemblables, & pre- 
tendre faire revivre, par de pareilles diſpo- 
ſitions, la forme des ſaintes aſſemblées qui 
avoient lieu dans les premiers ſiècles de l'ẽgliſe 
pour la nomination des Eveques. II etoit 
reſerve aux prẽtendus Reformateurs de votre 
ſiècle, de preſenter aux Catholiques une forme 
d'ẽlire leurs Eveques, qu'aucune fſociete chre- 
tienne ne voudroit adopter. pour Pelection des 
miniſtres de ſon culte, & qu'elles rejetterotent 
toutes de concert, comme le comble du ſcan- 
„ e | ig - : 

8. ien, en patlant de la nomina- 
5. 8 & des règles qui doivent y 
etre obſervees, fait mention non-ſeulement 
des regles preſcrites par Jeſus-Chriſt; mais 
encore de celles qui marquees dans les 
canons & qui ſont en uſage dans YEgliſe ; & 
il attaque election de Novatien, parce qu'elle 
a £tE faite contre les lois de Pighſe, ainſi que 
contre celles de Pevangile. (1) Cette maniere de 
raiſonner de 8. Cyprien eſt fondee ſur le droit 


— p —— — — — lv. 


— — 3 
——— — 
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| x | * TT 
1) Voyes les lettres de 8. Cyprien au Pope Corneille & | 
* Confefſeurs ſchiſmariques, ef deſfus, we 140-144, & | 
tous les autres endroits od N combat I'sleRtion de Novazen. | 


8 


| 
? 
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que PEgliſe a toujours eu de faire des lois pour 
fon gouvernement; & c'eſt ce qu'il faut en- 
core expliquer, relativement a la nomination 
ſes miniſtres. | | TR 
- Jeſus-Chriſt, formant ſon Egliſe, a inſ- 
titue des lois qui ſont de l'eſſence de ſa conſti- 
tution & de ſon gouvernement, & qu'il n'eſt: 
au pouvoir de perſonne de changer ou d'altérer. 
Du nombre de ces lois eſt la necefſits de la 
miſſion. pour les paſteurs. C'eſt ce que Jẽſus- 
Chriſt enſeigne expreſſẽment, lorſqu'il dit: 
<, qu'il eſt la porte de la bergerie, & que ceux 
qui n'y entrent point par la porte (c eſt-a- 


dire parce qu'il ne les inſtitue pas lui- meme 


tc paſteurs) ſont des voleurs & des brigands. (1) 
Et comme, en quittant la terre, il a donne a» 
ſes Apdtres, pour gouverner ſon. Egliſe, toute 
Fautorite qu'il avoit recue de ſon Pere,. (2) 
il nappartient qu'aux ſucceſſeurs des Apòtres, 
heritiers de leur puiſſance, de donner cette 
miſſion divine, ſans laquelle on n'entre dans 
oy gs que pour deſoler. le troupeau & le 


"Mais ſi Ia niceſſite de la miſſion. eſt de droit 
divin, il n' en eſt pas de meme de la manière 
de la communiquer: la forme ſuivant laquelle 
PEgliſe devoit la donner, 4 pu & mëme 4 du 
varier, ſelon la difference des temps & des cir- 
conſtances. Car PEgliſe devant paſſer a tra- 
vers tous les ſiècles, & $'etendre dans toutes 
les parties de Punivers, comment auroit-elle 
pu ſe conſerver, ſi elle n'evit pas regu de fon 


—  — 


— — — — — 
7 


(a) & Jeans dou: | (e e 
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divin inſtituteur, Je droit eſſentiel d toute ſocitts 
de faire des lois & des reglemens ? (1) Et comme 
il n'y a rien de plus important pour elle, que ce 
qui tient a Pordination & a Vinſtitution de 
ſes miniſtres, il Etoit n&ceflaire' que, ſelon les 
circonſtances & les temps, elle put faire des 
| lois, ſoit pour-regler les ordinations, ſoit pour 
donner la miſſion. Auſſi PEgliſe a-t-elle con- 
ſtamment uſe de ce droit; c'eſt ce qu' atteſte 
Phiſtoire de fa diſcipline, conſignée dans les 
canons, depuis les plus anciens juſqu'a ceux 
qui ont-ete faits dans le dernier concile œcu- 
meEnique tenu a T'rente. Quant a la queſtion 
que nous examinons, il eſt certain que dans 
les premiers ſiècles, la puiſſance ſeculiere n'eut 
aucune part a l' election des eveques. Le canon 
29 de ceux qui ſont 'attribues aux 'Apotres 
you c que tout-Evequequi aura employe les 
Princes 'ſ{eculiers pour ſe faite nommer a une 
<«< *'Epliſe, ſera depoſe & Excorrimunie, ainſi que 
tous ceux qui communiquent avec lui.“ (2) 
Mais depuis la converſion de Conſtantin, on 
vit les Empereurs intervenir dans les elections 
-des/Eveques des plus grands ſièges & des lieux 
ou le Prince reſidoit. 72) | 


1 Pn” "S . — 


— — 


* 8 Voye Fleury, 7* Diſcours fur I'Hift. Ecel. n“ x. - + 
(2) © Si quis epiſcopus ſecularibus principibus uſus, per eos 
eccleſiam adeptus fuerit, deponatur et ſegregetur, et omnes qui 
in eommunicant,*” (Can, 29.) Ki. 
Quoique ces canons ſoie nt fauſſement attribuẽs aux AxStres, 
cependant ils font tres-anciens, & ils ont grande autorite 
(du moins les 50 premiers) dans Iegliſe latine & Pegliſe 


- greeque. 
(3) Fleury, 2 Diſc. ſur Hit. Eccl. n“ 4. 
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Les abus qui reſultoient non-ſeulement du 
concours des princes, mais encore de celui 
des magiſtrats, des officiers de l' empire ou 
d'autres laiques puiſſans, lorſqu'il falloit pour- 
voir à une égliſe vacante, déterminèrent le 
ſecond Concile de Nice (tenu en 787) a faire 
revivre la diſpoſitĩion du 297 canon des Apotres, 
& a declarer que les Eveques ne devoient etre 
Elus que par des Eveques. (1) Ce fut encore 
Pobjet du canon du VIII Concile general de 
Conſtantinople, tenu en 869 contre Photius. (2) 
Et il paroit que cette diſpoſition fut des-lors 
ſuivie dans PVegliſe grecque. _ 

Dans Veglite latine, les laiques intervinrent 
plus long-temps dans l'ẽlection des eveques. 
Ce n'eſt gueres que vers le treizeme fiecle, 
qu'on voit les Chapitres des Cathedrales en 
pleine poſleſſion de faire ſeuls cette nomination. 
Quelque temps apres, les Papes y eurent la 
plus grande part. Enfin, par des concordats 
dans Teſquels eſt toujours intervenue la puiſ- 
fance ecclẽſiaſtique, qui ſeule peut donner la 
miſſion, la nomination des Eveques eſt revenue 
aux Chapitres des Cathedrales, ou a <tc rẽſer- 


vee aux Princes. (3) 


Telle eft, en abrege, Phiſtoire des change. 
mens de diſcipline qui ont eu lieu pour la nomi- 


M. 


nation des Eveques. Nous ne pretendons 
les indiquer, parce que, comme ] obſerve 
Nicole, en repondant au miniftre Jurieu, 


— - — — — 
() Can, 2 (2) Can. 4. | 
(3) Voyez Van-Eſpen, 1 P. tit. 13, ch. 1. n* 1, 2, 3, 

& ſuix. | 


F 
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Ce ſeroit une matiere de longue diſcuſſion, 
que de marquer tous les — om atri- 
« yes dans la pratique de Veglife, a Vegard 
de la deſignation des ſujets qui devoient 
Etre ordonnes.” (1) Mais tous ces change- 
mens n'en prouvent pas moins, que ce con- 
cours du peuple weſt ni niceſſaire ni eſſentiel 
pour la nomination des eveques; autrement 
il faudroit dire que, depuis plus de einꝗ frecles 
au moins, il n'y a dans toute Pegliſe cathe- 
lique aucun Eveque lẽgitimement nommé; it 
n'y auroit pas meme d' exception pour les Papes, 
puiſqu'i] y a plus long-temps encore que le 
peuple n'a plus de part a leur election. 

Mais ft le concours du peuple n'eſt ni ne- 
on ni e{/entic] dans election des Eveques, 
PEgliſe a pu avoir de bonnes raiſons de Pex- 
clure de ces EleCtions;(2) & elle ſeule pour- 
roit lui donner de nouveau le droit d'y inter- 
venir, parce que ce n'eſt pas moins un acte 
propre de legiſlateur, de faire revivre un uſage 
ancien du a abrogé, que d'en Etablir un 
nouveau. ö 

Il ſuit de ces principes inconteſtables, que 
toute allemblee indiquee pour des Eleftions 
d'eveques, ou le peuple pretend avorr un droit 
quelconque de ſuffrage, eſt contraire a toutes les 


1 


8 — — 


() Voyez Nicole, traits de I'Unite de PEgliſe, I. 2. 
ch. 2. & 12. 

(2) Ces ra ſons ſont bien ſenſibles. Il n'eſt perſonne qui 
ne voye que toutes les paſſions developpees dans ces aſſem - 
blees, on le peuple interveroit pour Elire I'EvEque, devoient 
produire de tres - grands maux. | 
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formes canoniques en vigueur depuis pluſieurs 
ſiècles; Peleion qui en reſulte eſt done, comme 
celle de Novatien, faite contre la loi de Pigliſe 
& contre celle de /#vangile. Ainſi quand meme 
le peuple nauroit eu d'autre part a la nomi- 
nation des EvEques conſtitutionnels, que celle 
que les ſimples fidèles avoient, du temps de 
S. Cyprien, a, l'election des eveques, ils n'en 
ſeroient pas moins Etrangers a. Vepiſcopat de 
sſus- Chriſt, & coupables d'avoir rompu 
Tunit, en acceptant une pareille nominations. 


FIN DE LA SECONDE rARTIRE- 


TROISIEME PARTIE. 


$. CYPRIEN' TRACANT A CEUX QUI SONF 
TOMBES DES REGLES DE PENLTENCE.: 


Lets Lettres de S. Cyprien aux. | 
& aux confefleurs, ſont un temoignage bien 
glorieux qu'il rend a ces heros du Chriſ- 
tianiſme, de taut age, de tout ſexe & de toute 
condition,,qui ſe montrerent ſuperieurs a tous 
les tourmens & a la mort. Mais ſi PEgliſ- 
eut à ſe glorifler de leur courage & de Wo 
Everance, elle cut auſſi la douleur de voir 
ccomber. un grand nombre de ſes enfans 
qui, pour la plupart, rendirent les armes meme 
avant le colder L' Univers chretien parut 
« alors preſqu'entierement- ravage, & par- 
tout on ne vit que des debris & des ruines.” 
(2) Ce ſont les expreſſions du Clergede Rome, . 
s la lettre qu'il &crivit à S. Cyprien pen- 
dant la vacance du S. Siege. La chũte de 
tant de chrẽtiens, qui dans les beaux fiecles 
de PeEgliſe trahirent fi lachement leur con- 


m 1 e * * » . 


() „ Aſpice totum orbem pens vaſtatum, et ubique jacere 
_ dejeRorum reliquias et ruinas,” (Epic. Cl, Rom. ad Cyp.. 
inter Cypr anicas. Ont. 30. Bal. 31, p. 44} 
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qu'il faut toujours nous defer de notre foi- 
bleſſe; & elle nous montre, en meme tem 
ue le grand nombre des enfans de 'Egliſe qui 
viennent preEvaricateurs, n'eſt pas une preuve 
que 2 -Chriſt veuille abandonner ſon 
epouſe, puiſqu'elle ſortit de ces perſecutions 
plus belle & plus gloricuſe. Ainſi notre foi 
6 par de pareils ſcan- 
es. 
A ce malheur en ſucceda un autre. Ces chrẽ- 
tiens laches, qui avoieat ſuccombe fi facile- 
ment, voulutent etre reconcilies preſque auffit6t 
apres avoir reconnu leur faute. Ils fe plai- 
gnirent amerement de la juſte ſevẽritẽ des eve- 
ques qui exigeoient deux des ẽpreuves, & il ſe 
trouva des Confeſſeurs qui cedant à une fauſſe 
compaſſion, & orgueilleux de Phonneur qu'ils 
avoient eu de rendre temoignage a Jefus-Chriſt, 
pretendirent les exempter des travaux de la pẽ- 
nitence, par des billets de recommandation qu ils 
leur donnoient, & auxquels ils vouloĩent que les 
Eveques euſſent ẽgard, ſans examiner la cauſe 
de ceux qui les prẽſentoĩent. (1) Bientot apres, 
Novatien donna dans un exces contraire: il 
accuſa ces memes dike 55 qui $*Etoient plaint 
de la trop grande complailance des Confeſſcurs, 
Eun relachement contraite à la loi de Vevan- 
gile, parce qu'ils reconcihoient les coupables, 
apres qu'ils avoient accompli la penitence 


— 8 . n * 


() Ncus parlerons de ces billers donnts par les martyrs, au 
traite des Tambes, lorſque 8. Cyprica deve avec force contre 
Tabus qu'on en faiſoit, 
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qui leur avoit été preſcrite ; & il refuſa pour 
toujours la paix aux apo 
ans des age mags auſſi critiques, il 
etoit neceſſaire d'avoir des regles ſures, aſin 
d'eviter deux ecucils Egalement dangereux ; 
car I'exces de complaiſance de la part du mede- 
cin pour les fantaiſies d'un malade, peut lui 
cauſer la mort, comme feroit le refus abſolu 
de ſes ſoins; & il ne ſuffit point d'apporter 
quelque remede pour guerir une plaie, il faut 
la panſer avec ſoin, & lui donner le temps de 
ſe. cicatriſer, (t) Le S. Eveque de Carthage, 
de concert avec les eveques d' Afrique, traga 
ces regles de penitence avec un juſte diſcerne. 
ment, ayant egard à la nature & aux circonſ- 
tances du crime, à la difference des perſonnes 
& des temps. Elles furent approuvees par 
I'Egliſe de Rome, & ſuivies par tout Funivers 
 chretien, - 
Si nous préſentons ces re 
nous les trouvons dans les difterens ouvrages 
de 8. Cyprien, ce n'eſt pas que nous pre- 
tendions decider la maniere dont doivent etre 
_rEconcilies les miniſtres de Vegliſe & les ſim- 
les fideles qui, dans la derniere perſecution de 
rance, ont trahi leur conſcience. 5 
10. Nous ſavons que le bien de la paix & 
Putilité des fidèles exigent quelquefois, que 
egliſe ſe reliche de la rigueurde fa diſcipline ; 
Pon en voit un exemple frappant dans cette 
meme Egliſe d'Afrique, au ſujet des Dona- 


gies, telles que 


x v la lettre du Clerge % Rome d mt. Cypeie; Ne 
. * * 
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tiſtes. Pluſieuts conciles avoient ordonne 
que les Eveques & les pretres de cette ſecte, 
quĩ Tenonceroient a leurs erreurs, ſeroient re- 
duits pour toujours à la communion laique, (1) 
Cependant, comme ils continuoient de tendre 
des embiiches aux Catholiques & d'exercer 
envers eux toutes ſortes de cruautes, le Pape 
Anaſtaſe ecrivit aux *EvEques d' Afrique, afin 
qu'ils s'ocα“paſſent des moyens d'y remedier, 
& en particulier des regles de conduite qu'il 
falloit ſuivre a leur Egard ; & il paroiffoit dans 
fa lettre incliner pour les voies de rigueur. 
Les Peres du concile de Carthage, parmi 
- Jefquels 'Etoit 8. Auguſtin, ayant examiné 
devant Dieu ce qu'il Etoit expedient de faire 
pour le bien de Feglife, furent unanimement 
d'avis de recourir aux voies de douceur, pour 
ramener les Donatiſtes, & ils ne craignent 
int de dire que cet avis leur eſt ſuggert par 
-PEfprit Saint. (2) 
Ils Ecrivirent en conſequence au Pape, pour 
ui faire connoĩtre le dẽſir qu'ils avoient qu*on 
ne preſſat pas, a leur ẽgard, la rigueur des an- 
-Ciens canons. II eſt eſſentiel, lui diſent- 
ils, pour le bien & Putilite de P'égliſe 
« d' Afrique, que lorſque les ev ques & autres 


41 


* 
— EE 


i dt. Ak. at Mn lon 
* — 
= 


(1) V. Tilkemont, Mem. Eccl. tom. 13, p. 72 

(a] Nos adhortatus eſt Anaſtaſ us ut de iſtarum 
nſidiis et imprebitatibus, quibus Africanam ecclefiam graviter 
© vexant, non diflimu'aremus. Pertractatis et confideratis omni - 
bus due utiilitati ecclefe convenire videbentur, -enmucnte 
atque admonente Spiritu Dei, elegimus cum memcratis homi - 
nibus lenit*r et pacifice agere.” (Conc. Carthag., anni 401. 
Capone 17). 
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dc miniſtres Donatiſtes ſe; prẽſenteront pour 
« etre reconcilies a l'ẽgliſe catholique, chacun 
« des Eveques à qui ils s'adreſſeront, puiſſe, 
“ ſuivant ſa prudence & autant qu'il le croira- 
utile pour le bien de la paix, leur conſerver 
« Phonneur du ſacerdoce.“ (1) | 

Ce que dit S. Auguſtin a ce ſujet mérite 
d etre rapport: les Donatiſtes, toujours .prets- 
a accuſer les Catholiques, quelque parti qu'ils 
priſſent, reprocherent au S. Eveque ces voies 
de douceur, pretendant qu'elles ne pouvoient 
etre adoptees par la veritable Egliſe: Car, 
« diſoient-ils, s'il eſt neceſlaire que, pour 
« etre ſauves, nous abandonnions notre Egliſe 
« pour paſler à la votre, comment pouvez-. 
vous nous permettre de faire chez vous les 
“fonctions des ordres que nous avons regus 
« dans notre égliſe?“ Mais S, Auguſtin leur 
rẽpondit: Vous avez raiſon de dire que 
ce que nous faiſons ne devroit- pas ſe faire, 
« parce que, c'eſt une plaie à la diſcipline de 
« Vegliſe.; mais le bien de la paix oft une com- 
« penſation ſuffiſante qui guerit cette plaie. Et 
« loin de nous condamner, vous devriez au. 
« contraire gEmir davantage ſur I' ẽtat affreux 


— 
—— 


ts. A — 1 — 4 4 La — MD. 4 — 4 


(1) Placuit ut litters mittantur ad. fratres' & coepiſcopos.. 
noſtros, et maxim? ad ſedem Apoſtolicam in qua praefidet vene- 
rabilis frater et collega noſter Anaſtaſius, quibus noverit; ha- 
bere Afcicam magnam neceffitatem, propter eccleſiæ pacem et 
utilitatem, ut ex ipfis Donatiſtis quicumque clerici ad catho— 
licam unitatem tranſire voluerint, ſecundim . uniuscujuſgue 
epiſcopi catholici voluntatem atque confilium, qui. in eodem 
loco gubernat ecclefiam, fi hoc paci chriſtian prodeſſe viſum 
fuetit in ſuis honoribus ſuſcipiantur, &c. (Ibidem. Can. 2.), 


8 
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<«: de mort où vous reduit votre ſchiſme, puiſ- 
* que nous ne pouvons vous faire revivre a 
« PEpliſe de Jeſus-Chrift, qu'en faiſant en 
« quelque forte une bleſſure à cette tendre 
« mere, 2 laquelle nous cherchons a vous re- 
& unir.” (1) 
29. Fermement attaches au principe © unite 
= 8. Cyprien demontre ne pouvoir exiſter 
une obciflance entière aux Pontifes inſti- 
tuẽs par Jeſus- Chriſt pour gouverner ſon 
Egliſe, nous reconnoiſſons que c'eſt au P 
& aux Eveques qu'il appartient de fixer les 
regles pour la reconciliation des differens 
coupables. Les circonſtances actuelles ne 
ſont moins delicates que celles on ſe 
trouvoit PEgliſe, lorſqu'il y eut tant d'apoſ- 
tats ſous la perſecution de Dece; alors le 
Clerge de Rome, qui depuis la mort de Fabien 
gouvernoit pendant la vacance du S. Siege, re- 
Fafaire de la reconciliation des Tom- 
o_ importante, qu'il 2 devoir 
en laiſſer le jugement au Pontife qui ſeroit 
Elu. (2) II — conviendroit bien moins de 


(1) Si oportet (inquiunt Donatiſte) ut nos extra eccle - 
fiam et adverſus ecclefiam ſuiſſe peniteat, ut ſalvi eſſe poſſimus, 
gnomodo poſt iſtam penitentiam, apud vos (Catholicos) cleriti 
vel etiam epiſcopi permanemus # Reſpondet Auguſtinus 1 Hoe 
«6 non fieret, quoniam revera {quod fatendum eſt) fieri non de- 
«beret, nifi pacis ipfius compenſatione ſanaretur : ſed hoc fibi 
4 dicant, et mulro maxime bumiliter doleant qui in tanti morte 
6c ifionis jacent, ut iſto quodam vulnere matris Ecclefiz 
. licze reviviſcant.”” Ep. S. Aug. 185. 

(2) „ Nobis differendze hujus rei neceſſitas incumbit, qui - 
bus, poſt exceſſum Fabian, nondum eft epiſcopus conſtitutus 
gui omnia iſta moderetur, et eorum qui lapſi ſunt poſſir cum 
autorieate et confilio habere rationem. (Ep. citati, Cleri. 
Rom. ad Cyp. Oxf. 30. Bal. 31.) 
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vouloir decider aujourd'hui une meme affaire; 
mais nous avons penſe qu'on verroit avec in- 
teret, ce qui fut fait dans des temps ſi ſem- 
blables aux notres. Et ſi parmi nos lecteurs 
ily en-avoit qui euſſent eu le malheur de ſuc- 
comber, en voyant a quel prix furent autrefois 
reconcilies ceux qui ẽtoĩent tombes, durant la 
perſecution de Dece & de Valerien, au lieu de 
ſe plaindre des Epreuves & des ſatisfactions que 
Fon exigeroit deux, ils ſeront forces de recon- 
noitre, combien eſt grande la tendreſſe de PE= 
gliſe leur mere qu'ils ont abandonnee, & qui 
applanit la voie, autant qu'il eſt poſſible, 
de les ramener a Punite, 

Cette troiſième partie contiendra, 

10. Le precis des regles qui furent ſuivies 
dans toute Pegliſe, pour la reconciliation de 
ceux qui apoſtaſièrent durant les perſecutions 
de Dece, de Gallus, & de Valérien. | 

20. Le traitẽ de S. Cyprien, Des Tombs, (2) 
falettre au Pape Corneille, & celle du Clerge 
de Rome ſur le meme ſujet, Cet article ſera 
termine par une diſſertation ſur les Libellatiques, 

FX Les lettres que 8. Cyprien a adreſſees 
a differentes Egliſes, au ſujet de Vapoſtafie de 
leurs Eveques. 


ä — 


— 8 —_ — 


| (1) Nous conſervons ee titre Trait des Tombes : Ceſt ainfi 
qu'il eſt appelle par Tillemont & Fleury. 
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ARTICLE-1, - - 


Pricis des rigles qui furent fuivies dans toute 
Pegliſe, pour la —— de ceux qui 
| aſttrent, durant les perſecutions de Dece, 

de Gallus, & de Valerien. 


La perſecution de Dece com avec 
une telle violence, que preſque tous les eveques, 
qui Etoient le premier objet des recherches des 
perſecuteurs, furent obliges de quitter leurs 
Egliſes & de fuir. 8. rien crut devoir 
attendre un moment plus favorable pour fixer 

la maniere de reconcilier les penitens, parce 
om matière auſſi importante lui paroiſſoit 
devoir Etre traitee en commun avec ſes col- 
le dans Vepiſcopat. Il fit part de cette 
_re{olution au Clerge de Rome, qui gouvernoit - 
cette Egliſe pendant la vacance du S. Siege, 
& qui avoit &te deja de meme avis, en reſer- 
vant Vaffaire des apoſtats au Pontife de Rome 
-qui ſeroit ẽlu. Cependant, comme il falloit 
pourvoir 2 ce qui Etoit Pune neceflite indiſ- 
penſable, | 2 

10. Il fut unanimement convenu entre les 
_Eveques d' Afrique que S. Cyprien pũt con- 
ſulter, & le _ de Rome, qu'on accor- 
deroit la reconciliation aux peEnitens, lorſ- 
-qu'ils ſeroĩent endanger de mort (1), & à ceux 
qui ayant ẽtẽ prefles de nouveau de ſacrifier 


* 


(1) Voyes les lettres de 8. Cyprien a ſon clergs, Oxf. 17 
Bal. 1a, & au clerge de Rome, Oxf. 20. Bal. 14; & ci 2 
telle du clerge de Rome a S, Cyprien. Oxf. 30. Bal. 37. 
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aux idoles, s toĩent bannis volontairement, 
afin de n'etre pas expoſes a commettre un 
nouveau crime. L'on jugea que ces derniers 
avoient efface leur faute, en abandonnant leurs 
inaiſons & leurs biens pour faire penitence, & 
ne * renoncer Jeſus-Chrift. (1) 

. Cyprien ne voulut jamais ſe relacher de 
cette ſeverite dans le cours de la perſecution :- 
il expoſe ainſi, dans fa lettre a Antonien, les 
motifs qui le determinerent lui & ſes col-- 
Lgues a prendre ce parti: “ C*toit, dit-il, 
« le moment du combat, le fort de la melee 
© nous deyions exciter les penitens à meriter 
ce la grace de la reconciliation, non-ſeule- 
«© ment par leurs prieres & par leurs larmes, 
« mais encore en profitant de l'occaſion qui 
« goffroit a eux, de confeſſer la foi & de 
« verſer leur ſang pour Jeſus-Chriſt, 8˙'ils 
e ſe plaignoient de ces delais, on leur re--- 
* pondoit qu'ils avoient en leur pouvoir 
plus qu'ils ne demandoient, puiſque par le 
© martyre ils pouvoient Etre reconciliẽs & en 
“ meme temps couronnes.” (2) 

2®, Des que VEgliſe commenca i refpirer, 

S. Cyprien aſſembla un concile à Carthage 
(en 252), pour y regler differentes affaires, & 
en particulier celle = apoſtats. On y diſcuta 
= avec beaucoup de ſoin, & il fut 
reiolu, 

1. Que les Libellatiques, Ceſt-i-dire ceux 
qui avoient pris du magiſtrat des billets de 


(1) Lettre de Caldonius à S. Cyprien. Oxf. 24. Bal. 18. 
(2) Leure à Antonien. Oxf. 55. T 52, . 67. 
2 
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ſureti, (1) & qui auffitot apres leur faute 
S toĩent ſoumis a la penitence, ſeroient, ſans 
autre dElai, reconcilies & admis a la com- 
munion. (2) a 

20. Que ceux qui auroient facrifie aux 
idoles ſeroient traites plus ſevèrement, ſans 
eependant qu'on leur otat l' eſperance du 

don, de peur que le deſeſpoir ne les portat 
a embraſſer le paganiſme, ou a ſe jeter dans 
le parti des heretiques & des ſchiſmatiques ; 
qu' en conſequence ils ſeroient ſoumis aux 
Epreuves de la penitence, juſqu'a ce qu'on fit 
bien affure de leur repentir; qu'on examine- 
roit les circonſtances du delit de chaque cou- 
pable : S'il s' toit preſente volontairement 
« pour offrir Pencens ſacrilège, ou s'il avoit 
« refiſte & combattu long - temps; s'il 
« YeEtoit livre” avec tous les ſiens, ou $1] 
« YEtoit expoſe pour tous, mettant a couvert 
« fa femme & ſes enfans; s'il avoit entraine 
« ſes amis & ſes hG6tes dans ſon crime, ou 
4 s'il le leur avoit Epargne; enfin s'il avoit 
« recu chez lui & ſouſtrait a la perſecution 
« pluſieurs des Chretiens qui cherchoient 
& leur ſalut dans la fuite: la juſtice deman- 
« dant qu'on ne traitit pas avec la meme 
& ſeverite des pecheurs dont les fautes Etoient 
& ſi differentes ; & étant convenable d'avoir 
« Egard aux prieres des fidèles en faveur 


3 


n —— _— 


(1) Voyes la diſſertation concernant les Libellatiques, à la 
fin du 25 article, 
+ (2) Lettze a Antonien. Oxf. 55. Bal. 52, p. 70. 
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« de leurs frères coupables, mais qui leur 
« avoient donne retraite, & à qui ils Etotent 
* peut-ftre redevables de n'avoir pas apoſ- 
« taſié.“ (1) 

35. Le Concile examina la cauſe des Eveques 
& des pretres apoſtats qui avoient facrihe, 
ou qui avoient regu du magiſtrat des billets de 

ret. Il fut ordonne qu'ils ſeroient auſſi 
admis a la penitence ; mais qu'ils reſteroient 
pri ves pour toujours de l' exercice des fonctions 
de leurs ordres, ſans eſperance pour ceux 
qui Etotent dans les ordres inferieurs d'etre 
promus aux ordres ſuperieurs; & qu'ils ſe- 
roient reduits toute leur vie a la communion 
laique. N 

Cette diſcipline fut adoptẽe par toutes les 
Epliſes, & en particulier par celle de Rome; 
8. Cyprien le ue expreſſẽment dans ſa 
lettre aux Fideles des deux Egliſes d'Eſpagne 
qui Pavoient conſults, ainſi qu'on le verra, au - 
ujet de Martial & de Baſilide leurs eEveques 
qui avoient apoſtaſie. II y a long-temps, 
« leur Ecrit-il, que Corneille notre collegue 
“ a decide, de concert avec nous (Eveques 
« d' Afrique) & avec tous les autres Eveques 
« du monde chretien, que de tels hommes 
« peuvent Etre recus à la penitence ; mais 
« qu'ils doivent etre exclus à jamais de la 
« dignitẽ du ſacerdoce dont ils ſont revetus, ou. 
« de la reception des ſaints ordres. (2) 


— — — — 


(1) Ibidem. 
(2) „ Jampridem nobiſcum et cum omnibus epiſcopis in 
toto mundo conſtitutis, etiam Cornelius collega noſter decre- 
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Une circonſtance dont S8. Cyprien rend 
compte dans ſa lettre à Antonien, fait voir 
que Von regardoit dans toute Pegliſe ce 
point de diſcipline comme extremement im- 
portant. Un eveque nomme Trophime, qui 
avoit offert Pencens aux idoles, ſe preſenta, 
apres avoir fait penitence, au Pape Corneille, 
pour Etre reEconcilie, Il parut devant lui avec 
un grand nombre de ſes ouailles qu'il avoit 
entrainees par ſon exemple dans Vapoſtaſie, & 


qu'il ramenoit a PEgliſe. S. Corneille ayant 


examine ſa cauſe, crut après une mure deli- 
beration, que cette troupe de Chretiens apoſ- 
tats que Trophime ramenoit a VEgliſe, devoit 
lui Etre comptèe pour une partie de la ſatis» 
faction que meritoit ſon crime. © Il a donc 
« Ete admis a la communion, dit S. Cyprien, 
E ou plutot c'eſt moins lui que tout ſon peu- 
c ple qui Paccompagnoit qui a été admis 
& avec lui. Et peut-etre ce peuple ne ſe- 
« roit-il jamais revenu a Ne ſi Tro- 
4 phime ne l'eũt ramenẽ. Cependant cet 
4 Eveque n'a Ete admis qu'a condition qu'il 
4 ſeroit reduit a la communion laique; & 
& Corneille ne lui a point permis, ainſi que 
< le debitent des hommes mechans, de re- 
4 prendre les fonctions du ſacerdoce.” (1) 

4. On arreta en outre dans le meme 


1 0 8 


— — 


vit hujusmodi homines ad pœnitentiam quidem agendam 


admitti, ab ordinatione autem cleri a que ſacerdotali 
ore prohiberi.“ (Ep. ad Clerum et Plebes in Hiſpanid. 
Oxf. 67. Bal. 68.) e 
(1) Leitre a Antonien, Oxf 55. Bal. 52. p. 69. 
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eoncile que, vil ſurvenoit quelque nouvelle 
perſecution, l'on accorderoit alors la com- 
munion a tous les penitens qui n'auroient 
pon quitte Vegliſe catholique, & qui depuis 
eur chiite n'auroient point ceſſẽ ir 
les ſaints exercices de la penitence. (1) 

S. Cyprien envoya au nom de Tegliſe df? As 
frique ces canons au Pape Corneille; & dans 
la lettre qu'il lui Ecrivit, il rend ainſi compte 
des motifs qui Pavoient determine, avec ſes 
collegues, A agir avec indulgence envers les 
vrais peEnitens qui, au moment de la perſe- 
cution, ſe trouveroient. n'avoir pas rempli 
entièrement le temps preſcrit pour obtenir 
leur reconciliation. 2 

« Une raiſon ſemblable a celle qui nous a 
toujours fait accorder la reconciliation aux 
« ma qui Etoient en danger, nous preſſe 
“ en ce moment en faveur de ceux qui font 
« en ſantẽ, mais qui aux approches d'une 
c perſecution nouvelle que tout ſemble an- 
« noncer, ſollicitent la grace de participer 
« au corps & au ſang de Jeſus-Chriſt, afin 
« d'ètre plus forts pour le combat. N'eſt-il 
= juſte de deferer à leurs defirs; & les 
e laifſerons-nous aller combattre ſans les 
« avoir fortifics par cette nourriture celeſte ? 
4 Il faut mettre une grande difference entre 
“ les apoſtats qui vivent au milieu des paĩens, 
comme ſi jamais ils n'euſſent &t6 chre- 
tiens, ou qui ayant paſſe chez les heré- 


| (r) V. Lettre de S. Cyp..au Corneille. Oxf. 57. Bal. 54. 


„ A des hommes dont la foi 
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tiques, ſe ſont rendus coupables de par- 
«- ricide, en portant les armes contre Vegliſe 
fleur mere, & des chretiens qui ont facrific 
« par foibleſſe, & qui depuis leur chiite vivent 
« dans les exercices continuels de la pent- 
cc tence, qui demandent humblement pardon 
de leur faute, & promettent de combattre 
ec avec courage ſi Poccaſion ſe te. Don- 
ner la paix à ceux-ci, ce n' * la donner 
endormie; 
c Feſt Paccorder a des chretiens fideles. Et 
& nous la leur accordons, non pas afin qu'ils 
* vivent dans le repos & les delices, mais 
« aſin qu' ils prennent avec confiance les 
& armes du Seigneur, & qu'ils combattent 
« avec courage.“ 
« $i, ce qu'a Dieu ne plaiſe, il sen trou- 


« yoit dans le nombre de ceux à qui nous 


* accordons la paix, qui duſſent fuir le com- 
4 bat ou ſuccomber, ils ſe font trompes eux- 
« memes, $'ils nous ont proteſte qu' ils feroient 
« ce quiils n'avoient aucune envie de faire. 
4 Mais la malice des mechans ne doit pas 
& nuire aux bons. Apres avoir fait ce qui 


4 eft en nous, pour nous affurer des diſpo- 


< fitions des penitens par ce qui-paroit a Vex- 
4 terieur, nous devons laiſſer a Dieu le juge- 
ment de Vinterieur qu'il reſt pas en notre 
4 pouvoir de connoitre.”” | 

-. « Voila notre ſentiment ; nous ne doutons 
« pas que vous ne 'approuviez.“ (1) 


„ 


(1) Ibid, 
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Lon a vu que le Pape Corneille & tous les 
eveques du monde chretien adopterent ces 
difterens règlemens. 

3. Dans un concile poſterieur que Tille- 
mont place le ſecond & Fleury le troiſième 
de Carthage, & auquel prefida S. Cyprien, il 
fut queſtion d'un pretre nomme Victor qui 
avoit ſacrifiè aux idoles, & à qui Therapius | 
ſon Eveque avoit accorde la paix avant Pac- 
—— de ſa penitence. Les Peres 
du concile firent une forte reprimande a 
Therapius leur collegue, pour ne $'Etre- pas 
conformeE aux decrets du concile precedent, 
en reconciliant un coupable avant qu'il eũt 
rempli le temps de la penitence, lorſqu'il n'y 
avoit ni danger de mort ni perſecution qui 
elit autoriſe une pareille indulgence. Is de- 
libererent enſuite, long- temps ſur ce qu'il y 
avoit A faire, & ſe contentant de recom- 
mander a Therapius d'etre deſormais plus 
exact à obſerver les canons, © ils furent 
“ avis que la paix une fois accordee par un 
% Eveque, de quelque mamiere qu'elle le fut, ne 
« devoit pas Etre revoquee,. & ils permirent à 
“Victor de profiter du bienfait de la rẽcon- 
& ciliation qu'il avoit obtenu.“ ()) 

Til remarque avec raiſon que la 


> = 


(1) „% Librato apud nos did confilio, ſatis fuit Therapium 
% objurgare quod temerè hoc fecerit, et inſtruxiſſe ne quid tale 
« de Ly os iat. Pacem tamen, quomodocumque a Sacer- 
« dote Dei ſemel datam, non putavimus auferendam, ac per 
4 hoc Victori communicationem fibi conceſſam uſurpare per- 
& miſimus.” (Epiſt. ad Fidum, Oxf. 64. Bal. 59+) ow. 
auſk Fleury, I. 7, u“ 22, | 


ſeconde 
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communion accordee par Therapius a ce 
pretre apoſtat, &toit la communion laique, 
puiſque les Peres du concile lui reprochent 
uniquement d'avoir accorde la paix avant 
que la penitence füt accomplie. Si Thera-. 
pius lui eũt permis de reprendre ſes fonc- 
tions, les __ d' Afrique n'auroient cer- 
tainement point paſle ſous ſilence l'ĩinfraction 
d'un decret folemnel rendu dans le concile. 
precedent & approuve par toute Vegliſe, qui 
privoit pour toujours de Phonneur du ſacer- 
doce & de Pexercice. des fonctions du 8. Mi- 
niſtere, 2 eveques, les r & les autres 
clercs 2 apoſtaſiẽ. (1) 
8. ces regles qui ſont extraites de 

differentes leteres de 8. G5 yprien, il y a dans 
Thiſtoire ecclẽſiaſtique du Sn temps deux 
faits qui tiennent à la queſtion — 

Le premier fait eſt celui du pretre Maxime 
i, apres avoir confeſſé la foi, adhera au 
iſme de Novatien. L'on a vu dans Ia 
ie de ce recueil qu'il reconnut 
bientot ſon erreur. (2) Le Pape S. Corneille, 
en le reconciliant a 'Eglite, le retablit aufftöt 
dans ſes ſonctions. (3 

Le ſecond: fait celui d'un eveque qui 
avoit Ete Pun des conſécrateurs de Novatien, 


lorſqu'il ſe fit ordonner Eveque de Rome. Cet 


ee prevagicateur demanda humblement. 


2 _ 


70 1 Tillemont, Mer. Ecel. tome 4, pag. 111. 

(2) V. ci-deſſus, pag. 146. 

2475 Maximum preſbyterum locum ſuum agnoſcere juſ. 
(Ey. Cornelii Pape inter Cyprianicas. Oxf 49, 
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pardon de ſon crime, & ſupplia le Pape de lui 
accorder la paix. 8. Corneille defera a ſa 
priere, & aux vœux du peuple qui interc6- 
doit pour lui; mais il ne lui accorda que la 
communion laique, il demeura depoſs, ainſi que 
les deux autres conſecrateurs de Novatien. 
Eusebe marque expreilement que le Pape 
envoya d'autres Eveques pour remplir leurs 


"Fa 0 « le precis des regles fu 

e e qui furent 
of yprien, & adop tèes par toutes 

les . ere Seb la — des — bles. 

L'on va voir les inſtructions que le S. Eveque 

leur adreſſa, afin de les determiner a $'y ſou- 

mettre pour expier leurs crimes & en obtenir 
ON. 


2 


Ms a — — —„ 


(2) V. Tillemont, tome 3, p. 451. Fleury, Hiſt. Eccl. 
I. 6. n $3» f 


— 
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ARTICLE II 


TRAITE DE S8. CYPRIEN, 


Des Tombi<s. 


L ſujet de cette inſlruction eſt de montrer 3 
ceux qui avoient eu le malhbeur de ſuccomber, la 
necefſite od ils ẽtoĩent d'embraſſer les ſaintes ri- 

ueurs de la penitence. L'exorde fait connoitre 

. Cypriencomp6ſa cet ouvrage lorſque la perſe- 
cution eut cefſe, & que la paix eut ẽtẽ rendue 
a PEgliſe. Pendant a perſecution il avoit Ecrit 
1 lettres a ſon clerge & a ſon peuple, pour 

F premunir contre une indulgence fatale que des 
factieux de Carthage, & meme des Confeſſeurs 
de-Jcſus-Chrift voulozent intreduire, en reconciliant 
les coupables on trop vite, ou meme ſans exiger 
aucune ſatisfaftion, Mais l'inſtruction preſente eſt 
beaucoup plus detaillee & plus complette, & elle eſt 
en meme temps un chef-d*ceuvre 1 Tout 
y eſt grand, noble, ſublime; & le S. Eveque y 
deploic, avec les ſentimens de la charite la plus 
tendre envers les coupables, cette fermete & cette 
vigueur ſacerdotale dont il Etoit rempli, ce qui 
faiſoit dire avec verite a Phiſtorien de ſa vie, que 
perſonne ne pouvoit mieux que lui apprendre aux 
Tomb le moyen d' expier leur crime par une vraie 
& ſincère penitence. | 


4 ]] eſt donc arrive, mes tres-chers freres, 

cet heureux moment apres lequel nous ſoupi- 

tions; la paix eſt rendue a VEgliſe. Lorſque 
5 
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je vous annongois cet Evenement” comme pro- 
chain, parce que'le Seigneur avoit daigne me 
le reveler, (1) vous aviez peine à ajouter foi 
a mes paroles; & nos ennemis croyoient qu'il 
ẽtoit impoſſible que nos maux ceſſaſſent ja. 
mais. Ils triomphoient; mais le Seigneur a pris 
en main notre defenſe, & ſeul plus puiſſant 
qu'eux tous, il à aſſure notre tranquillitẽ. 
L'orageeſtdiffipe, un ciel ſerein ſe decouvre; en 
ce moment ou nous ſentons renaitre la joie dans 
nos cœurs, notre premier devoir eſt de nous 
adreſſer a Dieu, pour lui temoigner notre re- 
connoiſſance. Ce reſt pas que nous ayons- 
jamais ceſſẽ dans la perſecution de lui rendre 
des actions de graces. Celui qui aime Dieu 
de tout ſon cœur, de toute fon ame, & de 
toutes ſes forces, celebre ſes louanges & ſes 
bienfaits dans tous les temps & dans tous les 
lieux; & Pennemi du ſalut ne peut Pem- \ 
pecher de remplir cette ſainte 8 Com- 
mengons donc par payer au Seigneur le tribut 
de louanges qui lui eſt du. 
que c' eſt uniquement à fa bonte que nous 
devons ce jour ſi defirs, qui a diſſipè la nuit 
longue & deſaſtreuſe dont les tenebres avoient 
couvert toute la ſurface de la terre.” ; 
Quel magnifique ſy le ! nous voyon 
ict ces illuſtres Contefleurs qui ont rendu tẽ- 
moignage à Jeſus-Chrift, Depuis long-temps 


- 
F _ _ —_—. 


CHITY Hehe eien . 7 "A & 3% S An "45; R 
| (1) S. Cyprien avoit et wert par une ycfadon que la 
N paix ſeroit blientöt rendue a TERglife. Voyes ſa lettre a fon - 
: Clergé. Oxf, 11. Bal 7. Nea: eren o F WITTE 
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nous avions la douleur d'en Etre ſcparẽs; nous 
pouvons a preſent les contempler a loiſir & 
Jouir de leurs tendres embraſſemens. Gene- 
reux ſoldats de Jeſus-Chriſt, qui par votre 
courage avez vaincu vos perſecuteurs, Troupe 
ſainte également prete & a endurer les lo 

tourmens d'une cruelle priſon, & a ſouffrir 

mort, vous vous etes oppoſes genereuſement 
aux efforts multiplies du fiecle contre vous. 
Vous avez ẽtẽ en meme temps & un ſpectacle 
digne de votre Dieu, & un exemple pour tous 
les chretiens des ages futurs. Votre langue 
a ſolemnellement renouvels, devant les tribu- 
naux, la proteſtation que vous aviez faite tant 
de fois dans nos temples, de croire en Jeſus- 
Chriſt. Vos mains qui n'avoient &te occu- 
pes que de bonnes œuvres, n'ont point voulu 
toucher a des. ſacrifices ſacrileges. Votre 
bouche qui avoit et ſi ſouvent ſanctiſiẽe par 
la reception du corps & du ſang de Je 

Chriſt, a eu en horreur les viandes impures 
& les reſtes des idoles. Votre tete marquee du 


_ caractere qui diſtingue les enfans de Dieu, n'a 


pas ẽtꝭ profance par ces infames bandelettes 

portent les eſclaves du demon; & votre 
front ſur lequel a ẽtẽ empreint le ſceau du 
Seigneur, n'a pas voulu ſouffrir la couronne 

ſon ennemi donne à ceux qui Fadorent; 
il veſt conſerve pur pour meriter de r 
celle que Dieu reſerve a ſes ẽlus. Avec quels 
tranſports d'allegrefſe l Egliſe votre mere vous 
regoit aujourd'hui au retour du combat] avec 
quelle joie elle ouvre ſes portes, afin qu'6tant 
reunis, vous entriez tous dans Vaſſemblee des 
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fideles, prec&des de vos trophées, & parts 
des depouilles. de Pennemi que vous avez 
terraſle !”” 2 
« Le triomphe des hommes eſt ſuivi de celui 

de ces ſemmes fortes qui ont montre, en com- 
battant le monde, un courage au- deſſus de leur 
ſexe, Elles font accompagnees des vierges 
que la double couronne qu'elles ont acquiſe 
rend doublement illuſtres; & ces vierges ſont 
ſuivies d enfans qui par leur fermetẽ heroique 
ont paru ſuperieurs a la foibleſſe de leur age.” 
“ Apres vous, © illuſtres Confeſſeurs ! 
Jappergois la troupe ſainte de vos freres qui 
ſont reſis fidèles, dont la gloire eſt preſqu'e- - 
gale a la votre. Comme vous, ils ont conſerve 
*innocence du coeur z comme vous, ils font 
demeurts fermes dans la foi. Attaches d'une 
maniere inébranlable a Vevangile, ils wong 
craint ni les menaces, ni Fexil, ni la perte de 
leurs biens, ni les tourmens. Ah! que per- 
ſonne, M. T. C. F. que perſonne ne dimume 
leur gloire, & ne cherche par une baſſe ja- 
louſie a en ternir Veclat. Lorſque le temps 
Axe par les Edits pour renoncer a la foi, ſous 
peine d'etre depouille de ſes biens ft on ne le 
faiſoit pas, a été ecoule, ae ne $S'etoit 
preſente pour declarer qu'il renoncoit a 
Jelus:Chriſt, Dot par cela foul confeſle qu'il 
etoit chrẽtien. Dans les combats pour la foi, 
il y a deux degres de gloire. Le premier & le 
eleve fans doute eſt de rendre temoignage 

a Jeſus-Chriſt devant les perſecuteurs; le — | 
eſt de $'Eloigner par une ſage preEvoyance, & de 
le mettre comme en reſerve entre _ mains 

2 
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de Dieu. La premiere confeſſion eſt ſolem- 
nelle & publique; la ſeconde, quoiqueſecrette, 
n'eſt pas moins veritable. D'une part, on 
triomphe des juges du monde; de Pautre, 
content d'avoir Dieu pour juge, on conſerve 


la purete de fa conſcience par Pinnocence du 


coeur ; là on admire PaQivite & Pheroiſme du 
courage, ici Pon doit louer les ſages precau. 


tions de la prudence. Enfin, ſi Pun a été 


trouvẽ pret pour le martyre, lorſque- fon heure 
eſt arrivee, l'autre n'a peut-etre été differ 
que pour quelque temps: mais celui qui a 
abandonne fa patrie & qui a quitté tous ſes 
biens, parce qu'il ne vouloit pas renoncer 
Jeſus-Chriſt, Pauroit confeſfe, sil eũt ẽtè pris 


. & mens devant les tribunaux.” (1) ö 


« Mais tandis que nous ſommes ravis de 


voir les couronnes des martyrs, la gloire des 


Confeſſeuts, les vertus eminentes de tous ceux 


qui ſont reſtes fidèles; pourquoi faut-il que 


notre cœur ſoit ſerrẽ de douleur a la vue des 
ravages que l'ennemi a faits dans le reſte de 
notre troupeau? Que ferai- je dans l'agitation 
on je ſuis? que vous dirai-je, & comment 
vous le dirai-je? Ah! ceſt par les gemiſſe- 
mens & les . que s'exprime la douleur 
d'un pere dont les entrailles ſont dechirees, 
d'un paſteur qui a perdu un grand nombre de 


| ſes ouailles. O vous, M. T. C. F. qui avez 


——k@@w_——_G_ ww. 
— 


(1) S. Cyprien tient ici le meme langage que dans ſa lettre 
aux 'Thibari:ains. II approuve la fuite dans la perſecution, & 
N la tegude comme une veritable confeflion de foi, | 
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eu le malheur de ſuccomber, je m'en afflige 
avec vous, je m' en afflige autant que vous. 
Quoique, par la grace de Dieu, je naye regu 
aucune bleſſure dans le combat, je ne ſuis pas 
moins ſenſible aux votres qui Got devenues 
les miennes, je joins mon cœur au votre, je 
partage toutes vos peines; je pleurs avec ceux 
ui pleurent, je gemis avec ceux qui gemiſſent. 
La charitE tendre que j ai pour vous nyunit fi 
Etroitement à vous, que je participe à tous vos 
maux. Mon ame a <te bleſſee par les traits 
qui ont perce la votre, & je me regarde comme 
vaincu avec ceux d' entre vous qui ont EtE 
vaincus.” | 
„Que la douleur cependant ne nous em- 
peche point de chercher la cauſe du mal, pour 
} apporter le remede qui convient. Une 
ongue paix avoit contribue a relacher les liens 
de E Gſcipline & a corrompre la purete des. 
mceurs.{1) Notre foi ẽtoĩt endormie; il a ets 
neceſfaire que la verge du Seigneur nous tirat 
de ce fatal affoupiſlement. En effet, M. T. 
C. F. quelle étoit la conduite ordinaire des 
chretiens ? Ils avoient perdu de vue & les 
exemples des premiers fidèles, & leurs obliga- 
tions, & ils ne ſembloient animes que dun 
defir infatiable d' entaſſer richeſſes ſur richeſſes. 
Chacun cherchoit a augmenter ſon patrimoine; 
tout moyen Etoit bon pour parvenir à ce but. 
On tendoit des pieges aux ſimples, on-abuſoit. 


— — — 


I.) Cette paix avoit dure 38 ans, depuis la mort de Pem- 
pereur Severe en 211, juſqu'à celle de Fhilppr) en 249. 
3 
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de leur bonne foi; on n'avoit plus aucune 
_ compaſſion pour les pauvres. L'eſprit de re- 
ligion ẽtoĩt eteint dans preſque tous les cœurs, 
la faintete des ſermens n'etoit plus reſpectẽe; 
non: ſeulement on juroit ſans neceſſitèe, mais 
auſſi on ſe parjuroit ſans remords. On ſe 
dechiroit rEciproquement, les cités, les fa- 
milles etozent diviſees par des haines mor- 
telles: on ne connoiſſoit plus ces devoirs 
d'obẽiſſance que Dieu ordonne de rendre a 
ceux qu'il a etablis pour gouverner; on les 
mepriſoit, on les calomnioit, on ſe dechainoit 
contre eux. Voila ce qui a attire ſur nos 
tètes les vengeances de Dieu, conformement 
aux menaces qu'il fait par ſon Prophete, d' ap- 
peſantir ſon bras fur ceux qui n'obſerveront 
pas ſes commandemens. (1) 2 

« Encore, {i nous euſſions profits du cha- 
timent que Dieu nos infligeoit en père, afin 
de nous rendre meilleurs. Mais qu'eſt-il 
arrive? Aux premieres menaces de l'ennemi, 
un tres-grand nombre de nos freres a renonce, 
à la foi. Ce n'eſt pas la violence de la per- 
ſccution qui les a vaincus ; ils ont rendu les 
armes, meme avant de combattre. Qu'y 
avoit-il donc de ſi nouveau & de fi imprevu, 
our qu'ils violaſſent fi-tot leurs ſermens? Les 
Prophbtes & les Apotres n'ont-ils pas tous an- 
nonce que le fort des juſtes eſt d' etre perſẽ- 


() Oa laiſſe au lecteur à joger, ſi l'on ne pourroit point 
atiribuer aux memes cauſes. les vengeances de Dieu ſur la 
France. 5 


des rigles de pinitence. 223 


cutẽs par les mẽchans? Jeſus-Chriſt, ne Va-t<it 
pas dit clairement dans ſon - evangile, & ne 
menace-t-il pas de ſupplices ſans fin ceux qui 
le renieront devant les hommes, comme il 
promet une recompenſe Eternelle aux ſervi- 
teurs fideles qui lui rendront temoignage ? 
Mais helas! ces laches Chretiens ant perdw 
entièrement de vue & ces avis, & ces menaces, 
& ces promeſſes. Ils n'ont pas meme attendu 
2 les interrogeat, & qu'on les contraignit 

aller devant les idoles, afin du moins de 
paroitre: n'avoir ſacrifice qu'a regret. On les 
a vu courir de leur propre mouvement a la 
place publique, ſe hater d'aller bruler l encens 
ſacrilege, comme. $'ils euſſent depuis long- 
temps deſire de faire cette action deteſtable. 

e nombre de ceux qui accouroient pour 
renoncer Jeſus-Chriſt etoit fi grand que, les 
magiſtrats voulant les remettre a un autre 
jour, ils prioient qu'on ne mit aucun delai, 
& qu'on regũt auſſitòt le ſerment qui les con- 
ſacroit au dẽmon.“ | n 

Quelle excuſe peut trouver à ſon crime 
celui qui a fait en quelque ſorte violence, 
pour qu'on lui permit de le commettre? Eh, 
quoi! vos pieds n'oat pas alors chancele! 
vos yeux ne. ſe, ſont pas abſcurcis! votre 
langue ne. s'eſt pas attachée à votre palais! 
tout votre corps n'a pas friſſonne d'horreur ! 
Comment la parole n'a-t-elle pas expire ſur 
vos levres, lorſque vous avez reniẽ votre Dieu, 
a qui vous aviez fi ſouvent promis d'ere 
fideles ? En approchant de Pautel pour briller 
Vencens facrilege, ne voyiez-vous donc pas 


1 
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que cet autel 6toit le bücher ſur lequel vous 
veniez briiler votre ame? Malheureux! qui 


cherchiez une victime a offrir aux idoles, 


vous- meme vous Etiez cette victime qui alloit 


tre offerte en ſacrifice d'abomination. C'eſt 


votre ſalut &ternel, c'eſt votre foi en Je&ſus- 


Chrift, c'eſt votre eſpẽrance en lui que ces feux 
facrileges ont conſumes.” (1) 

« Encore na-t-il pas fufi a pluſieurs de 
courir à la mort; ils ont entrains, par leurs ſol. 
licitations perfides, un grand nombre de leurs 
freres dans le precipice;z & pour que le crime 
füt a ſon comble, l'on a vu des peres porter 
leurs enfans aux pieds des idoles, & les faire 
participer a leur apoſtaſie dans un age ou ils 
ne pouvoient connoitre ce qu'ils faiſoient, 
Mais au jour terrible du jugement, quels re- 


proches ces enfans ne feront-ils pas a leurs 


peres denatures, en s'excuſant d'une faute a 
laquelle leur volonte n'a eu aucune part? 
C'eſt, diront-ils, la perfidie des autres qui 
nous a trompes z. nous avons reęu le breuvage 
de mort, de la main de ceux qui nous avoicnt 
donné la vie.” ; 

Rien ne peut excuſer de tels forfaits.. 
Puiſque vous connoiſſiez votre foibleſle, il 
falloit abandonner & votre patrie & vos biens. 


Ce que la mort ou tant d'autres accidens 


1 _ — 


(1) Qu'auroit done dit 8. Cyprien, ſy les Chrétiens aux - 
quels il fait ces reptoches, euflent ſacrifice aux idoles dans le 
teinple & juſque ſur Vautel du Dieu vivant, comme ont fait. 
de nos jouts Ar qui ont adore /a Deefſe de la Rain? Qs au- 
roit-it” dit à des une & & des fritres coupables d'une ſem- 
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peuvent nous enlever chaque jour, doit etre 
ſacrifiè pour ſauver notre ame. L/Efprit- 
ſaint vous difoit: “ Sortez, ſortez de ce lieu, 
« afin de ne point participer aux crimes de 
«ſes habitans, & de n'erre pas punis avec 
« eux.” (1), Jefus-Chriſt a averti ſes Apotres 
de fuir la 3 (2) & il a daigne con- 
firmer cette ſegon par ſon exemple. (3) La 
couronne du martyre eſt un pur don de Dieu, 
elle ne peut s acquẽrir qu'au moment marque 
dans ſes decrets; c'eſt pourquoi celui qui 
demeurant tcujours attache au Seigneur ſe 
retire pour un temps, ne trahit pas fa for, 
mais il attend le moment que Dieu a fix par 
ſa volontẽ ſupreme. Celui au contraite qui, 
Etant reſts dans a patrie, a renie Jeſus-Chnft, 
a prouve en reſtant qu'il Etoit determine à re- 
noncer a fon Dieu. (4) ft 

« Il ſeroit inutile de vouloir le diflimuler, 
c'eſt Pamour des biens periflables de ce 
monde, c'eſt le dẽſir de conſerver leur patri- 
moine, qui a perdu un tres-grand nombre de 
nos freres. Comment en effet aurojent-ils 
quittẽ une terre a laquelle ils Etoient ſi foxte- 
ment attaches par leurs poſſeſſions? Voilà ce 
qui a Enerve leur courage; ce ſont-là les liens 
qui ont enchaine leur ame & Vont courbee 
vers la terre, on elle a trouvele ſerpent qui I' 
devoree. Jeſus-Chriſt youloit nous premunir 


—ͤ ü ————̃— — — — — - —ͤ —— 
a (1) Apoc. 8. . (2) S. Match. 20, © + 
. (3) S. Luc, 4. S. Jean, 8 & 22. | __ 


(4) S. Cyprien enſeigne encore ici clairement que la fuits 


dans la perſecution eſt quelque fois un moyen nẽceſſaire pour ne 
point ſuccomber, "ERR p 
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contre une tentation ſi delicate, lorſqu'il dit 
à celui qui demandoit a le ſuivre: Si 
-«© vous voulez etre parfait, allez, vendez 
< tout ce que vous avez, & donnez-le aux 
« pauvres, & votre trefor ſera dans le ciel: 
“ venez alors, & ſuivez-moi.” (1) On ne 
craint point d' etre vaincu par le monde, 
quand on ne poſsede rien dans le monde; 
mais qu'il eſt difficile de ſuivre Jeſus-Chriſt, 
quand on eſt atrache a fon Fee . On 
ctoit poſleder, & Von eſt poſlede; on imagine 
etre lo maitre de fon bien, tandis qu'on en 
eſt Leſclave. Cette parole de PApotre ne fe 
veriſie que trop ſouvent: 4 Ceux qui veulent 
« devenir riches, tombent bientôt dans les 
4 piéges de l'ennemi du ſalut: Vamour des 
© biens d ici-bas eſt la ſource de tous les 
4 maux: beaucoup de ceux qui les ont de+ 
4 fires, ont perdu la foi & ſe ſant-precipites 
« dans les plus grands malheurs.” (2) 87˙il 
en coùte pour faire les facrifices que Dieu 
| de nous, conliderons la recom- 
penſe qu'il y a attachee. © Celui, nous dit 
« Jeſus - Chriſt, qui laifſera pour moi ſa 
„ maiſon, ou fon champ, ou ſes parens, ou 
& ſes freres, ou fa femme, ou tes enfans, 
& xecevra en ce monde cent fois autant, 
* & la vie <ternelle dans l'autre.“ (4) Le 
chretien qui croit a de telles promeſſes ne 
craint plus d' etre depouille de ſes biens; il 
va juſqu'a en deſirer la perte, & sil Peprouve, 


— 


* 


1) S. Matth. x | 120 1 Tieck 6 
Bie. W " 8 


. 
Py 
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il la ſupporte avec joie, parce qu'il fait © que 
« ſa r6compenſe eſt grande dans le ciel.“ (1) 
« Quoi donc] dira-t-on, les menaces ter- 
ribles faites à ceux qui n obẽiroĩent point aux 
ordres des Empereurs, ne diminuent-elles pas 
le crime des coupables ? Cette excuſe auroit 
quelque apparence de verite dans la bouche 
ceux qui ont EtE vaincus par la douleur. 
Ils pourroient dire: Nous ſommes entres 
dans la lice, bien reſolus de combattre avec 
courage, nous avons refiſte long- temps; mais 
lorſque, fatiguẽs des premiers aſſauts, nous 
avons eu à ſouffrir de nouveaux tourmens, les 
fouets, les chevalets, les peignes de fer, les 
charbons ardens, alors notre chair fragile, 
phat6t que notre ame, a ſuccombe. Mais 
quelles bleſſures peuvent montrer ceux qui 
ont été vaincus ſans combattre? ou ſont > 
aies qui leur ont <te faites par les tortures, 
eagle n'ont pas attendu pour renoncer a 
la foi, qu'on les preſentat aux ſupplices. Non, 
ces liches chretiens ne peuvent chercher d' ex- 
cuſe à leur foiblefle: la volonte ſeule & une 
vdlontẽ pleine & entière a confomme tout le 
„ IT 40 2 
Si je parle ainſi, M. T. C. F. ce reſt 
pas que je veuille aggraver la faute des cou- 
pables, mais la charité me preſſe de leur 
montrer la n&ceflite od ils ſont de faire une 
penitence proportionnee à leut crime pour 
ſatisfaite à la juſtice divine, & de les dẽtrom- 


| 
| 
| 


nimer & 
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r_ ſur la fauſſe paix que quelques hommes 
eur promettent. II ny a qu'un médecin 
ignorant op craigne de ſonder une, plaie 
profonde, & de couper tout ce qui pourroit- 
en empecher la gig. II faut Pouyrir & y 

rter le fer juſqul aux chaires vives, .malgre' 
— cris du malade: il reconnoitra combien 
il eſt redevable au medecin, lorſqu'il aura 
recouvre ſa ſantè'. Nous ſommes obliges de 
vous le dire, M. T. C. F. en ce moment 
Egliſe eprouve un nouveau dẽſaſtre; & comme 
fi elle n'avoit point aſſez ſouffert dans la per- 
ſecution, une , indulgence fatale aux pecheurs 
vient porter la dẽſolation dans ſon ſein. Contre 
toutes les regies de Pevanglle, contre la loi 
expreſſe de Dieu, quelques- uns pretendent 
reconcilier les coupables, fans avoir exigé 


deux une ſatisſaction ſuffifante., Ils prẽten- 


dent leur donner la paix: mais quelle paix] une 


* fauſſe, une paix nulle, une paix funeſte 


ceux qui la donnent, inutile à ceux qui la 
recoivent. On cicatriſe les bleſſures d hommes 
mourans, & pour leur Epargner quelque dou- 
leur, on y laiſſe tout le pus qui doit les enve- 
£ rendre mortelles, Des apoſtats, de 

retour à peine des auteis du demon, oſent 
toucher le Saint des Saints ayec des mains 
encore impregnees de I'odeur de l'encens ſa- 
leur bouche le goiit des viandes 
immolees, ou plutòt celui Je leur crime, ils 


crilege 9 Uh ont. offert aux idoles : exhalant 


encore 


* 


envahiſſent le corps du _ aw; tandis que 
Dieu les avertit, qu'il 


1 
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c de toute ſouillure, pour manger meme 
« Pagneau de l'ancienne loi; (1) que Von ne 
« peut boire en meme temps & a la coupe du 
« Seigneur & à celle de ſon ennemi, participer à 
<« la table ſainte & a celle des demons ; (2) que 
© celui qui mange le pain & boit le calice du 
„Seigneur indignement, devient coupable du 
« corps & du ſang de Jeſus-Chrift,” (3) Mais 
que leur importe? au mepris de ces ordon- 
nances divines, avant mème d'avoir confeſſẽ 
leur faute, expiẽ leur crime, purge leur con- 
ſcience par la mediation & la miniſtere des 
Pontifes de Jéſus-Chriſt, ils font violence A 
ſon corps & à ſon ſang; Yu coupables en le 
12 par leurs mains & leur bouche ſouil- 
ces, que lorſqu'ils Pont renie devant les per- 
fecuteurs.” (4). | 
« Infenſes qui ajoutez foi a ces paroles de 
paix ! non, ce n'eſt pas 1a une paix, c'eſt une 
erre avec Egliſez car on ne peut etre uni 
2 elle, lorſqu'on abandonne Vevangile. Quel 
renverſement d'idees & de langage! Ces 
hommes perfides appellent bienfait, ce qui eſt 
le plus grand de tous les maux qu'ils puiſſent 
cauſer; ils appellent compaſhon pour les 
foibles, ce qui eſt une cruautẽ inouie à leur 
Egard; ils ſont pour eux ce qu'eſt la grele 
pour les moiſſons, la foudre pour les arbres, 
une maladie peſtilentielle pour un troupeau, 


* 


ui ** — — 


—_ 4 — — — — 


290 10D" Is | E 
1) Levitique, 7. (2) x Cor. 10. x Cor. 11. 
4 8 8. — parle ici d' apres uſage nt alors les 
fideles, de recevoir dans leurs mains le corps de Jeſus Chriſt, 
. th. | X 
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& la plus horrible tempete pour les vaiſſeaux, 
Ils 3 les plaies 5 bleſſes, & les 
rendent incurables; ils Parbre par la 
racine; ils font Echouer le vaiſſeau avant 2 
parvienne au port, & tent ainſi toute 
rance de le ſauver. Ah! c'eſt-la une autre 
perſecution, une tentation nouvelle, un nou- 
veau piege du plus ſubtil & du plus cruel de 
nos ennemis. Il redouble ſes efforts afin que 
les coupables, perdant je ſouvenir de leur 
| _— ne penſent point 2 le pleurer & a pouſſer 
gemiſſemens vers le Ciel, parce qu'il fait 
Teſt le ſeul moyen de flechir la colere 
2 celui qui a dit au pecheur : © Souvenerz- 
<« vous 40d vous Etes tomb&, & n 


4 tence.“ (1). 
« Ne vous faites pas illuſion, M. T. C: R 
ne VOUS trompee pas vou es. Dieu ſeul 


peut pardonner au pecheur, & il n'eſt per- 
Sz plus grand * qui pulſſe faire ce 
qu'il ne veut pas. Les peches ne peuvent 
Etre remis que par celui qui en à porté la 
reſſemblance, qu ac." geſt —＋ 2 3 
pour les e ier, & que ſon a eta 
. we Sp A viyans/ & des morts. Cal 2 
nous devons croire, Ceſt lui que nous 
ee. prier d effacer nos fautes, en nous ſou- 
mettant aux rgles qu il eier obdenir 


- On * ſur les 0 | 
amr"; 11 een du Seigneur doivent 


n * 
1 8 * in e ner 
; * - l 0 ' 
bd : — #3 
| > - . - F 


LT 
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fans doute y avoir égard, fi ce qu' ils defirent 
eſt juſte, dite & convenable ; fi leurs de- 
mandes ne ſont pas exceſſives, & qu'il n'y ait 
aucun inconvement à y ſouſcrire. On Sap · 
puie ſur les recommandations des martyrs; 
mais Dieu ne $'eſt point engage 4 accorder 
toujours les graces que ſes plus fidèles ſervi- 
teurs lui demandent pour les autres. Moiſe ne 
put obtenir le pardon general qu'il ſollicitoĩt 
pour tout le peuple qui avoit adore le veau 
d'or: (1) et Dieu repondit a Ezechiel, qui le 
conjuroit de ſuſpendre ſes vengeances: Je 
4 punirai les coupables, je les exterminerai z 
« quand Noe, Daniel & Job ſeroient au mi- 
lieu deux, leur preſence ne les fauyeroit 
pas: les juſtes ſeuls ſeront preſerves.” (2) 
On s'appuie ſur les recommandations des mar- 
tyrs, pour demapder cr ; eſt contraire 

Fevangile & nous. forces de le fairez mais 

Fevangile peut ètre viole impunement, les mar- 
tyrs que Pevangite a faits ne font rien. Si au 
contraire l' Vangile ne peut Etre viole, les mar- 
tyrs ne peuvent rien faire ou demander qui ſoit 
oppoſe à ſes maximes. Pretendre leur donner 
ce droit, c'eſt fletrir leurs lauriers, c'elt brifer 
leurs couronnes & dẽtruire toute leur gloire.” (3) 


o 
_ 3 8 _— — 1 — ä — 
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3 Exod. 3a. (2) Ezech. 14. 
S. Cyprien reconnoi: qu'on devoit avoir ẽgard aus re- 
commandations des martyrs, & il $geleve ſeulement contre 
Fabus qu'on en faifoit.. Il renouvelle ces plaintes dans pluſic urs 
lettres à fon clerge. Nous allons faire connoitre en peu de 
mots & origine de ces recommandations, & quels etojent 
ies ahus dont S. Cyprien ſe plaint ſi amerement, 


U ctoit d'uſage n 
| 1 2 


* 


* 


meme billet un grand nombre de perſonnes, en les defignant 
ſeulement par cette formule generale : unte ſoit admit & d 
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. « Rentrons en nous-memes, M. T. C. F. 
penetrons dans le plus ſecret de nos cœurs, 
peſons- nous au poids du ſanctuaire; & nous 
reconnoitrons qu' ayant abandonne le Seigneur 
& ſa loi ſainte, nous devons nous ſoumettre à 


toutes les conditions qu'il nous impoſe, afin 
5 nous puiſſons rentrer en grace avec lui. 


t quelle opinion pourrions- nous avoir de 


celui que la perſecution & la crainte des juge - 


— 


Eveques, aſin qu'ils abregeaſſent, ſuivant leur prudence, le temps 


de la penitence pour les pecheurs qu'ils recommandoient. Cet 
uſage Etoit deja ancien du temps de S. Cyprien z on en voit des 
exemples lorſque Tertullien vivoit, & no1-ſeulement en 
Afrique, mais Juſque dans V'Egypte, Auſſi 8. Cyprien ne 
ſe plajat-il pas de ce que les martyrs & les confeſſeurs fe ren- 
doient interceſſeurs & comme caution envers Dieu & I'Egliſs 


pour les pecheurs quiils recommandoient ; il ſe plaint ſeulement 


de la multitude de ces billets de recommandation ; de ce qu'on 
les donnoit ſans aucun diſcernement, & ſans connoitre ceux à 
qui on les accordoit ; de ce que quelquefois l'on mettoit ſur un 


communion avec tous les II ſe plaint amerement de ce qu'il 
fe trouvoit des confeſſeuts qui donnoient des billets au nom de 
martyrs de ja morts, & qui faiſoient un trafic bonteux de la 
conſideration que I'Egliſe avoit pour eux; de ce qu'enfin, au 
Leu d'imiter la diſcretion des martyrs qui n'avoient pas pretendu 
exempter le pecheur de faire penirence & de confeſſer ſa faute, 


& qui avoient ſoumis leurs recommandations au jugement qu'en 
- porteroit Feveque Jorſque la paix ſeroit rendue à Ieglife, on 


n'avoit attendu ni la fin de la perſecution, ni le retour de 
Veveque, ni qu'il efit impoſe Jes mains, pour communiquer 
avec des coupables qui n avoient ſatisfait en aucune manitre, & 
de ce que non ſeulement on recevoit leurs offrandes & on les 


| nommoit dans le 8. Sacrifice, mais de ce qu'on leur donnoit 


encore la Sainte Euchariſtic. V. Tillemont, Mem. Eccl. in 


4, tom. 4, p- 70. 
On voit dans ces recommandations des martyrs. en faveur des 


penitens, un monument ancien & authentique des ind gencei 


que Vegliſe accorde aux fidtles, 


des rigles db Pain rr. 233 


mens de Dieu n'auroit point changé; qui, 
vaincu & terraſle, ſeroit encore plein d'orgueil;. 
qui, blefſe a mort & ſans force, menaceroit avec 
hauteur ceux qui ſont ſains & pleins de vi- 
gueur, & ſe repandroit en injures contre les 
miniſtres de Jeſus-Chrift, parce qu'ils ne lui 
permettroient pas de recevoir fon corps facre 
dans des mains & une bouche ſouillees par 
les ſacrifices des idoles? Pecheurs qui vous 
dEchainez avec fureur contre nous, confſiderez 
un moment votre demence : vous vous mettez 
en colere contre celui qui veut detourner de 
deſſus vos tetes la colère de votre Dieu; vous 
menacez celui qui implore en votre faveur ſa 


miſericorde, 1 verſe des larmes ſur vos 
maux aux vous etes inſenſibles. De- 


trompez- vous; ce n'eſt pas en vous Elevant 
contre les Pontifes du Seigneur que vous 
pourrez obtenir votre pardon, vous ne ferez 
qu'aggraver votre crime, & vous y mettrez le 
comble.“ | 
Juſqu'ici S. Cyprien n'a eu en vue que les 
apoſtats qui avoient ou brile Pencens devant 
les idoles, ou mange des viandes immolees ; 
il paſſe enſuite à un autre ordre de coupables, 
eonnus ſous le nom de Libellatiques (1), e eſt- 
a-dire qui, fans avoir facrifie, avoient regu du 
magiſtrat des billets de ſurets, & qui avoient 
cru pouvoir ainſi allier leurs interets temporels 
avec celui de leur conſcience ;. & il leur dit: 


— 


2 — — — —_— — 1 2 — — — SY TT” 


| (r) — ſur les Libellatiquer, A la fin de cet 


* 
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« Que ceux-la ne ſe croĩent point diſpenſes 


de faire penitence, qui n'ayant point offert 
Pencens ſacrilège, ont ſouille leur conſcience 
les billets qu'ils ont regus du magiſtrat. 
Ces billets portant un temoignage public 
qu'ils ont renonce au cChriſtianiſme, en 
recevant ils ont nie qu'ils fuſſent chretiens, 
ils ont voulu paſſer publiquement pour avoir 
Fenonce a ce titre; ils ont reconnu & dit 
qu' ils avoient fait ce qu'avoient fait ceux qui 
ont veritablement Grids. Peu importe ce que 


les hommes penſent d'une pareille conduite, 


Sils la regardent, ou non, comme auſſi hon- 
teuſe & auſſi criminelle que l' apoſtaſie publi- 
que devant les idoles: on ne peut ſe ſouſtraire 
au jugement de Dieu qui connoit as 
nos plus ſecretes penſces, juſqu'aux moindres 
dẽſirs de notre coeur, & qui les jugera ainſi 
que nos actions. Ces pecheurs ont ſous les 
yeux un bel exemple à imiter, c'eſt celui de 


— 


ces hommes remplis de la crainte du = 


qui n'ctant coupables ni d'avoir facrihe, ni 
r e demande des billets de ſuretẽ, s' accuſent 
comme d' une faute d'en avoir eu ſeuloment la 
nſce, & qui viennent avec humilite & avec 
rmes decharger dans le ſein des pretres cette 
peine de. FX haart Perſuadẽs qu'on ne ſe 


moque point de Dieu, & qu'on ne peut lui en 


niſtres une ſi legere bleſſure, afin d'en ttre 
promptement gueris.” 

« Non, M. T. C. F. on ne fe moque pas 
du Tout-puiſfant, on ne peut lui en impoſer. 
Se perſuader qu'on peut par des detours 


* 


N ils decouvrent humblement 2 ſes mi- 


* * 
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Echapper à ſes vengeances, parce qu'on n' aura 
pas peche publiquement, c'eſt lui faire injure, 
& ſe rendre plus coupable que celui qui a com- 
mis franchement le crime. Jeſus-Chriſt nous 
dit expreſſement “ qu'il aura honte de celui 
4 qui aura eu honte de lui.” (1) Comment 
0 c peut- on ſe croire chrẽtien, lorſqu'on 
& craint ou qu'on a honte de la paroitre ? 
comment peut-on croire Etre avec Jeſus- 
Chriſt, lorſqu'on rougit de lui? Je veux que 
ces chretiens timides ayent ẽtẽ moins cou 
bles, parce qu'ils n'ont pas vu les idoles & 
u'ils n'ont point reniẽ Jeſus - Chriſt au milieu 
4 blaſphemes d'une populace effrence, parce 
qu'ils n'ont pas brile Pencens facrilege, ni 
mange de viandes immolees ; cependant leur 
conſcience n'eſt pas exempte de peche: ils 
peuvent obtenir plus aiſement leur pardon ; 
mais leur negligence a embraſſer la penitence 
combleroit peut etre, & au-dela, la meſure 
qu'ils croiroient n'avoir pas remplie par leur 
crime.“ 4 
« Que tous les coupables, quels qu'ils 
ſaient, reconnoiflent leur faute tandis qu'ils 
ſont ſur la terre, & que la ſentence d'abfolu- 
tion donnee par le miniſtre de Jeſus-Chrifh 
ut Etre ratifice dans le ciel... Les larmes, 
es gemiſſemens, les | jeũnes, d'abondantes 
— ce ſont-la les ſeuls moyens de ſa- 
tisfaire a Dieu. . Pouvons-nous mettre au 
nombre des vrais pEnitens ceux qui ſe livrent 
a la bonne chere & aux autres divertiſſemens 


w 
— —dſ — —— , 


a) 8. Marc, 8, 
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du fiecle, qui ne ſe refuſant rien dans leurs 
habits & leurs parures, ne penſent point à 


ſoulager les pauvres dans leurs beſoins ! Celui 


eſt tous 1 la joie & dans les 
Bless, 8 a pleurer ſa mort? Si vous 
aviez perdu un de vos proches qui vous fut 
cher, Fon of ra verroit porter = habits de 
deuil, & montrer par tout votre exterieur la 
douleur qui vous -accable. Eh, malheureux l 
vous avez perdu votre ame, elle eld morte z. 
vous ſurvivant à vous-meme, vous portez le 
cercueil qui la contient, vous la conduiſez au 
tombeau z (1) & cependant vous ne pleurez. 
point amerement, vous ne pouſſez pas des ge- 
miſſemens continuels, vous ne vous retirez pas 
des compagnies p profancs que la honte de votre 
crime & la nëce ſſite de le pleurerdevroient vous 
interdire. Avoir offenſe ſi ement votre 
Dieu, & ne pas vouloir fatisfaire à fa juſtice ; 
avoir commis une faute fi enorme, & n'en etre 
pas accable de douleur, ah ! voilà le plus grand 
de tous vos crimes.” 

'« Ecoutez donc, M. T. C. F. les avis ſalu- 
taires que notre miniſtere & la charite que 
nous avons pour vous nous 3 de = 
Gunner. N vos en 


— 


(2) One partner Abf. Soar je wen ed pas trouve 


des femmes qui, 2 apres leur apoſtalie, — 

— ů— leur parure. J'ai auſſi ab-tgh 

n mais je n' rien ſup- 
5 


prime d'eſſentiel. 
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nous rẽpandons ſans ceſſe pour vous, geniif- 
avec nous ſur yous-meEmes, mettez-nous en 
tat d'implorer efficacement la miſericorde du 
Seigneur envers vous. C'eſt à vous que nous 
nous adreſſons, avant de nous adreſſer a luis 
Nous vous conjurons de faire une penitence 
proportionnee à vos fautes. Craignez le triſte 
fort de ces aveugles volontaires qui ne veu- 
lent ni connoitre : pleurer leur crime; Dieu 
nous avertit dans Pecriture que le plus 
chatiment dont il frappe dans fa colere le 
pecheur, eſt “ de lui envoyer un eſprit de 
« vertige, qui Pempeche d'appercevoir la 
« yerite, de connoitre la profondeur du pre- 
« cipice. où il eſt tombe, de prendre les 
„ moyens den fortir, & qui fait qu'il ſe com- 
* plait dans ſon iniquite. (x) Ces hommes 
ſi tEmeraires & ſe preſomptueux avant leur 
chiite, ſont pleins d' obſtination & d' opiniã- 
tretẽ après leur apoſtaſie: ils n' ont pas ſu 
etre fermes quand il falloit l' tre, & a preſent 
ils ne veulent pas fe rẽduire à l' ẽtat de ſup- 
pliant, le ſeul qui leut convienne: ils ont 
ceds quand il falloit rẽſiſter, & ils rẽſiſtent 
uand il faut c&der. . Seduits par les apdotres 
tu menſonge, ou de leur propre autorité, ils 
ſe regardent comme r6econcilies, lorſqu'aucun 
des paſteurs lẽgitimes ne leur a donne la paix: 
ils prennent Ferreur pour la verite ; & eux 
qui n'ont point cru à la parole de Dieu, lorſ- 
qu'il les avertiſſoit d'etre en garde contre les 
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pieges des miniſtres du demon, ils croient 
ceux-ci lorſqu'ils parlent contre Dieu & fon 

Evan ile. 0 « 4 
© Pn volt M. T. C. F. qui tes remplis 
de la crainte ſalutaire des jugemens de Dieu, 
& qui connoiſſea toute la profondeur de 
Fa on vous <tes tombes, ayez toujours 
nte a Peſprit la grandeur du crime que 
vous avez . commis, ne cellez d'en gẽmir & 
Een faire penitence. Vous devez ſans doute 
eſperer en la miſcricorde de Dieu, mais gardez- 
vous bien de vouloir precipiter votre recon» 
eiliation. Si le Seigneur ſt un pere tendre 
qui defire pardonner, il eſt auſſi un juge ſevere 
nt vous devez craindre la juſtice. Autant 
vos fautes ont &te grandes, autant vos larmes 
doivent-elles etre abondantes. La plaie eſt 
profonde, il eſt neceffaire de la 8 long 
temps, avant qu'elle puiſſe ſe fermer. Croyez- 
vous donc pouvoir appaiſer fi promptement ce 
Dieu à qui vous avez prefere vos richeſſes, 
& dont vous avez viols le temple, en conſa- 
crant vos membres au demon. Vous avez 
dit qu'il n'etoit plus votre Dieu, & vous 
voudriez que le pardon ſuivit le premier ſigne 
de votre repentir. Ah! il faut prier & prier 
fans ceſſe; il faut paſſer les jours dans le deuil, 
les nuits dans les veilles & les larmes ; il faut 
gẽmir continuellement proſternes, le viſage 
Contre terre, revetus de cilices & couverts 
cendres. Un chretien qui a perdu le vete- 
ment de Jeſus-Chriſt ne doit plus porter de 
vetemens precieux. Apres avoir mange 4 
Is table des demons, il doit ne connoitre que 
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le jeiine & ne $'occuper que de bonnes ceuvres 
a cy" flechir la colère de Dieu. Des 
aumones abondantes font un moyen bien 
eſſi cace pour racheter les ames de la mort: que 
Jeſus-Chriſt ait a ſon tour ce que vous aves 
donnè à fon ennemi. . . Pourriez- vous encore 
etre attachẽs à un patrimoine qui a ſervi 3 
vous ſeduire, & qui a été la cauſe de votre 
perte? Ah! fuyez ces richeſſes, comme l'on 
fuit un ennemi & un voleur, comme vous 
fuyez le glaive qui ſeroit pres de vous percer. 
Dans la portion qui vous en reſte, vous ne 
devez voir d'autre avantage que celui de 
racheter vos peches & dobtenir votre 
conſacrez cette portion au Seigneur, il rend 
avec uſure ce qu'on lui donne dans la perſonne 
des pauvres. Voyez les premiers chretiens, 
ils ſe depouilloient de tout pour ſoulager leurs 
rares, K ile wavoient pas de pareils crimes à 
expier.“ a 
« C'eſt à ce prix, M. T. C. F. que vous ob- 
tiendrez grace devant Dieu. Bon & patient, 
il ne veut la mort du peEcheur, il defire 
il vive * il Pexhorte à retourner a lui. 
Rein de miſcricorde, il peut rẽvoquer la ſen- 
tence portẽe contre le coupable, il peut par- 
donner genereuſement a celui qui joint 
bonnes œuvres à la priere, avoir égard aux 
recommandations des martyrs, & ratifier la 
reconciliation accordee par ſes miniſtres. Ge- 
nereux dans le pardon qu'il accorde, notre 
Dieu peut encore donner de nouvelles armes a 
ceux qui ont EtE vaincus, leur inſpirer un cou- 
rage nouveau pour retourner au combat, & les 
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rendre des ſoldats d'autant plus redoutables, 
qu' ils auront Ete plus afMiges de leur premiere 
defaite.  Heureux donc celui qui par fa dou- 
leur aura efface ſon crime! Heureux celui 
par la ferveur de fa penitence, aura attire 
- lui des plus abondantes! Il eſſuyera 
les larmes de I'Egliſe qu'il avoit contriſtẽe 
ſa chute ; & if meritera que le Seigneur 
non- ſeulement lui pardonne, mais qu'il le faſſe 
be. la gloire deut g n tonjquiy 
EtE 
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LET TRE DE s. CYPRIEN 


"AU PAPE CORNEILLE, | 
Sur les Schiſmatiques de Carthage, & les Tombes. 
O 59. Bal. 55. 


8. Creux ecrivit cette lettre au Pape Cor- 
neille, a Voccafion des imputations calomnieuſes 
de Fcliciſſime & de Fortunat, ſchiſmatiques de 
Carthage, qui, par leurs intrigues & leurs men- 
ſonges, en avoĩent impoſẽ au 8. Pontife, C'eſt ſans 
contredit une des plus belles lettres du S. Eveque : 
a s'y defend avec nobleſſe, & fans manquer 
au reſpect qu'il devoit au Pape, il ſe plaint 
avec dignite des prẽ ventions qu'il avoit congues 
contre lui.  Veoant enſuite aux crimes de ces 
deux ſchiſmatiques, après avoir daigne à peine 
parler de ce qu'il avoit eu a ſouffrir de leur 
part, il expoſe avec force les maux qu' ils avoient 

its à 1 Egliſe, en reconciliant les Tombes, ſans 
avoir exige d' eux aucune des ẽpreuves auxquelles 
les eveques d' Afrique avoient decide de les ſou- 
mettre, avant de les admettre a la communion. 
Ce ſont ces morceaux que nous allons citer, 
comme faiſant ſuite au traité des Tombes, par les 
principes & les regles qui y ſont rappel'es. 
Syrien à Corneille notre Frere, Salut. 

_. « Pax lu avec la plus grande ſatis faction, 
notte tres-cher frere,. la 1 1 lettre que 
vous m'avez adreſſee ſur Feliciflime : elle eſt 
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pour nous, & elle reſpire cette fermetẽ qui 
convient au Pontife du Seigneur, pour main- 
tenir dans fa vigueur la diſcipline eccléſiaſ- 
tique. Vous nous marquiez dans cette lettre, 
ue vous n'aviez pas voulu recevoir dans votre 
Egliſe celui que mes collègues & moi nous 
avions chaſle de la * * notre 
jugement que par Pautorite de Dieu & le ju 
— de Aus- Chriſt ſon fils, afin r 
Fauteur d'un ſchiſme deplorable, un voleur de 
Pargent qui lui Etoit confie, un corrupteur des 
vierges, le fleau des mariages par ſes adulteres 
multiplies, de ſouiller par ſa preſence infame 
FEgliſe vierge, Vepouſe' fans tache de Jéſus- 
Chriſt. Mais, quelle a été notre furpriſe, 
Jorſque nous avons lu votre ſeconde lettre; 
par laquelle il nous a paru que vous 'etiez 
pres de ceder aux menaces de ce meme Feli- 
ciflime, & de Fortunat le complice de ſes 
crimes, ſous pretexte du ſcandale qui auroit 
teſultẽ de la publicite de certaines pieces qu'il 
diſoit avoir entre les mains, & contenir des 
accuſations horribles contre moi. Ah! notre 
très- cher frere, ſi nous en venons au point de 
craindre les menaces & les embicches des mẽ- 
chans, c'en eſt fait de la vigueur Epiſcopale, 
& par ſuite du gouvernement de l' Egliſe: & 
nous-memes, comment pourrions- nous alors 
nous dire encore chrẽtiens ? comment le ſe- 
rions- nous encore!“ We 123 
Loin de ceder à nos ennemis, pleins de 
confiance en Jeſus-Chrift, qui eſt plus pul 
fant qu'eux tous, nous devons nous montrer, 
par notre courage, auſſi fermes que des rochers 
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dans la tempete, qui briſent les flots par leſ- 
quels ils ſont battus. Un eveque ne doit pas 
S'embarraſſer de quel cote viennent les me- 
naces ou le danger, parce qu'il eſt continu- 
ellement expoſe. a l'un & l'autre, & que ces 
menaces & ces dangers au milieu desquels ih 
vit, font ſa gloixe. Ce neſt pas ſeulement 
par les Juifs & les paiens que nous devons 
tre attaquẽs. Abel tu par ſon frere, Joſeph 
vendu par les fiens, Jeſus-Chriſt trahi par un 
de ſes apotres, nous avertiſſent que nous trouve- 
rons. des ennemis. & des traitres. parmi nos 
freres, parmi ceux qui auront Ete d'abord 
—=Y nous les habitans de la. meme cite ſainte, 

x dans Vegliſe de Jeſus-Chrift, Mais que 
nous importe, puiſque Dieu ne permet ces 
maux paſſagers qu' afin de trouver en nous 
de quoi 3 & pour nous couronner ? 
 Auffi nous ne craignons ni les calomnies & 
les invectives de ces hommes mechans, ni les 
77 par lesquelles ils menacent nos jours. 
alheureux } ce font eux-memes qu'ils de- 
chirent par leurs calomnies, c'eſt leur ame 
qu'ils tuent veritablement par leurs menaces, 
5 qu'elles ſuffiſent pour les rendre devant 
ieu coupables d'homicide: quant a ce qui 
nous regarde, nous ſavons qu'ils ne peuvent 
nous ôter la vie, qu' autant que Dieu le leur 
permettra. | 
Nous ne devons pas, mon tres-cher frere, 
parce que nous ſommes injuriẽs ou menaces, 
abandonner les regles de la fainte diſcipline de 
 PEglife, & nous reliacher de la N ſeveritE 
2 
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avec laquelle un ons doit venger les 
droits de Dieu offenſe par les pecheurs. 
* L' homme preſomptugux qui a dilaté fon 
« ame pour exhaler le plus ſubtil poiſon, 
« comme VFenfer dilate ſes entrailles pour en- 


& gloutir plus de victimes, ne peut rien 


« contre celui qui eſt ſous la protection du 
* Seigneur. (1) Aujourdhui il eſt dans la 
gloire, demain il ſera la pature des vers. (2) 
Il paſſe comme un torrent, & deja il n'e 
« plus. (3) Il a dit: Je monterai au ciel, 
je m''aſſeoirai ſur les nues, je fixerat mon 
« trone au-defſus des étoiles, je diſputerai 
& ſon trone a Dieu lui- meme; & il n'a pas 
« acheve, que dejà il eſt precipite au fond 
« de l'abyme. (a) Telle eſt la vengeance 
« du Dieu jaloux contre le mediſant, le calom- 
4 niateur, & Parrogant.” (5). . Qu'avons- 
nous donc à redouter de ces audacieux qui 
$'elevent contre l'ẽgliſe & ſes pontifes ?- Notre 
puifſance & notre autorite peuvent-elles etre af- 
fermies d'une maniere plus ſolide ? (6) ... 
« Nous ſommes obliges ſans doute de faire 
tous nos efforts, afin qu' aucun de ceux qui 


nous ſont confies ne periſſe; mais Dieu ne 


* * 
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_ (2) Habac, 2. (2) 1 Macch. 2. (3) Pf. 36. 
4) Ifaie, 14. - (5) lie, 2. ; 
(6) Dans ce qui fuir immddiatement, S, Cyprien expoſe 
en peu de mots les preuves <evidentes deſquelles it reſulte 
qu'il eſt le legitime eveque de Carthage. Nous omettons 
jci ce morceau, que nous avons Cite dans la 20 partie de ce 
recueil, article 3, page 173. | 
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nous demandera pas compte de Vame de ces 
hommes indociles qui ne veulent point nous 
Ecouter & ſe rendre aux avis ſalutaires que nous 
leur donnonss -- 

Je ne repondrai point a ces calomniateurs, 
en leur reprochant les crimes dont ils ſont ve- 
ritablement coupables; peut- tre paroitrois-je 
agir ainſi par reſſentiment, & un Eveque ne 
doit pas donner lieu d'en foupgonner dans fa 
defenſe : fa retenue, ſon ſilence eſt alors plus 
eloquent que tout ce qu'il pourroit dire contre 
ſes adverſaires. Je ne parlerat donc point de 
leurs fraudes, de leurs conſpirations, de leurs 
adulteres, de tous leurs autres forfaits, & en 
particulier de leurs attentats contre moi: mais 
je ne peux me taire ſur ce qui tient a la cauſe 
de Dieu. Ils ont eu Vaudace de s oppoſer a ce 
gue 'on ſoumit a de juſtes epreuves ceux qui 

oient tombes dans Vidolatrie ; ils ont com- 
muniquẽ avec eux des les premiers” jours 
mème de la perſecution, lorſque les mains & la 
bouche de ces prevaricateurs paroiſſoient encore 
ſouillées des ſacriſices infames auxquels ils 
avoient participe. En vain les avons - nous 
avertis, ces ſacrilèges ont leve Yetendard de la 
Fon contre les Pontifes, & ils ont empeche 

les coupables de ſe foumettre à des fatisfac- 
tions neceſſaires pour meriter leur pardon, 
Non contens de. les reconcilier tous fans 
aucun diſcernement, ils les obligent de charger 
Cinjures les pretres, les confeſſeurs, Jes 
vierges, & tous ceux qui font Pornement de 
Veghſe. Ce qui afflige ces chrétiens fideles, 
ce n'elt pas eue — de pareils traite- 
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mens, ils ſavent que les injures ne nuiſent 
qu'a ceux qui les diſent; mais ils plaignent les 
malheureuſes victimes de cette ——— 
meurtrière qui empèche ceux qui ont perdu la 
grace du bapteme de la recouvrer par la pẽ- 
nitence. N'eſt-ce donc pas la un crime af- 
freux ? puiſque c'eſt ſe moquer de la majeſtẽ 
d'un Dieu juſtement irrite, c'eſt mepriſer ſes 
feux vengeurs, c'eſt deſarmer les ſoldats de 
1 en leur ötant toute crainte de 
ieu. Que des laiques ſe trompent ſur” ce 
point, ils peuvent etre excuſables; mais le 
devoir des pretres eſt de maintenir la majeſtẽ 
d'un Dieu offenſe, de revendiquer ſes droits, 
& de ne point ceder a ceux qui les foulent aux 
pieds. . 2.5 | 
Si la charite exige que nous tendions une 
main ſecourable aux apoſtats qui dẽſirent ren- 
trer dans Pegliſe, nous ne pouvons cependant 
ſacrifier ]interet general du troupeau dont nous 
ſommes charges, & introduire dans le bercail 
des brebis qui bientot le corromproient. Ce 
neſt pas le nombre que nous devons chercher, 
car il n'eſt point d'affliction plus grande pour 
un pere, que celle d'avoir beaucoup d' enfans, 
Sils n'ont point la crainte du Seigneur. (1) 
Ah! notre très- cher frere, que ne voyez- vous 
de vos propres yeux ce qui ſe paſſe ici, lorſque 
nous reconcilions quelques- uns de ces hommes 
qui ont deſole l' Egliſe par leurs forfaits ! Quelle 
prone n/ai-je point a perſuader aux Pidèles de 
recevoir au milieu d'eux ! Tandis quiils 


(1) Ecclefiaſtique, 16, 
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montrent une veritable ſatisfaction, en voyant 


rentrer dans leurs aſſemblees ceux qui ont 
peche par foibleſſe, ils fremiſſent, & ils &op- 
2 autant qu'il eſt en eux, lorſque f accorde 

communion a quelques-uns de ces grands 
coupables, fameux par leur revolte, ſouilles 
d'adultères, & qui ont perſevere long-temps 


dans leur apoſtaſie & leur ſchiſme: & je ſuis 


oblige d' avouer que la conduite de beaucoup de 
ces pEcheurs rẽconciliẽs ne juſtiſie que trop les 
alarmes & la rẽſiſtance des F ideles; car loin de 
profiter de la grace que je leur ai accordee, ils 
ſont devenus pires qu'ils n*etotent, ils nont 
point conſerve les ſentimens qui conviennent à 
de vrais penitens, ou plutot, jamais ils nꝰont eu 
ces ſentimens d'une veritable componction.“ . . 

« Je ſais que l'Egliſe ne doit jamais etre 
fermee fans retour à aucun aebi i qu'un 
Eveque doit montrer a tous ceux qui font dehors 
les moyens d'y rentrer ; & nous pouvons dire, 
mes collegues & moi, que nous mettons tout 
en ceuvre, douceur, patience, pour applanir la 


voie du retour. Dieu m'eſt temoin de la ſin- 


cerite des vœux que je fais, aſin que tous ceux 


qui ont abandonne le camp du Seigneur y re- 


viennent, & qu'ils rempliſſent de nouveau avec 
nous la maiſon de Dieu. Il weft rien qui me 
coùte pour le bien de la paix: j oublie tout le 
mal que ces hommes m'ont fait, je diſſimule 
beaucoup de choſes, je n examine pas meme à 
la rigueur ce en quoi ils ont pechs contre Dieu; 
je vais juſqu'a Etre dans le cas de me repro- 
cher trop d' indulgence. . P'accueille avec ten- 
dreſſe tous les pecheurs qui reconnoiſſent 
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humblement leurs fautes ; mais pour 
hommes audacieux qui s'imaginent qu ils fo le 
feront ouvrir les portes de I's egliſe, non point 
par les prières & les larmes, mais par la ter- 
teur; qu'ils ſachent que le camp invincible du 
neur ne cede point aux menaces. Un 
Eveque tenant en main 1 Evangile, & gui en 
defend les maximes, peut ttre tut, mais il ne peut 
fire vaincu. (1) Quels que ſoient les cou- 
pos les. Pretres ſont au- deſſus d'eux par 
eur autorite; & toute la fureur des mechang 
ne peut prẽvaloir contre celui qui eſt envi- 

ronne de la protection du Tout: puiſſant.“ 
« 2 audra- t- il donc, notre très- cher frere, trahir 
nitẽ de [Eg liſe catholtque, la majeſte du 
people le Pautorits < miniſtre ſacer- 
dotal, pour * a une troupe de ſactieux? 
Ils veulent juger les Eveques, eux qui ſont 
dehors. Biel à mort par leur apoſtaſie, ils 
222 que les membres ſains de Vegliſe 
ient ſoumis à leur cenſure: coupables de ſa- 
crilege, ils citent a leur tribunal les _ 
que Jew a Etablis pour les juge: ue 
reſteroit-il donc a faire, —. ue PEgliſe 
cedat au Capitole, que les Pretres & le Clergs 
- fidele fe retiraflent du ſanctuaire, 43 Bi wx 

2) 8 


* aux ee & a leurs idoles 


* 2 * . A—_ 


(a) 6 Fre Dei evengelion tenens, et Chriſti precepts 
cuſtodiens, occidi puteſt, vinci non poteſt.” 

(2) $.Cyprien avoir fait long-temps avant les memes re · 
proches aux Temes dans une lettie qu Il leur Ecrivit du lieu de 
ſon exil. Voi comme il s'y exprime: 

Notre Scigneur Jeius-Chriſt a enſeigns dans ſon evangile 
guel de voit etre pour la ſuite, ces liecles le gouvernement de 
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demandent la paix, qu'ils depoſent les armes z 
s' ils veulent ſatisfaire, pourquoi menacent-ils? 
Penſent- ils que, lorſque l' Antechriſt viendra, 
il ſera admis dans Vegliſe, parce qu'il menacera 
de faire perir ceux qui lui rẽſiſteront? Quand 
ils croient nous intimider, ils nous inſpirent 
plus de courage, & nous donnent de nouvelles 
forces pour oat rẽſiſter; car nous preferons 
une perſecution ouverte à une paix qu'ils de- 
mandent a main armee. "Touches. de com- 
paſſion ſur leur erat, nous ne ceſſons d' adreſſer 
nos prieres à Dieu dont ils provoquent de plus 
en plus les vengeances, afin qu'il daigne chan- 
ger leur cœur & leur infpirer des ſentimens 


— 
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fon Egliſe, & Ihonneur dd a epiſcopat. II a dit à Pierre 
% Tu es Pierre, & ſar cette pierre je bitirai-mon <gliſe,- & 
6 les portes de Penfer ne prevaudront pas contre elle: je te 
et donnerai les clefs du royaume des cieux; tout ce que tu 
cc lieras ſur la terre ſera lie dans le ciel, & tout ce que tu de-" 
c ſieras ſur la terre ſera deli6 dans le ciel.“ (Matth. 16). Ces 
paroles demontrent que dans la ſuite des temps le gouvernement 
de Vegliſe, pour laquelle Jeſus-Chriſt a inftitue Vepiſcopat, et 
tel, que Pegliſe repoſe ſur PEoigue, & que tous les actes Þadminiſ- 
tration doivent tre faits par ai. ais puiſque telle eſt la toi 
divine, je ne peux aſſes m'etonner de la temerite & de Pau- 
dace de ces prevaricateurs qui m'ont crit, comme 1 il crivoient 
au nom de I Kg.; tandis que I&gliſe refide uniquement dans 
Peveque, dans fon clerge & le peuple qui ef reſts ſidsle. Et 
certes, fi la veritable <gliſe pouvoit etre ches ceux qui ſont tem- 
b& & reſider en eux, il ne nous reſteroit d'autre parti a prendre, 
que de les prier de daigner nous admettre dans leur <glife. 

ais non: notre Dieu n'eſt pas /e Dieu des morts, mais celui der 
wvivans. Que ces prevaricateurs reconnoiſſent done humble - 
ment leur crime, & qu'ils apprenent que, quand il nous ecri- 
vent, ils ne peuvent parler au nom de / Egliſe, puiſqu' ils ne lui 
appartiennent plus; mais que c'eſt 2 PEghſe quiils Ecrivent.”* 

» 33+ Bal. 27. 
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d'une ſincère penitence z mais s'ils perſiſtent 
dans leur fureur, & qu'ils levent fur nous leurs 
mains parricides, nous ne ſerons pas aſſez 
foibles pour les craindre. . . Peu nous im- 
porte quand, & par qui nous ſoyons tucs, 
puiſqu'a Vheure de notre mort nous recevrons 
de Dieu la recompenſe du facrifice que nous 
aurons fait de notre vie, & du ſang que nous 
aurons verſe pour lui... . Si les coupables ſe 
preſentept avec hunilite & diſpoſẽs a embraſ- 
ſer la penitence, ils ſeront Ecoutes ;. mais $'ils- 
ſe repandent en invectives & ea menaces, ils 
doivent Etre. rejetes,” 5 
Je vous ſouhaice, &c. 


Ea lettre qui ſuit n'eſt pas de 8. Cyprien, mais. 

Clergé de Rome. Nous avons cru faire plaiſir 
au lecteur en la joignant aux Ecrits du S8. Eveque ſur 
les Tomba, parce que le meme ſujet ? eſt traits. 
Lon y verra une conformite entire de ſentimens 
entre Vegliſe de Rome & Vegliſe d'Afrique, ſur 
les règles à ſuivre pour la rẽconciliation de ceux qui 
avoient ſuccombe dans la perſecution, 


FT; 
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LETTRE DU CLERGE DE ROME. 
A 8. CYPRIEN, | 
Sur Jes Tombts. Oxf. 30. Bal. zr. 


S. Cyrn12tn avoit Ecrit au Clerge de Roine qui, 
t la vacance du S. Siege, adminiſtroit cette 
<pliſe, ' lui faire part des regles qu'il croyoit 
devoir ſuivre dans 1a reconciliation — Tombis.(1) 
Le Clerge'de Rome lui repondit par la lettre dont 
nous allons donner l'extrait, & dans laquelle, apres 
avoir fait les plus grands ẽloges de la fermetẽ & du 
zele du S. Eveque de Carthage, il . oppoſe aux de- 
mandes temeraires des apoſtats, & il les inftruit de 
la necefſite od ils ſont de faire penitence avant d'ẽtre 
reconcilies. L'on croit que cette lettre fi belle fur 
compoſe par Novatien avant fon chiſme. 


\ 


7 Pritres & les Diacres de Rome au Fa (2) 
Cyprien, Salut. 


Lx chretien qui ſe ſent * conſien 
pure, parce qu'il fait des oracles divins & 

maximes Kites de l'ẽvangile la regle de fa 
conduite, ſe contente ordmairement d'avoir 
Dieu ſeul pour ſon juge, ſans rechercher 2 
Eloges & ſans craindre les reproches des 


n ceux-la ſont cependant. . 


—— 


TL oy es rien chf gc 
2) il tous les Eveques. 
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dignes de engages qui, tout convaincus qu'ils 
ſont de n'avoir de compte à rendre qu'a Dieu 
ſeul, defirent encore voir leurs actions ap- 
prouvees par leurs freres. Nous ne ſommes 
pas Etonnes, notre tres-cher frere, que vous 
en ayez agi ainſi avec nous. Plein de mo- 
deſtie & en meme temps d'amour pour le bien, 
en nous communiĩquant ce que vous avez juge 
convenable de regler ſelon les lois de la diſ- 
cipline Evangelique, vous avez voulu nous 
mettre a portee de ger avec vous la gloire 
d'une entrepriſe utile pour Vegliſe, & la rendre 
auſſi plus ſure dans l execution, lorſque nous 
agirions tous de concert.“ 

„ Nous ſommes perſuades comme vous, 
N. T. C. F. que, sil eft convenable durant 
1a paix de ne pas fe relacher de la rigueur de 
12 diſcipline, il eſt nẽceſſaire de la maintenir 
dans ſa vigueur pendant la perſẽcution; autre- 
ment on ſeroit dans des incertitudes & des 


irreſolutions continuelles, & le vaiſſeau de 
ſeul pute le conduireſurement a travers les 

dt F Abe S. Paul a louẽ la foi & Pattache- 

ee e dans nos lettres pre- 


FEgliſe ſeroit 22 dans tous les ſens: lorſ- 
gu est battu par la tempete, le gouvernail 
bi Ceſt le maintien de la diſcipline. Tel 
ẽtẽ le ſentiment de 'Egliſe de Rome, 

ment aux maximes de VeEvangile(1), & nous 
ne nous en ſommes point ecartes, ainſi que 
cedentes 


—— * 


— * 


4 
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«dentes(t). . . . A Dieu ne plaiſe que nous 


8 la gloire de cette egliſc, & 
= nous derogions a la majeſte de la foi, en 

rvant la fainte diſcipline que nos peres 
nous ont tranſmiſe. Non, ce n'eſt point le 
moment de Padoucir, lorſque les chutes ſe 


multiplient. Une precipitation trop grande à 


fermer les plaies des bleſſes les empecheroit de 


ſe cicatriſer; elles s' envenimeroient, de nou- 
velles plaies parGitroient bientot; & en voulant 
guerir les malades, on les tueroit. Nos illuſ- 
tres Confeſſeurs qui ſont enfermés dans les 


priſons, & qui ſemblent plus interefles encore 
a maintenir la purete des maximes de Peyan- 


gile pour lequel ils ſouffrent, font dans les 
memes ſentimens que nous.(2)....., 

« Nous ajoutons que nous nous croyons 
obliges plus paxticulièrement de differer la 


reconciliation-des Tambesuiqu'a ce que nous 


puiſſions nommer a Fabien d'illuſtre memoire, 
un ſucceſſeur qui puiſſe examiner & regler 
avec autorite tte affaire. Nous ap- 
plaudiſſons aui a ee ne vous nous avez 
marque dans une de %s lettres precedentes 
qu'il vous paro®convenableUattendre que la 
paix ſoit rendue a FEglife, afin qu'alors une 
< * 1 

(x) Le Clergs de Rome gate ici diferentes eſpices de 
coupables qui avoient ſucgombs dans la perſecution. Nous 
omettons ce detail qu'on weht ci-apres dans la diſſertation 
ſar les Libellatiques, , 28 

(2) Le Clergs de Rome falt ici un bel Cloge des lettres que 
S. Cyprien avolt &crites aux Conſeſſeurs 3 il va juſqu'a due, 
qu'apres Dieu, ils lui font en quelque maniere redevables de 
leur perſeverance, * 0 2 


15 
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affaire fi importante ſoit traitẽe d'un commun 
accord dans Paſſemblee des Eveques, des Pre- 
tres, des Diacres, en preſence des Confeſleurs. 
de la foi, & meme des autres laiques qui ſont: 
reſtẽs fideles; car c'eſt le moyen de donner plus 
de force a la deciſion, & de la faire executer- 
plus facilement.“ 

. « Ah! notre très-cher frere, quel triſte 
ſpectacle nous prelente l' univers chretien! II 
eſt couvert de ruines, il eſt jonche de morts & 
de bleſſes. Les remedes doivent ©tre propor- 
tionnẽs au mal, il faut qu'ils ſoient vigoureux 
pour arreter ſes mortels effets; & puiſque c'eſt 
par un exces de temerite que les coupables ont 


ſuccombè, quelle prudence ne faut- il pas dans 


ceux qui doivent leur montrer les moyens de 
reparer leur faute! ce qui ſeroit fait contre 
Fotdre ne pourroit produire aucun effet ſalu- 
taire. Adreſſons- nous donc tous d'un com- 
mun accord à la majeſté divine, & nous qui, 
par ſa grace, avons juſqu' ici echappe a la de- 


faite, & ceux qui ont eu le malheur de ſuccom- 
ber. Importunons le ciel par les memes ge. 
miſſemens & les memes prieres, afin que le 


" 


Seigneur daigne accordef la paix a ſon egliſe. 
Soutenons-nous, fortifions-nous, armons-nous 
mutuellement, en formant les memes vœux. 
Prions pour ceux qui ſont encore debout, afin 
que la tentation n'aille pas juſqu'a les faire 
ſuccomber; prions pour les Tombes, afin qu'ils 
ſe relevent; prions pour qu'ils reconnoiſſent 
toute la grievete de leur faute, & qu'ils ne 
d ſirent point qu'on ferme trop tot leur plaie; 
prions pour eux, afin qu'a leurs autres crimes 
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ils n'ajoutent pas celui de troubler Vegliſe, & 
d'exciter dans ſon ſein une nouvelle perſẽcu- 
tion. Pecheurs fi coupables! ils ne peuvent 
trouver de remede à leur revolte contre Dieu 
dans les humiliations de la penitence, 
Gus frappent a la porte de Fegliſe, mais 
qu'ils n"ellayent point de la briſer; qu'ils ſe 
8 fur le ſeuil, mais qu'ils ſe gardent 
ien de paſſer outre; qu'ils montent la garde a 
Pentree du camp du Seigneur, mais armés 
ſeulement de cette ur qui annonce des- 
dẽſerteurs ſollicitant leur pardon; quiils repren- 
nent la trompette pour faire retentir leurs 
humbles prieres juſqu'au ciel, & non pas pour 
ſonner P'alarme contre Vegliſe. Des gemiſle- 
mens, des ſoupirs, voila les am urs & 
les avocats qu'ils doivent envoyer pour folli- 
citer leur e; la honte devroit meme leur 
fermer la e & les reduire à un <ternel 
filence, fi ce n'eſt qu'ils ne peuvent etre r- 
concilies qu'en confeſſant leur crime & de- 
mandant pardon; mais du moins qu'ils le faf- 
ſent dans la poſture la plus humble, comme des 
criminels, & ſans pg6tendre contraindre celui 
2 veulent flechir. Si Dieu eſt un père in- 
ulgent, il eſt auſſi un juge ſevere. Le meme 
jour il invite au feſtin des noces de ſon fils, & 
1] fait jeter dans un lieu de tourmens un des 
convies qui n'a pas la robe nuptiale.(1) De 
deux debiteurs, il remet à Pun toute fa dette, 
& il exige de l'autre juſqu'a la derniere 


— 


(1) S. Matth. 22, 


Z 2 
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obole( 1). S'i] promet de reconnoitre devant 
fon Pere ceux qui lui auront rendu temoignage 
devant les hommes, il menace de renier alors 
ceux qui Pauront renie ici-bas. (2) II a pre- 
re le ciel pour les bons, mais il a prepare 
'enfer pour les mechans.” | 
D' après ces conſiderations, de concert 
avec quelques eveques voilins qui font venus 
ſe joindre 2 nous, & d'autres de provinces Eloi. 
gnees que la fureur de la perſecution a obliges 
te fuir, nous penſons qu'il ne faut pas cẽder 
aux empreſſemens des Tombes qui voudroient 
Etre reconcilies trop tot. Si cependant quel- 
ques-uns parmi eux ſe trouvent en danger de 
mort, nous croyons qu'il faut leur accorder la 
communion, pourvu qu'ils ayent donné des 
ſignes d'un veritable repentir. Il nous a paru 
ven agiſſant ainſi, nous eEviterions ẽgalement 
le reproche d une trop. grande. indulgence 
ui enhardiroit les mechans, & celui d'une 
verite outree, dune cruautẽ mEme qui deſel- 
roit les vrais penitens.” | 
Nous vous ſouhaitons, tres-illuſtre Pontife, 
toutes ſortes de. proſperites dans. le Seigneur, 
& nous defirong que vous. conſerviez dans 
votre ſouvenir, 


— 


LN * 


* — 


— 


| (3) S, Matth 18. (2) 8. rn 270 (3) 1784 
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DISSERTATION, 
Concernant les Libellatiques. 


S. CyPrien parle, en pluſieurs endroits de 
ſes ouvrages, de ce nouveau genre de prẽvari- 
cateurs qu'on vit paroitre dans la perſecution 
de Dece, & qui ſont connus ſous le nom de 
libellatigues, a raiſon des billets de ſuretẽ qu'ils 
recevoient des magiſtrats paiens. C'eſt ſur- 
tout dans fa lettre a Antonien que le 8. Eveque 
expoſe les moyens & les detours dont ils fe 
ſervoient pour obtenir ces billets de ſuretẽ. II 
y introduit un de ces libellatigues qui confeſſe 
aink ſa faute: D*apres mes lectures & les 
« inſtruftions de PEveque, etois- convaincu 
“ qu'il n'etoit pas permis de facrifier ; cꝰeſt 
pourquoi, pour ne pas faire ce qui n'&toit 
« point permis, Poccaſion s' tant preſentee 
d'avoir un billet, que je n'aurois pas été 
« prendre ſans cela, ou Jai &e trouver le 
“ magiſtrat, ou Paiwdonne à un autre com- 
* * d'y aller pour moi; & j'ai dit, ou 
j'ai fait dire, que j'etois Chretien, qu'il ne 
« m'etoit pas permis de ſacrifier, que je ne 
„ pouvois paroitre devant les idoles, que 
* j'offrois de Pargent, afin qu'on ne me 
4 preſsat pas de faire ce qui ne m'etoit pas 
permis.“ (1) 


— 8 * * 


— 


(x) Lettre & Antonien. Oxf. 55. f. page 70. 
— | 3 
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Quoique S. Cyprien mette une grande dif- 
ference entre les libellatiques, & ceux qui. 
avoient ſacrihe, cependant il dit clairement,, 
« que leur conſcience a <te ſouillee par cette 
« demarche,” (1) parce que, comme il PFex- 

plique dans ſon traite des Tombes, © le billet 
bo te ſurete qu'ils avoient achete étant un 
« temoignage public qu'ils avojent renonce 
« a Ja foi, des-lors qu'ils avoient conſenti 
4 a paroitre y avoir renonce. quoiqu'ils ne 
« Peuſſent pas fait, c'etoit de leur part avoir 
« nie qu'ils-fuſſent chetiens.” (2) 

Le Clerge de Rome s'exprime avec plus de 
force encore contre les libellatigues, dans la 
lettre qui precede. 
 « Nous ayons, diſent-ils, expoſe claire- 
« ment notre ſentiment ſur ceux qui. ſe ſont 
« montres infideles, en recevant des billets 
« deteſtables qu'ils devoient avoir en horreur, 
« & qui ſc flattent d'avoir Evite les pieges du 

4 demon, tandis qu'ils n'y ſont pas moins 
4 tombes que &'ils ayoient offert de Pencens 
< aux idoles, puiſqu';ls ont pary Pavoir fais. 
Nous avons penſe la mEme choſe de ceux qui 
< ont regu ces billets, quoiqu'ils ne ſe ſoient 
« pas preſentẽs eux-memes devant les magif- 
4 trats. Ayant donné commiſſion d'y aller 
4 pour eux & en leur nom, C'eſt comme s'ils 


* 


— „„ __} et * n 9 n * 


x) % Et ĩſte libello maculatus eſt. Oxf. 55. Bal. 52,p. 70. 

8 « Tila proſe ſſio denegantis, conteſtatio eſt Chriſtiani 
quod fue rat abnegantis.” (Tract. de Lapſis, Edit, Bal. pag. 190. 
Oxf. P+ 153.) 
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©. y ayoient été eux-memes. Car quiconque 
« ordonne qu'on commette un crime, y par- 
« ticipe; & celui-la n'eſt pas exempt du 
«. crime (d'a ie) qui a donn ſon conſente- 
« ment a ce qu'on lit publiquement ſon nom 
* dans la liſte de ceux qui avoient apoſtaſis, 
« quoiqu'il ne Pait pas fait. Le ferment que 
© naus avons prete a-Jefus-Chriſt dans notre 
« bapteme, contient eſſentiellement “obligation 
4 de confeſſer ſon faint nom. Celui qui 
cherche des biais & des detours pour y 
« manquer, a deja nie Jeſus Chriſt; & celui gut 
« veut paroitre avoir ſatisfait aux tdits & aux 
4 Jois de P Empereur | promulguts contre Ptyan- 
file, y a obti par cela ſeul qu'il a voulu.paroitre 
«.y avoir obti.” (1). | 
Des tẽmoignages auſſi formels ne permettent 
point de douter que les libellatiques n'aient 
commis une tres-grande faute; mais on n'eſt 
pas également d'accord ſur ce en quoi elle 


——_ . AM. — — wi 2 


(x) % Sententiam noſtram dilucida expoſitione protulimus 
adverſus eos qui ſe ipſos inſide les, iIlicit2 nefariorum libellorum 
ſeſſione prodiderant, quaſi evaſuri irretientes illos diaboli 
— viderentur, quo non mints quam fi ad, nefarias aras 
acceſliſſent, hoc ipſo quod ipſum conteſtati fuerant, tenerentur.z 
ſed etiam adverſus illos qui acta feciſſent, licet prieſentes, cum 
fierent, non affuiſſent, cum praſentiam ſuam utique, ut fic 
ſcriberetur, mandando ſeciſſent ; non et enim immunis a 
ſcelere qui ut fieret imperavit, nec eſt alienus a crimine, 
cyjus copſenſu, licet non a ſe admiſſum, crimen tamen pubs 
lice legitur.- Et cum totum fidei ſacramentum in confeffione 
Chriſti nominis intelligitur eſſe digeftum, qui fallaces in excu- 
ſatione preſtigias querit, negavit;z et gui vult videri ofitis 
adverſus evangelium wel ediftis wel legibus ſatisfeciſſe, bor ipſe 
E (Ep. Cleri Rom, af 
$1.5 'Oxf. 30. Bal. 31.) | 


* 
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conſiſtoit. - Pai cru devoir entrer dans quelque 
diſcuſſion à cet Egard; & Von verra que ce 
welt pas un motif de pure curioſité qui m'a 
porte a éclaireir ce point intereflant de Phif- 
toire ecelẽſiaſtique. ä | 
10. On ne ſauroit condamner les libellatiques 
à cauſe de Voffre qu'ils faiſoient de donner de 
Pargent, pour n'etre point inquietes par rap- 
port a la religion qu'ils proſeſſoĩent, ni 
appeles devant le iſtrat pour ſacrifier. 
L'Eeliſe n'a jamais con une pareille de- 
marche; & S. Pierre d' Alexandrie la regarde 
meme comme une preuve que celui qui la fait 
craint plus de la foi que ſes richeſſes (1). 
D'ailleurs 8. Cyprien & le Clerge de Rome 
ſuppoſent ẽvidemment que la maniere dont 
des libellatigues obtenoient leur fiirets ren- 
fermoit quelque choſe qui pouvoit ſe comparer 
a 'apoſtaſie reelle; or c'eſt ce qui ne peut 
S'appliquer a une offre ſimple d'argent faite au 
magiſtrat, pour n*etre point perſecute. 

29. Il refulte des mEmes expreſſions de 
S. Cyprien & du Clerge de Rome, que la reſ- 
* ſi grande de la demarche des libella- 
tigues au crime des apoſtats venoit de ce qu'ils 
paroiffoient avoir ſacriſiẽ, quoiqu'ils ne Veuſ-. 
Jent pas fait; parce qu'il y avoit un ate qui 
Etoit lu en public, & dans lequel ils <etoient 
mis au nombre des ſacrificateurs. © Admiſſum 
& crimen publice legitur ;” mais une nouvelle 


- 


— 


(2) V. Tie mont, t. 3, note 3, ſur la perſecution de Dece, 
P3ge 7023 & M. Dugoet, Conf. Ecclef, t. I, Dil. 9, p. 152 
& Diſt, 16, page 294, 295. N 
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difficulte $'eleve ſur la nature de cet acte: les 
uns crotent qu'il n'etoit. autre choſe que le 
billet mime de ſtrets, qu'avait ou ſouſcrit ou 
regu celui qui Pavoit demande; d'autres au 
contraire penſent que cet acte Etoit le regiſir⸗ 
* tenu par le magiſtrat, & ou 1] inſcrivoit 
es noms de ceux qui ne devoient pas ętre in- 
quiétés pour le fait de la religion, parce qu'il 
atteſtoit qu'ils avoient ſatisfait aux edits des 
Empereurs. | 15 
Ce dernier ſentiment, qui eſt celui du ſavant 
Editeur de Baluze (1), paroit beaucoup plus 
probable; mais je regarde comme très- inſuſſi- 
ſante la preuve dont il ſe ſert pour Pappuyer 3 
favoir que, S. Cyprien diſant dans fa lettre a 
Antonien gue la main & la bouche des libellatiques- 
Ftojent pures, il faut done en conclure 2 
n'avoient ni ſauſerit ni 9 d'actes ils 
euſſent priẽ le 1 d'inſèrer le temoignage 
] 


& Patte/tation de leur apoſtaſie, puiſqu' alors ni 
leurs bouches ni leurs mains n'auroient été 
pures. Ce raiſonnement n'a plus aucune 
force, ſi on lit avec attention le texte de la 
lettre de S8. Cyprien; car il eſt certain qu'il 
le en cet endroit des libellatigues par oppo- 
ition aux ſacrificateurs dont la main avoit 
eté ſouillee en offrant Vencens ſacrilège, & 
la bouche en mangeant les viandes immolees. 
Cette explication eſt confirmee par ce que dit 
S. Cyprien dans le traité des Tombes, on, 
quoiqu'il parle plus durement des 7ibellatiques, 


_— *, 


(3) v. la Vie de 8. Cyprien par Editeur de Baluze, l- 6. 
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il admet cependant entre eux & les facrifica- 
teurs cette difference, qu'ils n*avoient ſouillẽ 
* ni leurs mains par de deteſtables ſacri- 
« fices, ni leurs bouches en mangeant les 
& viandes abominables.“ (1) Mais voici ce qui 
me paroit prouver clairement que Pace dont 
le S. Cyprien, & qui atteſtoit Papoſtaſie des 
latiques, Etoit le regiftre public, & non pas 
le dillet qu'ils donnoient au magiſtrat, ou qu'ils 
recevoient de lui. D'une part, il eft difficile 
de concevoir comment des Chrétiens, tels 
que 8. Cyprien les depeint, Ceft-a-dire at- 
tachés à leur religion, qui d'ailleurs avoient 
cherche à &y confirmer par des lectures & 
en affiſtant aux inſtructions de leurs Eveques, 
{2) auroient pu fe perſuader de bonne foi guy 
uvoient, fans ſe rendre coupables d*apoſtaſie,. 
— un acte ou ils atteſtoient qu'ils 
avoient ſacriſiẽ, ou bien recevoir un pareil 
ate du mag iſtrat & le prẽſenter au beſoin ; 
car, n'eſt-ce pas là #uidemment apoſtaſier ? 
Et @C autre part, comment S. Cyprien auroit- 
i pu excuſer ces Chretiens & diminuer leur 
faute, en ſuppoſant qu'ils avoient eu en quel- 
que ſorte beſoin d' etre avertis que ce qu' ils 
avoient fait n'ẽtoit point permis, & en diſant 


8 


— — 


— 


(1) ©* Minus plane peccaverit (ille qui libello eonfcientiam 
ſuarm maculavit) non videndo idola.... non polluendo manus 
ſuas funeſtis ſacrificlis, nec ſceleratis cibis ora maculando.” 
(Trac. de Lapfis, Edit. Baluſ. p. 190.) 


(2) „ Ego prius legeram, & epiſcopo tractante cognoveram 
non ſacriſicandum idolis. (Ep. ad Anton. Ed. Bal. p. 10, 
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expreſſẽment gue c'#toit en eux plutat une erreur 
4 un crime. (1) | 
Au contraire, tout $'explique naturellement, 
fi Fon admet, 1%. Qu'il y avoit un regiſtre 
public ſur lequel ẽtoient inſcrits les noms de 
tous ceux qui ſacrifioĩent aux idoles; 2%. 
le magiſtrat ne devoit donner de billets de 
ſarete qu'a ceux dont les noms ſeroient inſerits 
ſur ce regiſtre; 3. Que les /ibellatiques ſachant 
que ce n'etoit qu'a cette condition qu ils pou- 
voient ſe procurer des billets de ſurete, y 
avoient conſenti, au moins tacitement, en 
demandant ces billets ſoit par eux-memes, ſoit 
par le moyen de leurs amis; 49. Que les billets 
de ſũretẽ qu' ils recevoĩent etoient congus en 
termes vagues qui les mettoient ſous la pro- 
tection des lois, ſans qu'il y füt dit quiils 
euſſent ſacrifice, L'avarice ou le delir de 
ſauver des chretiens auxquels ils <toient 
attaches a pu ſuggerer aux magiſtrats paiens 
elque formule qui les mit a Pabri du reſ- 
12 de l' Empereur, & fatisfit en meme 
temps ces chrẽtiens. Dans cette ſuppolition. 
toutes les difficultes s vanouiſſent. | 
19. L'on voit comment les libellatiguss 
'Etoient denonces publiquement comme apoſtats, 
par la lecture qu'on faiſoit devant le peuple de 
tous les noms 1nſcrits ſur le regiſtre du i 
trat: © Admiſſum crimen publice legitur.“ 


— 


EE 


(1) 4 Flet auditis nobis et lamentatur, et quod deliquerit 
nunc admonetur, non tam crimine quam errore deceptus, 
&. (Ibidem.) 


284 111. P. S. Oyprien tragant aur Tombes 


20. Des. lors que les /ibellatiques avoient con- 
ſenti, au moins tacitement, a Etre inſcrits au 
nombre des apoſtats, en demandant des billets 
qu'ils ſavoient tres-bien que le magiſtrat ne 
pouvoit accorder qu'a ceux qui Etoient portes 
fur ſon regiſtre, il n rien d'exagere dans 
les reproches de 8. Gn rien & du Clerge de 
Rome qui = eines leur d'une veri- 
table apoſtaſie; parce que c'eſt veritablement 
renier Telus-Chriſt, que de conſentir a etre 
mis au nombre de ceux qui Pont renie. * Na 
« profeſſio denegantis, conteftatis eff Chriftiani 
« quod fuerat abnegantts.” 
3%. L'on congoit ce it comment des 
chretiens, attaches de cœur a leur religion, 
ont pu avec une ſorte de bonne foi ſe faire il- 
luſion, & croire qu'en prevenant le magiſtrat 
qu'ils Etoient chretiens & qu'ils ne pouvoient 
ſacrifier, & étant d'ailleurs bien connus par 
leurs parens & leurs amis pour n'avoir point 
facrifte, ils ne pechoient pas en ſe laiſſant 
inſcrire avec les ſacrificateurs ; ſur- tout n'ayant 
d'autre intention en faiſant cette demarche, 
ue d' ẽviter le danger (une chũte qu' ils regar- 
nn de tous les mal- 
heurs. 
. Enfin, dans cette ſu Gtion Pon ex- 
plique aiſement comment 8 "Cyprien a pu dire 
deux qu' ils avoient. peche par ignorance & 
non point par malice, & que Jeur demarche 
Etoit plut6t une erreur qu 'un crime, © non tam 
ic crimine quam errore deceptus. 


M. V Abbe Duguet _ ce ſentiment _ 
5 
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fes conferences ecelẽſiaſtiques: © Le crime des 
« libellatigues, dit- il, conſiſtoit en ce gilt 
4 avoient ſouffert que les magiſtrats ou les 
« officiers qui etoient charges de la recherche 
« des chretiens, ou de faire un denombrement 
« des familles, les miſſent ſur leur catalogue 
„ comme étant de la religion du Prince & 
« ſerviteurs des divinites de l'empire.“ (1) 
Enſuite il ajoute, que tous les {ibellatiques 
n'ẽtoĩent pas également coupables, & il en 
diſtingue trois ordres: 19. Ees plus criminels 
qui trattoient eux-memes avec le magiſtrat, & 
= conſentoient d' tre mis au nombre de ceux 

nt il Etoit content: 20. D'autres moins 
coupables, parce que la choſe fe faiſoit en leur 
abſence, .par le moyen d'un de leurs amis, 
peut- tre paien, qu' ils chargeoĩent de cette 
commiſſion : 35. D' autres plus excuſables en- 
core qui, ſollicites par leurs parens, peut- tre 
meme par Pofficier public, permettoient ſeule- 
ment 9 on &crivit ce qu'on voudroit, Mais il 
n'y a rien qui autoriſe cette diſtinction, & le 
texte de S. Cyprien dans a lettre a Antonien 
s'y oppoſe entièrement. En effet il y marque, 
avec une tres-grande preciſion, la difference 

'on devoit mettre entre ceux qui avoient 
Terißé; il pèſe toutes les circonſtances qui 
pouvoient aggraver ou diminuer la faute de 

chacun: „ Si! Setoit preſente de lui-meme 

« aux autels des faux Dieu, ou s'il y avoit 
4 Eté traine de force; s'il avoit - peche ſeul, 


— 
—— ————— — — 


(4) Conf, Ecel. tom. W b 18.48 
' * 


= 


ͤ—— — 4 — — 


.Clerge. 
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"< ou Sil avoit oblige ſa famille de ſuivre ſon 

exemple, &c. Et quand il parle des /bel/a- 

iques, il ne fait d autre diſtinction, ſinon que 

— uns $'<toient prẽſentẽs eux-memes au ma- 
—— — les autres avoient charge 

— —— ſe preſenter eux, ce qui eft 
bien la meme choſe pour — du lies 
& il ne fait aucune mention de ce troiſième 
ordre de libellatiques qui auroient cede a Vim 

ite de leurs amis, ſans conſentir a ce 

qu'on inſcrivit leurs noms ſur le regiſtre des 

& leur permettant ſeulement de 

Faire ce gu ils vaudroient pour les mettre en 
Aurete, 

De quelque maniere q u'on explique la na- 
ture du delit dont les 2 ſe rendirent 
coupables, ils n'ont eu que trop d'imitateurs 
dans la perſecution excitee en France, à 
raiſon du ſerment de la conflitution civile du 


15 Si le crime A prEvaricateurs a con- 
Jiſte, comme nous le penſons, en ce qu'ils ont 


-conſenti à etre mis ſur le regiſtre des apoſtats ; 


dombien d' Eceleſiaſtiques qui, apres avoir re- 
fuſẽ de preter le ſerment de la conſtitution ciuili 
Au Clerge, parce quiils le ent contraire 
A la foi, ont conſenti, pour éviter la perſecu- 
tion ou pour quelque autre interet temporel. 
à etre mis ſur la liſte des jureurs. 

29. Si Pon ſu que le crime des libella- 
tigues ait etẽ de au magiſtrat un acte 
par lequel ils reconnoifloient avoir facrifis, 
quoiqu'ils ne l'euſſent point fait; n'eſt-il 


auſſi des Eccleſiaſtiques qui, apres avoir 
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le ſerment, ont ſouſcrit des actes ou il étoit 
marque qu' ils Pavoient prete ? | 

35. On pourroit encore leur aſſimiler les Ec- 
elefiaſtiques qui, n'ayant pas prete le ſerment, 
auroient recu des officiers municipaux quel-- 
ques actes ou ils Etojent” dits avoir fatisfait: 
aux decrets, pour les preſenter au beſoin $'ils- 
venoient a Etre inquietes. 

49% Tous ceux qui n''auroient t 
imité les — dans les Aires 
2 qu'ils ont pris pour n' etre pas ſujets 
a. la . perſecution; pourroient-ils rendre 
le temoignage, que lorſqu' ils ont paru devant 
tes officiers municipaux ou autres officiers 
conſtituẽs, ils ont fait une proſeſſion auſſi 
claire de ce qu'ils penſoient de la conſtitution 
civile tu clergs, que celle que firent autrefois 
{rs libellatiques Gram le magiſtrat paĩen à 
qui ils declaroient, ſans detorr, qu' ils etoient 
chretiens, & qu'il ne leur Etoit pas is de 
facrifier? © Ad magiftratum went, chr iſtiamum 
« me efſe dixi, ſacrificare mibi non licere, au 
« gras diaboli me wenire non poſſe.” (1) Ces. 
pendant, malgre une declaration auſſi ex- 
preſſe, 8. Cyprien & le Clerge de Rome 
traitent leur demarche d' par cette 
raiſon que celui qui a voulu re avoir 
obéi aux Edits & aux lois qui font contre 
Vevangile, y a par cela ſeul obei: © N 
« oult videri | /itis adverſus evangelium vel 
« edidtis vel — ſatifeciſſo, hoc ipſo jam 


, e. 
* 
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& paruit quod videri paruiſſe | ſe voluit. (1) 
Chacun doit ſe juger d après ces principes qui, 
du temps de S. Cyprien, furent ceux de toute 
. PEgliſe. , 
— bonnes intentions ne ſuffiſent pas pour 
excuſer ces differentes dẽmarches, euſſent- 
elles été faites a la ſollicitation des Fideles, 
qui auroient ſupplic leurs Paſteurs legitimes de 
ne pas les laiſſer a la merci des intrus, & 
_ meme ces Paſteurs auroient cru que le 
moyen de maintenir le culte catholique 

fiit de reſter aupres de leur troupeau pour Vinſ. 
truire, le conſoler, & le confirmer dans la foi. 
Dans des circonſtances pareilles, S. Hilaire de 
Poitiers apprend à tous ceux qui, ſous pretexto 
d'un tres-grand bien, ſeroient tentes de ceder, 
ce quiils 2 rẽpondre; e'eft, lorſque ſol- 
leite lui-mEme. par l' empereur Conſtance de 
ſouſcrire, pour le bien de la paix, les formules 
captieuſes des Ariens, il diſoĩt: / Plyt a Dieu 
* que nous euſſions a combattre contre des 
hommes qui, apres vous avoir renie, - Sei- 
* gneur, exigeaſſent de nous de vous renier 
« auſſi, en nous menagant de la mort ſi nous 
& refuſtons de leur obeir? Alors nous aurians 
4 pour nous le ſuffrage des Fideles qui n'au- 
& roient aucun doute ſur la neceflite de notre 
„ refus ;. & perſuades comme nous que c'eſt 
& une veritable perſecution, ils ſuivroient notre 
d exemple; mais nous avons affaire a des 
& perſẽcuteurs qui cherchent a nous tromper, 


k —2————¼ —— — — — — 


(7) Lettre du Clerge de Rome I S, Cxrden. 
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&« à des ennemis qui veulent nous ſeduire par 
« des promeſſes de paix. Cependant leurs 
« efforts ſeront inutiles, & nous leur rẽpon- 
4 drons : Le Dieu que vous perſecutez en nous 
« nous avertit de ne pas vous croire, & de ne 
E point nous laiſſer ſeduire par des paroles 
< auxquelles nous ne pourrions ſouſcrire, ſans 


& perdre la foi.“ (1) 


LL III OY th. At. Ant. th. 1 Met. "OO I TIT" "oF ALMA. 8 a. Ah. _— «A. ͤ—-» 
N 


(1) Utinam pugnaremus palàm et cum fiducia contra ne- 
gantes te, Domine, contra torquentes, contra jugulantes! Et 
nos, populi tui, tanquam duces ſuos ad conſe ſſionem reli gionis, 
intelligecti3 perſecutionis public, comitarentur. Nunc autem 
pugramus contra perſecutorem fallentem, contra hoſtem blan- 
dientem. Sed me ipſe unigenitus Deus quem in me perſeque · 
ris ad monuit ne tibi crederem, neque me hoc fallax in te emen 
titum que nomen illuderet.“ (S. Hil, Pict. Lib. contra Con- 


ſtantium imperatotem.) 
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err HL 
LETTRES DR s. CYPRIEN, _ # 


te Cleret & aux Fidiles des igliſes a Afrique . 
_ & @Eſpagne, dont les tutques avoient apeſ- 
7 | 


LA Concile de Carthage tenu en 252 avoit 
ordonne que les Eveques & autres miniſtres de 
VEgliſe qui ſeroĩent tombes dans Vidolatrie, 
ſeroient ſuſpens de leurs fonctions, & re- 
duits pour toujours à la communion 2 
& ce decret avoit ẽtẽ te'a Rome & dans 
tout l' Univers chretien. Un eveque d' Afrique 
nomme Fortunatien, & deux d' Eſpagne, ſa- 
voir Baſilides & Martial, furent prives de 
leurs fieges en vertu de ce decret. Cepen- 
dant, comme ils pretendirent faire encore les 
fonctions Epiſcopales & gouverner leurs trou- 
peaux, le Glergs & le peuple de ces égliſes 
_ Sadreſcerent à S. Cyprien & aux autres Eve-_ 

ues d'Afrique, pour connoitre Ja manière 
es ils deyoient ſe conduire. S. Cyprien leur 
reœporidit que le crime de ces Eveques prẽ vari- 
.  cateurs les avoit fait decheoir de Phonneur 

& de Pautorite de Iepiſcopat, & qu'il n'etoit 
pas permis de communiquer avec eux, s'ils 
avoient l'audace de faire les fonctions de leur 


Lacerdgge., S. Cyprien deyeloppe dans ces 
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lettres les raiſons qui ont determine l' Egliſe 
priver pour toujours de tout exercice de leurt 
fonctions les eveques & les autres miniſtres 
apoſtats ;. de forte qu'on doit les regarder 
comme des monumens precieux concernant 
la reconciliation des penitens. | t 


Lettre de S. Qprien aux Fidiles d' Aſfur, as 
ſujet de Fortunatien leur totque qui avoif 
. apoſtaſie. Oxf. 65. Bal. 64. * 


2.3 


« Par appris avec la plus grande douleur, 
mes tres-chers freres, que Fortunatien, qui 
Etoit autrefois votre Eveque, pretend encore en 
exercer les fonctions, apres le ſcandale affreux 
de ſon apoſtaſie.(1) Jai «te vivement afflige 
de fa preſomption; il faut en effet qu'il ſoit 
bien aveugle par le demon, ou qu'il fe foit 
laiſſé ſeduire par les conſeils perfides & ſacri- 
leges d'hommes perdus, pour oſer remplit 
encore les fonctions d'un ſacerdoce qu'il a 
ſi lachement trahi. Son unique occupation 
deyroit etre de prier & de verſer des larmes 

r tacher d obtenir le pardon de fon crime. 
Eb! comment peut- il croire qu'il lui ſoit 


- 


(1) 8. Cyprien ne | point Pautre crime à Fortunacien, 
que celui de fon apoſt _ en n. 
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dermis de monter a Paute] du Dieu vivant, 
Forqui a britle Pencens ſacrilège ſur les 
autels confacres au demon? II n'a pu.etre 
dans la voie du falut le guide des chretiens qui 
lui Etoient confies : que dis-je ! il a été par 
fon apoſtaſie la cauſe de leur chilte ; & faut-il 
encore qu'il leur apprenne a joindre au facri- 
lege Paudace & la perfidie, & a negliger les 
ſeuls qu'iis d'expier leur faute 
& d'etre reconcilies ? Qu'il ſache que par fa. 
conduite il accumule ſur fa tete les treſors 
de la colere de Dieu; car voici ce que dit le 
> 45 4  Pourrois-je n'ttre point rempli 
& Findignation contre vous qui avez fait. 
des libations ſacrileges, & qui avez offert 
4 Pencens aux idoles f Je ſuis le Dieu ſeul 
* & unique à qui l'on doive offrir des ſacri- 
4 fices; quiconque en offre a d'autres dieux 
4 ſera exterminc. (1). Si quelqu'un adore la 
ec bete ou ſon image, marque ſur le front & 
dans ſa main du caracteère infame (de ſon 
© vil eſclave) il boira, dans la coupe de ma 
4 colere, le. vin que je lui ai prepare dans ma 
4 fureur; il ſera jete dans un etang de few 
& de ſouffre ou il brilera <ternellement. 

© en preſence des Anges & de PAgneau qu'il 
© a outrage,. & il n'aura de repos ni le jour 
4 ni la nuit.“ (2) - | 

« Apres de pareilles menaces, comment 
un 2 2 qui a obet aux miniſtres du demon, 
qui s'eſt joint a eux pour lui offrir Pencens, . 


"4 
— .UZ—üͥ[— : — — 


(3) ue, & 59, © (9) Agor. 3. 
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a- t- il l' audace de faire les fonctions de pontife 
de Jeſus-Chriſt, & de lever au ciel, pour le 
S. Sacrifice ou la prière publique, des mains 
ſouillées par des offrandes ſacrileges & con- 
ſacrees au d&mon ? Les miniſtres de l'an- 
cienne loi ne pouvoient approcher de Pautel, 
a moins qu'ils ne fuſſent putifies des taches 
meme les plus legères, & des pretres de la loi 
nouvelle, qui par leur apoſtaſie ſe ſont rendus 
coupables du plus grand de tous. les. crimes, 
croiront pouvoir exercer les fonctions du ſa- 
cerdoce de Jeſus-Chriſt ”? | 
e Terrible aveuglement dont Dieu frappe 
ceux qui ſe ſont une fois Ecartes de la voie 
de ſes commandemens! Bient6t ils ne con- 
noiſſent plus de frein qui les arrete, & ils 
tombent de precipices en prẽcipices. Ne nous 
ẽtonnons donc point, ft des apoſtats qui ont 
reniẽ publiquement Jeſus-Chriſt-meprilent ſes 
lois ſaintes & ſont ſourds a toutes nos remon- 
trances. Leur conduite actuelle met en'Evi- 
. dence les motifs qui, avant leur crime, les 
dEterminoient à remplir les fonctions du faint 
miniſtere : Non, ce n'etoit pas pour ſatisfaire 
aux obligations que leur place leur impoloit, 
mais uniquement par un vil interet, a cauſe 
du gain qu'ils retiroient des oblations des 
fideles, & en vue de ſe procurer les commo- 
dites de la vie. Voila pourquoi, apres leut 
crime, au lieu de $Sabſtenir, comme ils le de- 
vroient, de leurs fonctions, ils s empreſſent de 
les remplir: ce qu'ils y voient, ce font encore 
oblations des fideles qui y ſont. attachees, 
dont ils veulent fe ſervir, comme par l 
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paſſe, pour ſe livrer a PintempErance & aux 
autres exces par leſquels ils desh6noroient 
leur Etat.” 
< Lorſque nous avons porte la loi qui dé- 
fend aux miniftres apoſtats de reprendre leurs 
fonctions, nous Etions convaincus que nous 
ne faiſions que nous conformer au jugement 
du Seigneur, & que lui-mEme il leur defend 
d'approcher de Pautel & de toucher dEformais 
les choſes ſaintes, parce qu'il ne peut y avoir 
rien de commun entre le Dieu de toute puretẽ, 
& des inceſtueux; entre les ſymboles les plus 
* acres de notre foi, & ceux qui Vont trahie;. 
entre ce qu'il y a de plus auguſte dans Ia 
religion, & des profanes; entre les divins. 
myſteres, & des hommes qui ne reſpjrent que 
r les biens de-la terre; entre le Saint des 
ints, & des ſacrilèges. Nous devons faire tous 
nos efforts pour empecher de tels hommes de 
ſouiller nos autels, & de répandre la conta- 
gion parmi les fideſes (1): il faut veiller 
continuellement, & nous oppoſer de toutes 
nos forces aux entrepriſes de ces prẽtres apoſ- 
tats, dont le crime eſt bien plus Eenorme 
que celui des laiques preyaricateurs, & qui. 


" 
2 a r 1 8 £m. ho I "= * 1 
1 — — — — — — — m— 
: >. 


(1) * Unde et ipfam perſpicimus et credimus de Dei explo- 
venifſe cenſuram, ne apud altar: conſiſterg et contrectare 
facra ulterids perſeverarent, pudorem inceſti, ſidem perfidi, 
religionem prafani, divina terreui, ſancta ſacrilegi. Quod ne 
tales ad aitariim piamenta et contagia fratrum denuo redeanty 
omnibus viribus excubandum, et omni vigore nitendum.” 


| _ EpiQtetum et plebem Aſfuritanorum. Oxf. 65+. 
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ſe ſont precipites dans les plus profonds abymes 
de la mort.” 3 
« Cependant, fi ces inſenſes perſẽvèrent dans 
leur aveuglement, ſi leur frenefie eſt fans re- 
mede, c'eſt à vous à prendre tous les moyens 
2 ſont en votre pouvoir, pour empecher les 
deles de ꝓarticiper a leur crime & de tomber 
dans le precipice ou de tels guides les conduis 
roĩent ; car Ia ou weſt as Þ Eprit Saint, Poblas 
tion ne peut ãtre ſanttifice, & toutes les offrandes 
que feroit a Dieu un pretre qui Pa renie, toutes 
les prieres qu'il lui adrefferoit ne ſeroient d' au- 
cune utilite pour les fideles.” (1) 
* C'eft pourquoi, fi Fortunatien aveuglé 
par le demon au point d'oublier PEenormite 
ſon crime, & devenu lui-meme le vil mi- 
niſtre de Satan pour ſeduire & egarer les 
fideles, perſevere dans fa frenche, faites tout 
ce qui 1 vous pour Eloigner vos freres de 
la contagion & de Verreurz empechez-les de 
conſentir a la demence de cet audacieuxs & de 
participer au crime d un deſeſpere.” 
8. Gyorien termine ſa lettre par des avis 
qu'il donne à ceux qui avoient eu le malheur 
& renoncer # Jeſus-Chrift, & qui ſont en ſubſ- 
tance les mèmes qu'on a vus dans le traite des 
1ombes. | 


—_ —_— 
_—_ 


1 
* _ 


_ _ 
* 


(i) ces paroles de 8. Cyprien ſeront diſcutes. dans. la notg 
e de ſa longueur, apres cette lettre. 
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S. Crrinx à ports trop loin ce principe, que 
2 ou n"eft pas PEfprit Sat, Peblation ne peut etre 
Jan#ifiee, &c. quand il sen eſt ſervi pour reprouver 
comme nu le bapteme donne par les heretiques ou 
les ſchiſmatiques, lors meme qu'ils le conferoient 
felon la forme preſcrite OE e Il paroit 
encore ſur le meme principe pris dans 
un ſens auſſi general, pour interdire aux miniſtres 
apoſtats tout exercice de leurs fonctions, & aux 
fideles toute communication avec eux, s'ils avoĩent 
Paudace de les reprendre: ce qui donneroĩt a en- 
tendre que tout ce que feroient ces mĩniſtres apoſtats 
ſeroit non-ſeulement illicite, mais encore inwvalide 
& ml, Or Ceſt ce que Von ne peut admettre, 
- PEgliſe ayant decide la validitt du bapteme con- 
fer hors de fon ſein par les heretiques & les ſchif- 
matiques. Si c'&oit done la ag des expreſſions 
de S. Cyprien, elles ne pourroient, ſous ce rapport, 
ſervir a prouver que les miniſtres apoſtats ne peu- 
vent pas reprendre leurs fonftions. Mais il accu- 
mule d'ailleurs des raiſons qui ſont tout-a-fait in- 
dependantes- de ce principe, pour condamner & 
les prètres apoſtats qui oſeroĩent encore monter 
a Vautel, & les fideles qui communiqueroient avec 
eux. 
1. Quoique ces pretres apoſtats puiſſent con- 
rer validement quelques ſacremens, & ſanctiſer 
Poblation, en conſacrant veritablement le pain & le 
Vin, & en les rranſulſlantiant au corps & au ſang de 
ä 128 ſera · ce moins en eux, comme le dit 
Cyprien, une freneſie incurable, ſurer inſanabilis, 
un aveuglement diabolique, diaboli cæcitas, _— 
:tendre encore apres leur crime monter a Vautel, & 
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de franchir la barrière que 'Egliſe auroit miſe pour 
les en empecher. | 
29, Quoique l action d'un pretre apoſtat, qui dans 
Padminiftration des ſacremens emploie les formes 
preſcrites ſous peine de xullite,. ait Pefficace de 
faire un , cette action n'en ſeroit pas 
moins abominable aux yeux de Dieu, ſous le rap- 
port qu'elle ſeroit faite par un miniſtre qui, ayant 
indi ent trahi, auroit ẽtẽ prive de l exercice de 
ſes ions; & ſes prieres, loin d'attirer des graces 
ſur ceux qui, hors le cas de neceſlite, auroient re- 
cours a ſon miniſtere, ne pourroĩent que provoquer 
la colere de Dieu & ſes vengeances. 
| . Enfin, une communication dans les prières 
publiques ou dans Poblation du S. Sacrifice que 
pretendroit faire un pretre apoſtat à qui Vegliſe 
auroit interdit les fonctions de fon ſacerdoce, ne 
ſeroit-elle pas un ſcandale Enorme, par lequel ceux 
qui communiqueroient ainſi avec eux conſentiroĩent 
a leur deimence, & deviendroient complices d'un 
crime qui eſt le dernier attentat de mechans deter- 
mines au mal, que rien ne peut rappeler à la vertu. 
4% Alienæ dementice conſentiunt, I ſe deſperatorum de- 
« [is partici pes faciust.“ (Ep. ad Plebem Aſſuri- , 


tanorum.) 
0s 


Bb 
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Lettre de S. Cyprien au Clergt & aux Fidele 


Ae tgliſes d*'Bſpagne, concernant Baſlides & 
Martial. OM 67. Bal. 68. | 


Cr lettre contient Vexpoſe des crimes 
de ces deux Eveques, la ſentence de depoſition 
porte contre eux, & les regles que les fideles 
-devoient ſuivre a leur Egard. 

Baſilides & Martial ẽtoĩent non-ſeulement 
-ibellatiques, ils avoient encore commis bien 
d'autres crimes, Martial par des actes pu- 
blies s ẽtoĩt reconnu coupable d'avoir renoncẽ 

24 Jeſus-Chrift; il avoit auſſi frequeats les feſ- 
tins infames des paiens ; il avoit meme fait 
inhumer ſes enfans dans leurs ſepulcres pro- 


-Baſilides tant malade avoit blaſpheme le 

*faint nom de Dieu, il avoit depuis confeſſe 

| ce crime; & pour faire penitence il $'etoit 
_ -volontairement demis de ſon eveche, regardant 
3 comme une grande faveur d'ètre admis à la 
communion laique, fans meme aucune eſp&- 
.rance de pouvoir jamais reprendre ſes fone- 
Mais peu de tems apres, ces deux Eveques 

- ;apoſtats s arrogèrent les honneurs & Pautorite 
de Vepiſcopat; & ce fut dans ces circonſtances 


que le clerge & le peuple des deux egliſes 

-qu'ils avoient gouvernees avant leur apoſtaſie, 

.envoyerent des deputes aux eveques d' Afri- 

que, pour les conſulter ſur la conduite qu'ils 

-ayoient A tenir. Leur lettre fut lue dans le 

Concile de Carthage qui ſe tenoit alors; Vaf- 
3 
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faire y fut examinee avec tout le ſoin qu'elle 
meritoit, & il fat decide unanimement, « que 
« ces deux Eveques ne pouvoient reprendre 
leurs fonctions, ainſi qu'il Etoit porte dans 
« le decret d'un Concile precedent de Veglife- 
« PAfrique, approuve par le Pape Corneille & 
« ſuivi dans toutes les Egliſes du Monde.” (1) 
8. Cyprien Ecrivit au clerge & aux fideles 
deux Egliſes d' Eſpagne pour leur faire part de 
cette deciſion; & il leur donna les memes avis 
pour la conduite qu'ils avoient a tenir a Pegard 
de leurs anciens Eveques, que ceux qu'il avoit. 
donnes aux fideles d Aſſur concernant Fortu- 
natien: c'eſt pourquoi je me diſpenſerai de les 
rapporter. | 

Il eſt bon d' obſerver, 10, que lorſque S.Cy-- 
ien Ecrivit aux fidèles d' Aſſur & des égliſes 
'Eſpagne, il y avoit au moins trois, ans 
qu*avoit ẽtẽ porte le decret du Concile d Afri- 
que qui privoit pour toujours les miniſtres 
apoſtats de leurs fonctions; il &'&toit par con- 
ſequent preſents dans toute Vegliſe beaucoup 
d' occaſions d'en appliquer la diſpoſition, & 
le temoignage des Eveques du Concile qui 
fignerent tous la lettre de S. Cyprien, prouve 
que juſqu*alors on Vavoit ſuivi a la rigueur 
vis-a-vis des Eveques & autres miniſtres apoſ- 
tats. 


it. * = „ _ E ² ˙-AR YC ——_———Y ts. Mut. he. het Lot ie... lth. to tt Bo Dot 4M... th th 


— CC” 


(1) © Jampridem nobiſcum et cum oma bus epiſcopis in 
mundo conſtitutis, Cornelius dect vit hujusmodi homin*s ad 
penitentiam quidem agendam poſſe admitri, ab ordinatione 
autem cleri a que ſacerdotali honore prohibeci,” (Ep. ad Cle- 
rum et Plebes in Hiſpania conüſtentes. Oxf. 67. Bal. 68.) 
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2. L'on voit encore par ces deux lettres 
que les libellatigues furent traites auſſi ri- 


r que ceux qui avoient offert 
0 


encens aux idoles, & punis comme eux par 
la depoſition, ſans aucune eſperance d'etre 


retablis dans leurs fonctions. Car S. Cyprien 


n'accuſe ni Martial ni Baſilides d'avoir adore 
1 les faux- dieux, & d'avoir brulẽ 
Fencens facrilege ſur leurs autels. 


Les Fortunatien, les Baſilides, & les Mar- 
tial, n'ont eu que trop d'imitateurs parmi les 


EveEques & autres miniſtres de Vegliſe conſ- 


titutionnelle. Combien en effet parmi eux 
qui ont fait des actes d apoſtaſie bien plus r- 


voltans! Les uns, en prenant part au culte 


de la Die ſſe de la Raiſon ou de la Libertt, & en 
introduiſant eux-memes dans le ſanctuaiĩre ou ils 
avoient immole Jeſus-Chrift, les viles proſti- 
tuees qui repreſentoient ces nouvelles divinitẽs; 
d'autres en renverſant les autels, briſant les cru- 


Cifix(1), profanant les images, les reliques des 


8 n 
_ — — 


— — 


(1) Il a &tf mis dans des journaux que Geber Pintrus de 
Paris, dans le temps od la Commune de Paris arte ta de celebrex 


dans la Cath&drate la ſete de a Raiſer, (c*ttoit au mois de 


Novembre 1793) ẽtoit entiẽ dans cette (gl ſe tenant en main 
une hache, & que par ſon exemple il avcir donns le fignal de 


© dttruire toutes lis marques de religion qui decoroient ce temple, 


Un pareil excꝭs d'impiete n'eſt ſurement pas improbable de la 

d'un EvEque qui, à la mEme Epoque, bjura ſolemnelle- 
ment ſon ſacerdoce & le Chriftianiſme ; cependant, comme je 
n'a point ſous les yeux de pitces autentiques, je ne donne pas 
ce fait comme certain. 


* ſur Papoltalic de Cala, cr-agtes, Particle Tree 
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Saints & les autres objets de la-veneration des 
catholiques. Combien n'en citeroit-on pas 
qui ont frequente des orgies plus impures que 
celles des paiens auxquelles Martial avoit al- - 
fiſte! Combien qui comme Baſilides ont blaſ- 
emè le ſaint nom de Dieu, non pas, ainſi que 
ui, dans l' intérieur d'une maiſon, & dans un 
accès de maladie dont la violence peut diminuer 
dans le malade la reflexion, mais de ſang- 
froid, & à la face de Punivers! Ils fe font 
en effet preſentes, de plein gr, aux lieux 
marques pour recevoir la declaration ſolem- 
nelle de ceux qui voudroient apoſtaſier; Ia 
ils ont proteſts quiils ne croyoient plus ni en 
Jeſus-Chriſt, ni à ſon evangile;.. ils. ont dit 
qu'ils avoient ẽtẽ juſqu'alors, ou plonges eux- 
memes dans l' erreur & la ſuperſtition, ou des 
impoſteurs qui avoient ſeduit les peuples; 
& pour ſigne non Equivoque de leur abjura- 
tion du . Chriftianifme, ils ont livre 
lettres d' ordination, effacant ainſi & ancan- 
tiſſant, autant qu'il Etoit en eux, le caractère 
de la conſecration ſacerdotale qu' ils avoient 
regue ; nowveaux Traditeurs bien plus coupa- 
bles que ceux du quatrieme fiecle que PEgliſe 
repouſſa pour jamais des fonctions du 8. Mi- 
niſtère. (2) ien qui à ces forfaits ont 
encore ajoutẽ des mariages facrileges, des viols, 
des — des pillages, des homicides, & 
dont les fureurs, pour perſecuter les Catho- 
liques, ont ẽtè quelquefois les memes que celles 


— — — | — 
i) Voyes ci-apris I article Troditeurs. 
B b 3 
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de ces anciens ſatellites des Donatiſtes connus 
fous le nom de Girconcellions.(1) 
Si le Seigneur daigne un jour toucher le 
_cceur de quelques- uns de ces Eveques & autres 
miniſtres de Fegliſe conſt itutionnelle, & nous 
le prions inſtamment de toucher le cœur de 
tous, lorſqu'ils verront les regles qui furent 
ſuivies du temps de S. Cyprien dans tout le 
monde chretien,. pour la reconciliation de 
pecheurs qu' ils ont imites & meme ſurpaſles 
en crimes, pourroient-ils accuſer le Souverain 
Pontife & les &veques catholiques d'exiger 
deux des Epreuves & des ſatisſactions trop 
dures? C'eſt a leur conſcience que j'en appelle. 
Loin done de ſe rebuter, s'ils ſont vraiment pẽ- 
nitens, ils ſe ſoumettront avec humilitẽ a tout 
ce que les Pontifes inſtituẽs par l' Eſprit 
Saint pour gouverner PEgliſe de Jeſus-Chriſt, 
Jugeront de plus convenable aux circo 
& de plus utile pour le ſalut des ames. | 
Pour <carter juſqu au moindre * que 
Faye voulu, par des rapprochemens faux ou 
ardes, imputer aux miniſtres de Vegliſe conf. 
titutionnelle des crimes dont ils ne ſoĩent pas 
coupables, je vais, avant de. terminer cet 
ouvrage, mettre ſous les yeux du. lecteur ce 
i ſe trouve dans VPhiſtoire ecelẽſiaſtĩique, au 
256 des Traditeurs des ſaintes tcritures, & des 
Urconcellions. ; 
Ie ſuis bien Eloigne de penſer 
que tous les miniſtres de Pegliſe oonſtitution- 
nelle ſoient auſſi coupables: je ne doute pay 
qu'il n'y en ait beaucoup parmi eux qui 


(3) Voyez ci-apres Particle Circoncellions, 
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iſſent ſur ces excts de leurs collegui 
uoique dans le temps ils ayent-cherche a ſe 
faire illuſion ſur une demarche 1 — tout leur 
interdiſoit, & qu'ils ayent ſacriſiẽ leur con- 
ſcience a des interets temporels, ils ne croyoient 
certainement pas que Vegliſe à laquelle ils 
Sattachoient par un parjure ſe couvriroit de 
tant-d'opprobres. Mais, qu*importe ce qu ils 
ont penſe alors? Ils n' en partagent pas moins 
aojourdbui aux yeux des hommes Vignominie 
de cette Egliſe nee du crime & Etablie par les 
forfaits ; & leurs regrets peuvent ils les excuſer 
devant Dieu de concourir encore à maintenir- 


une parcille egliſe, en lui reſtant attaches ?: 


a * 

DES TRADITEURS DES SAINTES ECRITURES 

Cx fut au commencement du troiſième ſiècle 
& ſous Diocletien que parurent les prẽvarica- 
teurs qui furent appelles Traditeurs. Cet Em- 
pereur, dans les dernieres annees de fon e, 
excita contre les chrẽtiens une des plus A 
perſecutions que l' Egliſe ait eCa ſoutenir. Son 
premier edit, publi6 en Pannee 3 ordonnoit 
d'abattre toutes les Eglifes juſqu To fonde- 
mens, de brüler en Hy — les livres des 
ſaintes Ecritures, avec peine de mort contre 
ceux qui en retiendroient quelques exem- 
plaires; & il declaroit infames & prives de 


tus emploi & d charge les perſonnes 
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de qualite qui perſiſteroĩient a confeſſer Jeſus. 
Chrift. (1). | a | 
* Cet edit s'executa en Afrique avec tant 
de rigueur, qu'il y alloit de la vie pour tous 
les magiſtrats des villes, s'ils euſſent laifſe 
aller un Chrétien qui eũt avoue qu'il avoit les 
Ecritures, & qui ne les auroit pas livres. 
Auſſi beaucoup de chretiens de tout ſexe & de 
toute condition, furent condamnẽs aux plus 
cruels ſupplices & mis à mort, parce qu'ils 
aimerent meux. ſouffrir tous les tourmens & 
rdre la vie, plutòt que de mettre les ſaints 
ivres entre les mains des perſecuteurs. Mais, 
« il fe trouva des clercs, des diacres, des 
« pxetres, juſqu'a des Princes du peuple de 
Dieu, dit S. Optat, qui furent aflez impies 
« pour livrer les veacrables iuſtrumens de la 
& Joi divine, aſin d*acheter quelques momens 
d de cette vie periſiable & incertaine, au prix 
« du bonheur <rernel auquel ils renongoient.” 


Ce furent ces prevaricateurs qu'on appela 


Fraditeurs, ſoit quiils livraſſent les ſaintes 
Ecritures, ſoit qu'ils denongaſlent ceux qui les 
conſervoient.” (2). | 

_ Lon voit par Phiftoire du temps que ce 
crime fut regarde comme un des plus Enormes 
qu'un chretien put commettre, 19. Le pré- 


derte du ſchilme le plus affreux peut-stre qui 


ait deſole l'ẽglite (celui des Donatiſtes) a &t6, 
que Cecilien eveque de Carthage (qu'on n' ac- 


7— — 
— 


— _= — 


(1) Tinemont, tom. 6. vage 2. 
2) Tillemont, tom. 6. pages 3 & 49. 
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euſa jamais d'avoir livre les ſaintes Ecritures) 
avoit ete ordonné par des Eveques traditeurs, 
20. Ses defenſeurs ne ſoutinrent ſon ordination 
legitime, que parce qu'il, Etoit faux que - ſes 
conſecrateurs euſſent ete traditeurs. 39. En- 
fn, dans le Concile d' Arles on Cecilien fut 
abſous comme il Pavoit deja ete dans celui de 
Rome, il fut decide que tous les traditeurs 
ſeroient degrades de. la clericature & reduits 
pour toujours a la communion laique. (E) 
Ces faits prouvent I' horreur qu'on avoit de ce 
crime dans toute Pegliſe, | | 
Il n'y a fans doute, en ſoi, aucune com- 

paraiſon a faire entre les livres des ſaintes 
ecritures, & de fimples lettres qui atteſtent 
Pordination des Clercs ; ce n'eſt dans celles-ci 
qu'un pur temoignage humain, tandis que 
les livres ſaints contiennent la parole de Dieu. 
Mais f Von pèſe toutes les circonſtances qui 
accompagnerent la remiſe que les eveques & 
les pretres de Vegliſe conſtitutionnelle ont 
faite de leurs lettres d*ordination, leur crime 
paroitra bien plus Enorme que celui des anciens 
traditeurs. Ceux-ci furent grievement cou- 
pables d'avoir ob&i a une loi que Diocletien 
avoit portce en haine du nom chretien, pour 
anEantir, autant qu'il le pouvoit, par la def 
truction des ſaintes ecritures, la loi de Jeſus- 
Chriſt qui y etoit conſignẽe; mais on ne voit 
qu'il leur ſoit reproche d'avoir blaſpheme 

en les livrant, & d'avoir dit qu'elles ne conte- 


— — NN 


— 22 — 7T ( 


(x) Tillemont, tom. 6. y« 49» 
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noient que des menſonges & des fables. Ce 
fut de leur part une foibleſſe, mais non pas 
une abjuration du Chriſtianiſme, telle que a 
Et la remiſe des lettres d'ordination faite par 
les Eveques & les autres miniſtres conſtitution- 
nels, ainſi que le demontrent les faits que 
Je vais citer, d'après des proces-verbaux dont 
on ne peut conteſter Pauthenticite. (1) | 
Ce fut dans la ſcance de la Convention 
Nationale du 9 Novembre 1703, que Gobet. 
Peveque intrus de Paris, accompagné de ſes 
vicaires Epiſcopaux & de plufieurs autres 
pretres, remit ſes lettres de pretriſe, Comme 
cette ſcene d'une nouvelle apoſtaſie a été la 
iere & la plus ſolemnelle, & qu'elle a ſervi 
modele à toutes les autres du mème genre 
qui ont ſuivi, il eſt neceſſaire den rapporter les 
principales circonſtances. 

Des le 22 Octobre precedent le Conſeil de 
la Commune de Pexis avoit pris un arrete qui 
portoit, © qu'informẽ qu'il exiſtoit encore, au 
<& mepris de la loi, dans plufieurs rues, des 
& monumens du faxatiſmhe. . .confiderant qu'il 
& eft de ſon devoir de faire difparoitre tous les 
monumens qui alimenteroient les prijugts. 
& xeligieux, il ordonnoit que ſous huit jours les 
ies religieuſes qui exiſtoient dans les dif- 
& terens lieux de Paris ſeroient renverſtes.“ (2) 
Leg Novembre, jour ou Gobet devoit remettre 


— 


1 


(1) Tout ce que je vais rapporter eſt tire de la Gazette Na- 
Flonale, ou autrement du Moni eur Univerſel. : | 
2) Gazette Nationale, oy Monitcur Univerſe), 2* anne de 

h. ue, 0* 34, 
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2 la Convention ſes lettres de pretriſe, le meme 
Conſeil de la Commune arreta, © 2 ry ſeroit 
< ouvert un regiſtre ſur lequel on infcriroit les 
« declarations des citoyens qui voudroient ſe 
< depretriſer.” (1) 

Cette 1avitation faite aux pretres de venir 
abjurer leur ſacerdoce n'avoit pas paru ſuf- 
-aſante, & c'eſt ce qui avoit determine à ar- 
ranger avec PIntrus de Paris la ſcene d'une 

apoſtaſie publique & ſolemnelle dont je vais 
rendre compte. (2). | 

On vit eatrer, le g Novembre 1793, dans la 
ſalle de la Convention, le Departement de Pa- 
ris, la Municipalite, des membres des focictes 
1 aris, & d'autres adminiſtrateurs 
de differens endroits qui ayoient demande de ſe 
-rEunir au cortege (l'on voit que rien ne fut 
omis pour donner de la ſolemnitẽ 2 la ſcene qui 
alloit ſe paſſer). L'orateur de la deputation 
S'exprima ainſi: 


“ Citoyens Lẽgiſlateurs: .. Nous venons 


* accompaguer dans le ſein de la Convention 


— 


— — — 
„— — — 


(1) Gazette Nationale, ou Moniteur Univerſel, ze annte ds 
"la Republique, no 49. 


(a) It n'&toit pas indifferent de choifir pour une pareille 


ſcene l' Eveque intrus de la Capitale; & l'on pouvoit compter 

ſur Cobet, qui avoit montre qu avec de Vargent on pouvoit ob- 
tenir de lui tout ce qu'on voudroit, Il avoit ẽtẽ deputs de Af 

ſemblee Nationale. II 8'<leva d'abord & parla avec force contre 
le projet de la conſtitution civile du clerge, & contre le ſerment. 

Mais bientot apres, la promeſſe qu'on lui fir de le nommer 
Evsque de Paris avec zo mille livres de rente, le determina & 

concourir, comme ewvegue aſſiftant, a la conſecration ſacrilege des 
premiers ve ques intrus, & A devenir ainſi un des fondateurs 
de I'Egliſe ſchiſmatique qu'il avoit d'abord anathematiſce, 


ö 
| 
| 
| 


© mes fonction de miniſtre 


\ ö 
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* des citoyens qui demandent a ſe rigintrer & 
4 8 N r — Vous 8 devant 
* vous Eveque de Paris, ſes grands vicaires, 
« & quelques autres pretres, dont la liſte vous 
cc ſera remiſe. Conduits par /a raiſon ils 
& viennent ſe depouiller du caractère que leur 
* avoit donne la ſuperftition. Ce grand exem- 
a = ſera imite par leurs collègues.“ (1) 
Lorſque Forateur eũt fini, Gobet dit: 

“ Te prie les reprẽſentans du peuple d' en- 
“ tendre ma declaration. . . . Ne plebeien, 
* eus de bonne heure l'amour de la libertẽ 
* & de Fegalite... La volonte du peuple fut 
« ma premiere loi, la ſoumiſſion a ſa volonté 
« fut mon premier devoir. Cette volontẽ 
* m'a Clevẽ au ſiege Epiſcopal de Paris; ma 
« conſcience me dit qu'en obẽ iſſant au peuple 
je ne Pai pas trompe. . .. Aujourd'hui qu'il 
« ne doit y avoir d' autre culte national que 
cc celui de la liberte & de 52 je renonce & 

culte Catholique, 

« mes vicaires font la meme declaration: nous 

« dipoſons ſur votre bureau nos lettres de pretriſe. 

* Puiſſe 20 exemple conſolider le regne 4 
& liberte & de Pegalite?” (2) 

Ce diſcours de Gabet avoit ẽtẽ artificieuſe- 

ment compoſe; & des perſonnes qui n'exa- 


minent que tres-ſuperhciellement; les choſes, 
Auroient pu penſer qu'il ne ſe demettoit que 


du titre de mini/tre public un culte national qui 
| venoit 


_ Y 


.) Gazette Nationale, ou Moniteur Univerſel, 2* annte de 
(2) Ibid. 


der ragles de plnitenct, bg 


venoit detre ſupprime. Ceux qui le mirent 
en ceuvre lui permirent d'autant plus volon- 
tiers cet artifice, qu'il ne pouvoit en impoſer 
qu'a des gens qui ne rẽflẽchiroĩent pas; car il 
toit Evident pour tous les autres qu'il abjuroit 
par- là & ſon ſacerdoce & le Chriſtianiſme. 

En effet Gobet agiſſoit alors & parloit dans 
le ſens qu'avoit deja developpe l'orateur de la 
Deputation qui le preſentoit a la Convention. 
C'etoit'dont, 19. pour fe rigenerer & redevenir 


Homme (en fe depretrifant) qu'il paroifſoit de- 
vant'la Convention. 25. Le caraQtere dont il 


venoit ſe depouiller, etoit celui que lui avoit 
donne la ſuperſiition; ce n'etoit donc pas le 
caractère de miniſtre public Pun culte national, 
caractère qu'il diſoĩt lui- meme tenir de la vo- 


lonte I. Ar: u'il avoit comme 
angile. lettres de pres 


minifltre de 
triſe, qu'il d&poloit 71 le bureau ne lui 


avoient point &te donnees par la Nation ni au 


nom de la Nation, mais par Elie & au nom 
de Þ Byliſe ainſt la remiſe qu'il en faiſoit, en 


les livrant a la Convention, ẽtoĩt une preuve- 


evidente qu'il ne ſe contentoit pas de renoncer 
a ſa qualitede miniftre public Pun culte natwonal, 
mais qu'il depoſort, autant qu'il eroit en lui, 
de 


le caractere ſacerdotal qu'il avoir 


PEgliſe, & quatteſtoienr ſes lettres de prorriſe. | 


It ne put done refter aucun doute, que action 
de Gabet wait ẽté alors une veritable abjura- 
tion de ſon ſacetdoce & du Chriſtianiſme. 
8 en ce 3 * — toute la 
onvention, ainſi qu'il pa par la * 
que fit le Preſident, en ces _— 
Cc 


N 
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Citoyens, l' exemple que vous venez de 
= donner, eſt 'cttet des efforts de la phil ſapbi⸗ 
pour Eclairer les hamains. II etoit reſerve 
* a la Commune de Paris de venir /a, pre- 
« miere annoncer le triomphe de la Raiſon. 
4 Citoyens qui venez de ſactiſier ſur Pautel 
« de la patrie ces bochets gothigues de la ſuper- 
„ fiition, vous etcs dignes de la Republique. 
< Citoyens qui venea ©abjurer Perreur, (i) 
vous ne voulez precher deſormais que la 
< pratique des-yertus ſociales & morales. 
« C'eſt le culte que VEtre Supreme trouve 

„ * apreable, & vous etes dignes de lui.“ 6535 N 

| —.— toute l Aſſemblee preſſoit le Preſs 

dient de donner a © Eveque de Paris 'accolade 

3 fraternelle, il repondit : .* D*'apres L'ABJU-., 
* < RATION qui vient d' etre faite, / Evique 
N < de Paris eſt ETRE DE RAISON, 
je vais embraſſer GOBET.” (3) Il le regar- 

doit donc d après ſa declaration & la remiſe de 

ſes lettres, comme ayant abjuri le Chriftianiſme, 

S'ttant tout-a-fait depretriſe, & ne contervant 

plus d autre caractère que celui de Citoyen. 

L'exemple de ce premier apoſtat fut auffitdt 

ſuivi par pluſieurs de ſes collègues Eveques, - 

& par d'autres pretres conſtitutionnels qui 
deposerent, dans la meme ſeance, leurs lettres 

de pretriſe, & abjurerent, a Fenvi les uns des 


(1) Ces termes, bochets gothiques. de la ſuper flition, dẽſignent 
autre choſe que les titres 4 un fonfionnaire national ; & fe , 
demettre de fonctions qui lui ſet propres ne peut s'capi- 
mer par ces mots, abjurer Perreur. pO 


? 
} 


r 
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autres, leur ſacerdoce & le Griſlianiſme, ſous 
le nom de prijuge religieux, fanatifme, ou fl. 
perſtition. Pluſicurs decrets de la Convention, 
des arret&s de la Commune de Paris, & le lan- 

ge ordinaire des orateurs du peuple, avoient 
ſufñi ſamment fix la valeur de ces termes pour 
deſigner la Religion Chretienne ; Von ne pouvoit 
s'y meprendre. 

Lindet, eveque d' Evreux, dit: © Que ceux 
« qui ont fait 4a profeſſion de pretres, renoncent” 
an tharlataniſme. . . . Pattendois le moment 
& favorable pour abdiquer ſolemnellement mes 
fonctions, & fans danger pour la patrie. Ce 
4 moment eſt arrive, & Pabdique.” | 

Deux cures & d'autres pretres abdiquerent, 
& deposerent leurs lettres de pretriſe, en diſant 

u'ils Etoient revenus d priguges que le fana- 
ti ſine ou la ſuperſtition leur avoit inſpires. 

On lut a la meme ſeance des lettres de deux 
autres EvEques conſtitutionnels, qui ẽtoĩent 
dans le mème ſens. La Lande, eveque de la 
Meurthe, s'exprimoit ainſi: „ Pabdique pour 
4 toujours les fonctions ecelẽſiaſtiques. Si, A 
« exemple de pluficurs de mes confreres, je 
« ne remets pas ſur le bureau mes lettres d' or- 
4 dination, c'eſt parce que je les ai laiſſees a 
« Nancy; mais au lieu de ces parchemins 
4 gathiques qui ne ſont plus bons a rien, je 
“ vais depoſer ſur Pautel de la patrie mon an- 
« neau & ma croix,” &c.(1) 


—— 


rn 


(i) Voyes Gazette Nationale ou Moniteur Univerſel, ſe- 
Onde annce de la Republique, u“ 49. 0 | 
C2 


| 
| 
{ 
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292 HH. P. S. Cyprien'tragant aux Timbes. 


On voit dans les ſeances ſuivantes de la 
Convention, des declarations ſemblables d'un 
grand nombre de miniſtres conſtitutionnels, 


Jui font remplies des memes blaſphemes.(x) 


Des ſcenes auſſi ſcandaleuſes ont eu lieu 
au Conſeil de la Commune de Paris. Jai deja 
dit que, le 7 Novembre 1793, il y avoit te 
arrete, © qu'il feroit ouvert un regiſtre ſur 
* lequel on inſcriroĩt les declarations des 


« citoyens qui voudroient ſe bo... e 
g nombre de 


| Rientot il ſe preſenta un 


: i deposerent leurs titres ſacerdotaux 
2 livres aux flammes, en declarant 
4 qu'ils abjuroient ſolemnellement Perreur ot 
* ils avoient entretenu le peuple”* (c'eſt-à- 
dire ivangile), L'un d'eux, qui s'appeloit 
Erafſme, demanda a changer ſon nom & a 
; * d &p9fat, ce qui lui fut ac- 
Cor © * 

. les provinces & 
ue par- tout, ainſi qu'on le voit par les 
ttres des Commiſlaires ou des Municipalités 
à la Convention. (4) L'un d'eux, dans ia 
lettre du 12 Frimaire (2 Novembre, 1793) 
gexprime ainſi: © Le charlataniſme religicuæ 
itriſatias eſt a l'ordre du 
| pretriſe pleuvent autour 
de moi. Les uns conviennent honteuſement 


— — —_. — Bn * 


(x) Voyes les numbros fuivans juſqu's la fin de Tanne 


"© CT eee de larepublique,n®4g. 
n g, 51. | : 
(4) 1bid, dans les numeros ſulyans, = 
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du role de charlatans qu'ils ont jouẽ; d' au- 
« tres diſent, Nous Etions des impoſteurs, & 
nous allons devenir les apotres de la veritẽ . .- 
&« [Is nous conjutrent de rendre publiques 
“ leurs declarations, afin d'eclairer leurs 
<q e | | * 
Ce meme Commiſſaire avoit Ecrit a la Con- 
vention le 1 Brumaire precedent. “ Pai requis 
<«. Parreſtation des pretres-qui ſe permettroient- 
de celebrer des fetes ou. dimanches. 
« fais diſparoitre les cruciſix & les croix ; 
e bientot je comprendrai dans la proſcription 
les animaux noirs appeles pretres.” (2) Ceux 
doat il exigeoit qu'ils livraſſent leurs lettres 
d ordination ne pouvoient donc pas douter, qu'il 
n'eut Pintention de leur faire abjurer par- la Icur 
ſacerdoce & le Chriſtianiſme, quand meme ils 
'auroient pas accompagne d'unprecations & 
blaſphemes la tradition de leurs lettres. 
Une reflexion ſe preſente naturellement à 
ceux qui ont quelque connoiſſance de Phiſtoire 
de I'Egliſe. Si l'on excepte les ſectes impures 
nees de la debauche & de la corruption la plus 
effrence, qui-pretendirent encore appartenir au 
Chriſtianiſme, il n'y. a jamais eu une ſecte 
ſchiſmatique qui ſe ſoit & plus promptement 
& plus honteuſement deshonorec- que PEgliſe 
conſtitutionnelle de France. Et peut- on 
douter que Dieu n'ait voulu lui imprimer un 
ſceau Eternel dopprobre, en permettant que 
ce meme Gabet, l'un des peres de cette ẽgliſe, 


— 


159 Voyez.Gazette Nationale de la meme anne, nꝰ a9 - + 


| 8 
Ce 3. 


(3). Jod, a“ 38, 5. 243. 
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qui lui avoit donne naiſſance en concourant 
à Vordination facrilege des premiers Ev&ques 


intrus, mourũt accuſe du crime le plus 


affreux, celui d*avoir vouly er toute idẽe 
de la Divinite, ſander le geuuernement Frangois. 
fur Pathiiſme, antantir toute eſpece de morale, 
btouffer teut principe de vertu (3) 
| C'eit avec la honte d'une accuſation pareilld 
Gebet, cing mois apres Pabjuration. de 
ſacerdoce & du Chriſtianiſme, a ets traine- 
à Vechafaud, dans la Oapitale od il avoit con- 
eouru à la conſecration ſacrilège des premiers 
Eveques intrus, ſous les yeux de ce peuple au- 
que! i] avoit 6ts, autant qu'il Etoit en lui, ſon 
aſteur en raviflant ſon egliſe. Friſte exemple 
de ce que peuvent ambition & la ſoif de Por F 
car, dans les premiers temps ou Egliſe fut 
_ attaquee, Gabet de fendit ſes droits avec force. 
Nous apprenons que dans ſes derniers momens 
1] a eu plus de confiance en la miſericorde de- 
Dieu que Vinfdele Apòôtre dont il a imité la. 
perſidie, en livrant comme lui, & pluſieurs 
fois, Jeſus-Chriſt pour de argent; & nous 
eſpẽrons que le Seigneur aura en expia- 
tion de fes crimes la mort i inieuſe qu'il 
lui aura offerte en eſprit 45 penitence. (1) 


— — „ 
—— _ 4 : _— — 


(1) Ce font les propres paroles du rapport fait par Fouquier 
Thinvilie, accuſateur public au tribunal revolutionnaire.. 
{Voyes Gazette Nationale ou Moniteur Univerſel, 25 Germinal+ 
de la 2* annce de la Republique, 14 Avril 1794, n“ 205. 

(z) On Tir F*anecdote ſuivante dans la QRuotrdienne, ou fexille. 
tur, du Dimanche 30 Avril, 2797 (Primidi, 17 Flore)? 
„ Gobet ne pouvant faire venig ches lui aucun prttie, 
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Maio ſes forfaits & le trait marquẽ d'une Pro- 
vidence vengereſſe qui les a. ft promptement 


punis, ſuſfiroient ſeuls pour apprendre ce 
—— doit penſer dune Eglic qui a * paredls; 


Toys les traditeurs de leurs lectres de — 
triſe ne ſont — 5 ẽgalement coupables. Nous 
croyons qu'il y en a * ui ne les ont 
remiſes 9 repugnance, . i n'auroient 
is conſenti a abjurer leur ſacerdoce( 1): 
crainte de la perſecution. leur a. fait faire 
une choſe qu'ils deteftoient en la faiſant. 
Cependant puiſqu'tls ont fait ce qui Etoit re- 
6 comme un ſigne de depretriſation, ſuivant 
arrete de la Commune de Paris du ome No- 
— 1793, qui a ſervi de modele a tous 
ceux des autres Communes pris ſur * meme 


1 


— _— 6 *— — _ Oo 


„„ envoya, Is veille de ſa mort, ſa confefſion por Ecrit à 
„% M. Lothringer, qui avoit ẽté, quoiqu'a..contre-ceur, ſon 
* vicaire Epiſcopal. Il lui de manda pardon de lav, induit en 
erreur, & le pria très - inſt unment de fe trouver & la porte de 
a © cd pour lui donner Vabſolotion, au depart de la 
<« funtbre charette, en lui recommandant de ne pas omettre 
7 la formule concernant pany Hs 1 
par ſou. intruſion. Il figna ſi mplement Evigque de Lydda, & 
© non plus, Eotque Miropolitain de Paris.” 
L'auteur du Journal ajoute que ef M. Lothringer qui pu- 
cette 


blie relation. 
(7) Parmi, les trad teu des lettres Qordination, il s'ef 
—— des pretres qui avoient ſouſſert avec courage les pre- 
plutot que de reconnoutre }'egliſe conſti - 
COR Ils n'ont pas vu fans doute les conſequences de 
cette action; ils doivent gemir de leur ignorance qui ne peut 
&re excuſce, & de I'illufion qu Ils ſe ſont faire, & ſe ſoumettre 
avec humilite à ce que les Eveques, legitinags decideront pour 


la. peairepee que acrite leur faute. 
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abjet, ne ſont-ils pas coupables d'avoir re- 
Ronce 2 leur ſacerdoce, dans un ſens auſſi vrai 
ue celui dans lequel 8. Cyprien & le Clerge 
Rome reprochoient aux 45 d'avoir 
apoſtaſie, © parce que celui qui a conſenti 4. 
«- paroitre n etre plus chritien, a veritable- 
mont renoncè à ſa qualité de chritien? (1) 
Dans tous les temps de perſecution, une 
prudence humaine ennemie de celle de Jeſus-. 
>briſt, ſuggere des detours par leſquels on croit 
allier le devoir avec, Pinteret. temporel ; ainſi 
| Pon accuſa, dans le IVe fiecle, des Eveques & 
des clercs d'avoir ſubſtituẽ aux ſaintes &Ecri- 
tures, de michans papiers, meme des livres bi- 
ritigues, & de les avoir livres, comme ſi c- 
toient les livres ſaints. (2) Cet exemple a t 
peut - tre ſuivi par quelques- uns des nouveaux 
traditeurs, qui auront cru Eviter le crime, en 
Irvrant autres papiers au lieu de leurs lettre: 
de pritriſe., Mais cette diſſimulation eſt auſfi- 
criminelle que celle 2 laquelle les amis d!Ele- 
azar le conjuroient de fe preter, & qu'il rejeta 
avec indignation, aimant mieux mourir que. 
de paroitre manger des viandes defendues par 
Aa loi. Et de pareilles actions doivent etre 
jugees d'après ce principe inconteſtable dont. 
I Cyprien & le Clerge de Rome ſe ſervirent 
r condamner les Libellatigues comme coupa- 
bles d'apoſtafie: . Celui qui veut paroltre, 


hes Ca. Af | 2 


- (x) Ina proſeſſio denegantis, conte ſtatio eſt Chtiſtiani quod 
fuerat abnegantis (Tract. ce Lapis). V. d- deſſus, page 258 of 


ſuryantes. wah i 
(z) Tillemopt, Mem. Eccl. in 4to, tom. 6, pages 3 & 6. 
5 . 


4. righs de f , . 2% 
avoir obéi aux Edits & aux lois qui ſont: 
-« contre VEvangile, y a obei, par cela ſeul 
« qu'il a voulu paroitre y avoir obei.” (1) 


— — — 
DES CIRCONCELLIONS, 


E Circoncellions &toient des brigands ſans 
demeure fie (c eſt de-Ja qu'ils ont tire leur 
nom) & qui commettoient par-tout les plus 
horribles exces. C toit Parmee dont fe. 
ſervoient. les eveques Donatiſtes, ſchiſma- 
tiques du quatrieme fiecle, pour perſecutep 
les Catholigues, Voici la pernture-qu'en fait 
M. Tillemont d'apres le temaignage & les 
popes paroles de 8. Optat & de 8. Au- 

uſtin. | 

« L'inſolence & Paudace de ces brigands 
n'Epargnotent perſonne; ils fe jettoient fur: 
ceux qui s' attendoĩent le moins, & on 6prou- 
voit de leur part les plus horribles traitemens. 
Ils couroĩent comme des furieux dans les cam 
pagnes & les hameaux, armés de haches, de 
pierres, de lances, de bitons & d'epees, en 
un mot, de tous les inſtrumens meurtriers 
u' ils pouyoient trouver. Cꝰ toit marcher au 
milieu des ombres de la mort, dit 8. Au- 


guſtin, que de les rencontrer. Ils entroĩent 


¶ͤ—— 


) Oi vult videri propofiris adverstis evangetium Tegibus - 
4 ſatisfecifſe, hoc, ipto jam paruit, quod videri paruiſſe ſe 
& volult,(EpiCier. Rom, ad Cypr, Oxf 30: Bal. 31.) vo 
ei- deſſus pages 259 & ſuivantes, | | 
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a main armée dans les maiſons. Si elles 
- Etoient occupees par des Ecclchaſtiques ca- 
tholiques, ils les affommoient à coup de ba- 
tons, ils les percotent de leurs Epees ou les 
laiſſoĩent a demi morts .. +» . Is brüloient 
quelquefois les maiſons, ils pilloient toujours 
ce qu' ils pouvoient emporter, ils rc pandoĩent. 
le vin & les autres choſes liquides; & c'ẽtoit 
par la crainte de pareils traitemens qu'ils con- 
- traignoient quelqueſois des perſonnes (laiques) 
à ſe faire rebaptiſer. (1) | Sly, 
Ces ſcelerats qualifivient leurs chefs, 4 
Capitaines des Saints. Perſonne n'Etoit alors 
en ſurete dans ſes terres. Les billets de ceux 
a qui on avoit preté de Pargent étoient ſans 
force, & il n'y avoit point: de creancier qui 
osat en demander le paiement. Sur une 
ſimple ligne ecrite- par un de ceux qui ſe 
diſoient les. my des. Saints, la terreur faiſoit 
rendre ou dechirer. les obligations: & fi on 
tardoit un peu, 2obcir, une multitude de fous 
' accouroit en un moment, qui ne. portoit pas 
ſimplement avec elle Phorreur & Veffroi, mais 
qui alloit aux dernieres extremites, fi la 


crainte de la. mort on. ne S\abaifſoit juſgu aux 
prueres les plus bumbles deuunt ceux qu'on avod 
aſſe/tes dans leurs beſoins. Combien de maitres 
ont ete obliges de deſcendre de leurs voitures, 
& de courir enſuite comme des valets devant 
leurs propres valets I car ces ennemis de tout 


* 
1 
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O Tillemont, Mem, Eccl. tom. 6. f. 58, 92, 93... 
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ordre vouloient gue Pordre fut r entre 
les maitres & les valets; & il falloit leur obeir, 
ou ils obligeoient, par la violence des coups, 
a faire ce qu'ils ordonnoient. II n'y avoit 
point de maitre qui ne fat reduit a craindre 
ſes prepres eſclaves, quand ils avoient recours 
a la protection de ces gens a. Qu'il fut 
volẽ ou ruine par eux, il n oſoĩt pas mème les 
Menacer (1) | Ws 
Dans tous leurs brigandages ils chan- 
toient Louanges a Dieu. C'etoit a ce mot 
dqu'ils repandoient le ſang des hommes: c'etoit 
cette parole qui donnoit plus de frayeur que les 
ttes des armees ennemies; & on crai- 
gnoit plus de entendre ſortir de leur 
que d' entendre rugir un lion.“ (2) ; 
. Quoique la cruaute fut le caratere domi- 
nant des Circoncellions, ils commetroient auffi 
d'autres forfaits. Ils couroient avec des proſ- 
tituces qui Etoient jour & nuit avec eux; & 
par- tout od ils paſſoient, ils inſultoient la pu- 
deur des femmes les plus honnetes.(3) | 
Tels <toient, ſulvant S. Auguſtin, les iUluſe 
tres ſatellites dont s entouroĩient des eveques- 
Donatiſtes, pour $'emparer des egliſes des 
Catholiques, & faire adopter leur doctrine. 
Souvent on les voyoit, eux ou leurs pre 
allumer la fureur de ces inſenſes, les raſſembler 
ur commettre des meurtres, & ſe mettre à 
EBU au carnage. Les 


=” i=S , = ' . * 
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015 Tillemont, ibid. p. 96, 
£3) Ibid. p. 95. auge, 
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moder6s, parmi ces EvEques Donatiſtes, 
— que ces brigands les accompa- 
; t pur honmeur, lorſqu'ils faiſoient leur 

entree dans leurs eveches.(I) 

Oe tableau eſt-il etranger a Vegliſe conſti- 
tutionnelle ? C'eſt un fait notoire que dans 
toutes les provinces de la France, il y 
à eu de ces bandits ambulans, armes de tout 
ce qui peut inſpirer Veftroi, & Sintitulant 
quelquefois {e pouveir extcutif, qui inſultoient 
1 1a pudeur des femmes, mutiloient & aſſom- 
— 0 les hommes, & ſur-tout les pretres 
catholiques, tomboient ſur la foule proſter- 
nee dans les egliſes, & langoient fur elle les 
debris des autels. (2) Les eveques & les autres 
miniſtres de l' glue conf 1tionneHe nꝰont-ils 
1 — employe le ſecours de ces armes de 
4 igands pour prendre poſſeſſion des égliſes 
qu'ils avoient uſurpees, ou sy maintenir, & 
pour forcer les fidèles qui deteſtoient leur 
 ſehiſme A communiquer avec eux ? N'a-t-on 
pas vu pluſicurs de ces eveques & cures conſti- 
tutionnels venir s aſſeoir dans les chaires paſto- 
rales dont ils s emparoient, non pas avec les 
marques pacifiques dun paſteur qui vient au 
milieu de ſes ouailles, mais avec Vappareil 
= terrible Pun chef qui menoit des bourreaux a 
4 3 faire-executer ſes ordres ? (3) 


—_—— 
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Tillemont, tom. 6. 
0 Ces faits Nat od y D152 _Cailleurs 
Us ont et ſi multiplies, qu'il eft impoſſible de les nier, 
(3) Voici ce on lit dans la tee Nationale du 3 du 
2* mois de la ſeconde annee dela Republique, . 
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Combien qui par leur exemple ou leurs diſ- 
cours ont encourage les brigands, qui les 
avoient accompagnes par honneur, à porter la 
terreur dans les cites & les campagnes dont 
les habitans paroifloient encore attaches a 
leurs légitimes paſteurs! Et quant à ceux 
qui n'ont pas mis en œuvre une arme pa- 
reille, qui meme auroient eu ces crimes en 
horreur, ne mèritent-ils pas le 1 . que 
S8. Aupuſtin faiſoit aux Eveques Donatiſtes, 
lorſqu' il leur difoit : . Croyez- vous donc qu'il 
« ſuffiſe, pour n'etre pas complices de ces 
« deſordres, de les deſapprouver? Qu'avez- 
« vous fait pour y remẽdier? Vous n euſſiez 
& pas voulu qu'il cut ẽtẽ en votre pouvoir de 
« vous oppoſer a ceux a qui votre ſchiſme 
c ayoit de ft grandes obligations, de peur de 
<« Jes offenſer. Vos ſatellites vous auroient re- 


E prxeéſenté les ſervices qu'ils vous avoient 


« rendus ; ils vous auroĩent dit que c' ẽtoĩt a eux 
que vous Etiez redevables d etre en poſſeſſion 
cc + nos temples & de nos autels ; que vos 
« Pretres ne Sen Etoient empares, qu'apres 
* qu'ils avoient perſecutes & mis en fuite les 
4 n6tres; & fi vous leur euſſiez reproche ces 
& cruautes, vous auriez craint qu'ils ne vous 


„ — — — — 


A — 


« miſſaires du département de 1I' Alier ſont admit à la barre. 

« Ils annoncent que ce departement eſt tout-à - fait regni re. 
« Aux fetesreligieuſes ont ſuccede des fetes civiques. L'eveque, 
6 à la place de ja crofſe & de ſa mitre, ſe ſert dans Vexercce 
de ſes ſonctions d'une pigue & dun bonnet rouge.” 
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euſſent, à leur tour, reproche votre ingra- 
« titude.” (2) 


_— 


—_— 


(1) % Nec tamen et hoc velitis, ut valeatis (reddere prieday 
tis a quibus ablatz ſunt) ne illorum audaciam quam fibi puta. 


verunt veſtri necefſariam nimium cogamini offendere. Jactant 
enim precedentia circa vos merita ſua, demonſtrantes . 


uod loca et bafilicas per eos Preſbyteri veſtri, vaſtatis noftris 
BEE que, tenuerunt, ut, ſi in eos volueritis eſſe ſeveri, be- 
neficiis eorum appareatis ingrati,” (Epiſt, 225, S. Aug · ad 
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CONCLUSION DE L'OUVRAGE. 


Je defire avoir rempli le but que je me ſuis 
oe en publiant ce recueil des ouvrages 
de S. Cyprien qui m'ont paru convenir aux 
circonſtances ou ſe trouve VEgliſe de France. 
Je n'ai pas doute que Jes Fideles perſecutes n'y 
trouvaſlent les plus touchantes & les plus 
ſolides inſtructions; & j'ai eſperẽ auſſi que 
pus nos freres qui ont abandonne la verita- 
ble égliſe, en embraſſant le ſchiſme, parmi 
meme les miniſtres de VEgliſe Conſtitution- 
nelle, i] yen auroit a qui ce recueil, s'il tomboit 
entre leurs mains, pourroit deſſiller les yeux, 
faire connoitre la profondeur du precipice ou 
ils ſont tombes, & faciliter les moyens d'en 
ſortir. A ce moment od toute illuſion $s'eſt 
Evanouie, & ou ils ſont prives de ces honneurs 
& de ces richeſſes qu'on avoit fait briller a 
leurs yeux comme la recompenſe de leur par- 
jure, pourront-ils, s'ils examinent ſerieuſement 
une queſtion d'ou depend leur ſalut Eternel, 
n*etre point frappesde la vive lumiere que porte 
dans l'eſprit Penſemble des <crits de 8. Cyprien 
ſur le ſchiſme? Le tableau que ce Pere fait 
des ſchiſmatiques de fon temps eſt tel, qu'il 
eſt impoſſible qu'ils le conſidèrent fans 8 
reconnoitre traits pour traits, comme $'ils y.4 
preſentoient devant un miroir; ainh ils ne 

uvent pas n'y point voir leur jugement & 
ur condamnation. | 
| Dd 2 
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Dans les rapprochemens amenẽs par la ſuite 
des matières que j'ai traitees, il sen trouve qui 
- couvrent Popprobre PEgliſe Conſtitutionnelle 
& ſes miniſtres. Ah! qu'ils ne croient point 
que Jaye cherche par-la a exciter contre eux 
Findignation publique; un motif pareil de({- 
honoreroit la belle cauſe que j'ai entrepris de 
defendre ſuivant mes foibles lumieres : mais 
apresavoir conſole les fideles, j'ai voulu les affer- 
mir dans la foi, & leur montrer combien ils ont 
d'actions de graces a rendre 4 Dieu, qui a 
permis que PEgliſe Conſtitutionnelle naiffante 
fat charge de tant de forfaits, afin qu'elle 
portat des ſon berceau le caractère manifeſte 
Pune Epliſe riprouvte, & qu' ils fuſſent moins 
en danger d'etre ſeduits. En retragant les 
excès de ſes * path rn = meme in- 
tention que 8. in, lorſqu'il retragoit 
les fureurs des Donatiſtes, celle &epouvanter 
les miniſtres de cette Egliſe par le tableau 
des crimes dont elle eſt nee & qui Pont 
propagee," & de les ramener au ſein de la ve- 
ritable Egliſe dont les miniftres fideles n'ont 
oppoſe a leurs perſẽcuteurs que douceur, que 
patience & charite. 

Les ſentimens de ces fidèles miniſtres ſont 
toujours les memes: je ne peux mieux les 
exprimer en finiflant que par ces paroles que 
S. Cyprien adreſſoĩt a Demetrien, apres avoir 
combattu ſes erreurs : ; 
Au milieu des perſecutions que nous avons 
4 E prouves (& dont vous avez ete peut- etre 
4 les auteurs ou les inſtrumens) nous n'avons 

« celle de prier le Dieu tout- puiſſant d' eclairer 
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votre eſprit & de changer votre cœur, afin 
= vous puiſſiez jouir avec nous de la felicite 
ternelle, Nous formons tous les jours les 
memes vœux pour vous. Nous vous con- 
jurons de penſer, tandis qu'il eſt temps 
encore, a vos veritables inte:ets. Nous 
vous offrons pour cela & nos conſeils, & 
tous les ſecours que la charite la plus tendre 
peut ſuggẽrer. Nous vous exhortons de la 
maniere la plus preſſante de fatisfaire a 
Dieu, & de ſortir de Pabyme profond ou 
vous Eetes tombes ; nous vous en montrons 
les moyens. Reuniſſez-vous a Egliſe notre 
mere z venez avec nous, vivez avec nous 
dans une mème foi ſur la terre, & ſoyez 
Eternellement heureux avec nous dans le 
Ciel. Voila ce que notre eceur vous rend 
en Echange de vos haines & de vos perſecu- 
tions; des Miniſtres du Dieu de charite 


ne ſavent pas ſe venger autrement.“ (4) 
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(1) Pro ſalute veſtri propitiantes ac placantes Deum, diebus 
" ac noQtibus jugiter atque inftanter ora nus. . . Securitatt et 
vitz, dum licet, providete. Offetimus vobis animi et confilii 
noſtri ſalutare munus. Et quia od ſſe nobis non licet, hortamur 
dum facultas adeſt, Deo ſatisfacere, et ad vere religionis cane 
didam lucem de profundi et te nebroaũ nacte ſuperſtitionis emer- 
gere. Odiis veſtris bene volentiam reddimus, et pro torme aus 
et ſupp'iciis quæ nobis inferuntur, ſalutis itinera mon ſtramus. 
Credite et vivite, et qui nos ad cempus perſequimini, in æter- 
num gaudete nobiscum.“ (Lib. ad Deme:rianum.) | 
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